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AVANT  PROPOS. 


P 


/e  public  indruit  a  paru  délirer  quelque 
mémoire  lur  la  bibliothèque  &  le 
cabinet  de  curiofités  &  d’hidoire  naturelle  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Saint  Petersbourg. 
Je  fouhaite  que  cet  eflai  puilTe  le  fatisfaire.  Le 
jubilé,  par  lequel  l’Académie  célébré  Ion  inditu- 
tion,  m’a  paru  une  circondance  favorable  pour 
le  mettre  au  jour.  Si  je  voulois  faire  un  ouvrage 
volumineux,  j’entrerois  dans  des  détails  particu- 
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îiers  fur  l’ancien  état  de  la  littérature  dans  le 
Nord  &  particuliérement  dans  la  Ruflie,  hifloire 
intcrefiante  mais  que  je  laide  à  ceux  qui  ont 
plus  de  lumières  que  moi.  On  a  déjà  fait  d'ex¬ 
cellentes  remarques  fur  ce  fujet,  fans, vouloir  y 
rien  ajouter  :  je  me  bornerai  à  quelques  réflexions 
analogues  à  mon  fujet. 

I 

On  attribue  l'invention  des  caractères  efcla- 
vons  à  un  Philofophe  grec  du  neuvième  fieclc, 
à  Conftantin  qui  fut  enluite  nommé  Cyrille  :  ou, 
pour  mieux  dire,  ce  fut  lui  qui  le  premier  écri¬ 
vit  les  lettres  efclavonnes,  en  employant  les  ca¬ 
ractères  majufcules  de  l’Alphabet  grec  *).  Il 
inventa  en  même  tems  des  traits  particuliers 

pour 

Buttner ,  qui  a  rajfemblè  les  différents  Alpha¬ 
bets  des  peuples  connus ,  attribue  à  l'ej'clavon 
l'avantage  d'exprimer  les  fins  doux  des  fran- 
çois  &Г'  des  italiens ,  aujji  bien  que  les  fins  durs 
des  allemands . 


\ 

pour  exprimer  les  Tons  propres  à  cette  langue, 
&  que  l’on  ne  peut  rendre  par  aucune  lettre 
grecque,  &  donna  enfin  à  chaque  lettre  de  l’Al¬ 
phabet  le  nom  d’un  mot  qui  commencoit  par 

cette  lettre.  Cette  nouvelle  manière  d’écrire 

# 

s’appella  écriture  Cyroule  ou  plutôt  Cyrille  du 
nom  de  Ton  Auteur,  (St  s’eff  confervée  dans  les 
livres  d’Eglife.  La  différence  qui  fe  trouvoit 
alors  entre  l’écriture  grecque  &  l’efclavonne  étoit 
très  peu  confidérable.  On  n’a  qu'à  confulter 
la  Paléographie  de  Montfaucon ,  elle  ofire  une 
épreuve  de  l’écriture  grecque  du  9me  fiecle, 
laquelle  reffemble  parfaitement  à  l’eiclavonne  de 
nos  anciens  livres  d'Eglife.  Les  prêtres  grecs  à 
leur  arrivée  en  Rufiie,  quand  le  chriffianifme 
commença  à  s’y  introduire,  y  apportèrent  cette 
même  écriture  grecque.  Dans  le  même  fiecle 
la  Bible  fut  traduite  en  langue  efclavonne. 
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Des  que  Rouric  eût  fondé  fon  nouvel  Etat 
il  prit  fort  à  coeur  l’adminiftration  de  la  juftice, 
&  ordonna  que  les  Seigneurs ,  qui  poffedoient  des 
terres  dans  fes  Etats  >  l’exerçafTent  d’une  manière 
uniforme.  Il  falloit  donc  qu’il  y  eût  quelques 
loix  générales:  d’où  l’on  peut  conjecturer  que 
les  lettres  n’étoient  pas  entièrement  inconnues 
dans  fes  Etats. 

Une  preuve  que  dans  le  IO01'  fiecle  l’écri¬ 
ture  étoit  connue  en  Ruiïie,  &  que  c’eft  à  toit 
que  quelques  écrivains  en  ont  reculé  la  naiffance 
jusqu’au  milieu  du  treiziéme  fiecle,  c’efl:  que 
dans  les  années  912  &  945  il  y  eût  entre  les 
Grands  Ducs  Oleg  &  Igor  d’une  part,  &  les 
Grecs  de  l’autre,  des  traités  d  alliance  &  de  com¬ 
merce,  &  qu’il  y  eft  fait  mention  de  régîtres, 
de  commiffions  fçellées,  de  lettres  patentes,  de 
pafTeports,  de  loix,  &  de  difpofitions  teftamen- 
taires.  \ 


II 


Il  y  avoit  des  Chrétiens  en  Rufiie;  il  y  en 
avoit  parmi  les  perfonnes  qu’Igor  envoya  à 
Confiantinople.  Olga  elle  même  avoit  embraflfé 
le  Chrifiianifme ,  non  par  hazard  ni  par  neceffité, 
mais  par  convidion.  Elle  avoit  des  prêtres  à 
fa  Cour  ;  Sviatoslaw  enfin  protégeoit  les  Chrétiens 
malgré  Ton  peu  de  penchant  pour  leur  religion. 
- Tout  cela  ne  prouve-t-il  pas  que  les  let¬ 
tres  commencoient  à  s’introduire  en  Rufiie? 

Le  foin  que  le  Numa  de  la  Rufiie,  le  Grand 
Duc  Volodimer,  prit  de  s’infiruire  des  dogmes 
des  différentes  réligions  qu  on  lui  propofoit 
d’embrafier,  &  la  préférence  qu’il  donna  à  celle 
des  Grecs,  marquent  en  lui  autant  de  jugement 
que  de  connoifiances.  C’efi  lui  qui  appella  de 
la  Grece  les  arts  enfants  de  la  paix  &  de  l’abon¬ 
dance.  Il  les  accueillit  à  fa  Cour  6c  les  proté¬ 
gea.  Ce  Prince  aimoit  la  mufique,  6c  fe  plaifoit 
à  recompenfer  les  talents.  Pour  difiiper  les  te- 

A  4  nebres 


nebres  de  l’ignorance,  développer  le  genie  de 
fes  peuples,  &  les  rendre  heureux,  Volodimer 
établit  des  écoles  publiques ,  &  fit  drefler  un  fta- 
tut  concernant  la  manière  d’inftruire  la  jeunefle, 
&  la  conduite  des  Maitres  prépofés  à  l’éducation. 
Le  leéïeur  iera  peut-être  curieux  de  voir  un  ré¬ 
glement  capable  de  faire  honneur  aux  fiecles  les 
plus  éclairés.  *) 

j,  Преосвященный  МишрополишЪ  Михаилѣ 
„Призываніе  кЪ  себѣ  всѢхЪ  тѢхЪ  учителей 
„грамотныхъ,  и  намазываніе  ихЪ  праве  и  бла- 
„гочинне  учити  юныя  дѣти.  Якоже  словесемЪ 
5, книжнаго  разума,  такоже  и  Благонравію  и 
3, правдѣ  и  любви,  и  зачалу  Премудрости  Стра¬ 
ну  Божію  и  Чистотѣ  и  Смиренномудрію. 
„Учити  же  ихЪ  не  Яростію  ни  жестокостію, 
„ни  гнЬвомЪ,  но  радостновидномЪ  страхомЪ,  и 
„любовнымЪ  обычаемЪ,  и  сладкимЪ  проучеиіемЪ 
,,и  ласковымЪ  УтешеніемЪ.  Да  не  унываютЪ 

_____ _ _ _ г>™ 

*)  Ѵоу,  Степенные  книги  cm,  I.  гл.  40. 


„ни  ослабЪютЪ,  прилежно  и  часто  послуши-» 
„ваши  и  наказываши  нхЪ,  предаваши  и  хо- 
„муждо  нхЪ  урокЪ  ученія  с Ъ  разсужденіемЪ 
„противу  коегождо  силы,  и  соослабленіемЪ 
„да  не  унываютЪ.  Но  паче  же  всегда  прила- 
„ гати  имЪ  ученіе,  отЪ  Закона  Господня,  на 
„пользу  душижѣ  и  тЪлу,  отЪ  безумныхЪ  же 
„и  не  подобныхъ  словесЪ  всячески  ошаятися.,, 

„Les  maitres  doivent  inftruire  les  jeunes  gens 
„avec  raifon  6c  avec  décence,  leur  faire  com¬ 
prendre  Pefprit  de  ce  qu’ils  lifent,  6c  leur 
„enieigner  à  pratiquer  la  vraie  charité  chréti¬ 
enne,  à  tenir  une  bonne  conduite  6c  à  fe  pe- 
„netrer  de  la  crainte  de  Dieu,  laquelle  ей  le 
„commencement  de  la  fageflc  ;  ils  doivent  en  in- 
„ftruilant  ne  pas  le  faire  avec  emportement,  ni 

„avec  rudeffe,  mais  avec  un  vilage  riant,  6c  d’u- 

» 

„ne  manière  engageante  pour  ne  pas  intimider  les 
„enfants  j  ils  doivent  veiller  avec  attention  fur 
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„eux ,  repéter  à  plufieurs  reprifes  leurs  inftruélions, 
„donner  avec  difcernement  une  tache  proportion¬ 
née  à  la  force  de  chacun  pour  ne  pas  découra¬ 
ger  les  enfans,  ou  les  rendre  flupides,  ils 
„doivent  leur  mettre  devant  les  yeux  furtout  les 
„préceptes  de  la  religion  pour  leur  bien  fpirituel 
„&  temporel,  &  éviter  enfin  tous  les  difeours  fa¬ 
rdes  &  puériles,,. 

Ajoutez  à  cela  le  mariage  que  le  même 
Volodimer  contracta  avec  la  Princefle  Anne  fille 
de  l’Empereur  Roman,  &  la  bonne  éducation 
qu’Olaus  Prince  de  Norvège  reçut  dans  le  palais 
de  ce  Souverain  de  la  Rufiïe.  Ne  font  ce  pas- 
là  des  preuves  de  la  politefle  &  des  lumières 
qui  diflinguoient  fa  Cour? 

Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  poètes  efclavons, 
qui  dans  les  tems  les  plus  reculés  célébroient 
par  des  chants  les  exploits  de  leurs  Héros.  Je 


remar- 


II 

remarquerai  feulement,  que,  dès  que  le  chridia- 
nifme  fe  fut  établi  en  Ruflie,  les  hymnes  y  re¬ 
tentirent  de  toutes  parts.  Les  Rudes  *)  chantoienc 
des  cantiques  &  les  pfeaumes  de  David  dans  leur 
propre  idiome,  ce  qui  annonce  une  langue  déjà 
cultivée,  tandis  que  les  autres  nations  chrétiennes, 
malgré  les  lumières  dont  elles  le  piquoient,  em- 
ployoient  dans  le  fer  vice  divin  un  langage  igno¬ 
ré  du  peuple,  (St  fe  privoient  ainfi  d’un  moyen 
de  perfectionner  la  langue  vulgaire. 

Cette  aurore,  qui  promettoit  le  plus  beau 
jour,  ne  perdit  rien  de  Ion  éclat  fous  le  régné 
du  Grand  Duc  Jaroslav  Vlodimirovitfch.  Ce  Prin¬ 
ce  failoit  fes  délices  de  la  lecture,  &  y  confa- 
croit  fouvent  une  partie  des  nuits.  Il  appella 
des  favants  à  fa  Cour,  &  fit  traduire  plufieurs 

livres 

4 

Voyez  difeours  de  Mr.  Cheraskov  fur  la  poe- 
fie  Rujfè 


livres  grecs  en  langue  rulTe.  C’eft  lui  qui  en 
IOI9  donna  aux  Novogrodiens  fous  le  titre  de 

1 

Gramota  Soudebnaja  * **))  pluficurs  loix  pour  fervir 
de  réglé  dans  les  Cours  de  juflice.  Ces  loix  font 
les  premières  qui  ayent  été  rédigées  par  écrit  en 
Ruffie  &  ce  qui  les  rend  remarquables,  c’eft  la 
conformité  qu’elles  ont  avec  celles  des  autres 
peuples  feptentrionaux.  L’annalifte  de  Novogo- 
rod  #)  nous  a  confèrvé  ce  pretieux  monument ,  & 
le  public  en  eft  rédevable  au  foin  d’un  fàvant 
qui  Га  mis  au  jour  en  1761. 

Ja- 


*)  Lajignification  du  mot  Gramota ,  lequel  com¬ 
me  on  fait  âefigne  dans  la  langue  grecque  tou¬ 
tes  fortes  d'écrits y  a  été  bornée  dans  la  lan¬ 
gue  rujftenne  aux  ordres  écrits  des  Souverains , 
Jous  les  quels  on  comprenoit  les  loix  propre¬ 
ment  dites. 

**)  Quand  je  dis  les  prémieres  je  n  ai  garde 
de  prétendre  qu'avant  celles-ci  il  n'ait  point 
exijlé  d'autres  loix  écrites.  Les  Chroniques 

remar - 
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V. 
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1 3 

Jaroslav  Vlodimirovitfch  fonda  à  Novogo- 
rod  une  Ecole  publique  où  il  fit  inftruire  à  fes 
frais  trois  cent  Enfants.  Sa  Cour  étoit  la  plus 
brillante  du  Nord  *),  &  fervoit  d’afyle  aux  Prin¬ 
ces  malheureux.  Le  Choix  enfin  que  Henri  I. 
roi  de  france  fit  en  I05I  de  la  Princeffe  **) 
Anne  Jaroslavitfchna  nous  montre  la  réputation  que 
la  Ruffie  s’étoit  déjà  faite  dans  les  pays  étrangers. 

Les 


remarquent  que  les  Evêques  confeillerent  au 
Grand  Duc  Volodimer  de  punir  les  brigands 

по  правиломъ  градскаго  закона,  £T  elles 
ajoutent  quil  les  fit  punir  по  градскому 
закону',  ce  qui  juffit  pour  prouver  dexifien- 
te  des  loix  écrites. 


Jarislavus  aulam  fuam  ita  conflruxit  ut 
regias  eidem  magnificentia  pares  per  Septen- 
trionem  hoc  aevo  inveniamus  omnino  paucas. 
Ad  illam  proinde  principes  quilibet  adverfa 
fertuna  preffi ,  confluxerunt.  Veye z  Bilmarc 
Ilifi.  Reg.  Holmgardicorum  Aboae  Г766.  p.  J. 

**)  ffe  ne  di [conviens  pas ,  que  la  politique  (y  la 
crainte  aèjjiiyer  quelques  querelles  par  raporù 

aux 
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Les  richelles  dont  elle  étoit  alors  en  pos- 
feflion  vont  au  delà  de  ce  que  Гоп  peut  imagi¬ 
ner.  Le  grand  Duc  Ifaslaw  Jnroslavitlch,  que 
les  troubles  domediques  forcèrent  de  s’exiler,  em¬ 
porta  une  prodigieulè  quantité  de  Vafes  d’or  (St 
d’argent,  d’habillements  lùperbes  &  de  pierres 
précieufes.  Ces  trefors  lui  fervirent  à  faire  au  Roi 
de  Pologne  Boleslas *  *)  &  à  l’Empereur  Henri 
IV.  **)  des  préfents  d’un  tel  prix  que  les  hidoriens 

n’en 


aux  loix  ecclefiafli  que  s ,  qui  ne  -permet  t  oient 
pas  d  êpoufir  une  parente  au  jeptième  degré ,  ify 
ayent  contribuées.  V.  Bcnzeljiiernae  Genealo - 
gia  Ann  ne ,  Reginae  Gallicae  Conjugis  Henri  ci 
I.  Regis  e  fcriptoribus  ge  nui  ni  s  eruta.  AB  a 
Societ.  Vpfal.  ad  A.  ijqi-p.  68- 

*J  Zaslaus  Dux  Kiovienjis  in  Poloniam  aufugit , 
ducens  fecum  aurum ,  argent um  vajaque  concu- 
pifcibilia ,  G)  отпет  mobilem  pretiojàm  fu- 
pelleBilem.  V  DugloJJi  Hi florin  Poloniae  T.  i. 

Ruzenorum  Rex  Demetrius  Moguntiam  venit 
déferons  ei  (  Henrico  IV.)  ineftimabiles  divi- 

tias 


i 


n’en  font  mention  qu’avec  furprife.  Les  En¬ 
voyés,  qui  fe  rendirent  de  la  part  de  l’Empe¬ 
reur  à  la  Cour  du  Grand  Duc  Vlèvolod  Jaros- 
lavitfch  furent  éblouis  de  tant  d'éclat  &  s’en  re¬ 
tournèrent  comblés  de  préfents.  L’hiftorien,  qui 
en  parle,  ajoute  en  termes  précis  qu'on  ne  fe 
fouvenoit  pas  d’avoir  jamais  vu  à  la  fois  en  Al¬ 
lemagne  un  amas  aufïi  conlidérable  d’or,  d’ar¬ 
gent,  de  joyaux,  &  d'habits  magnifiques,  qua 
leur  retour  de  Ruffie.  Cette  opulence  étoit  le 
fruit  des  victoires  continuelles,  que  les  RufTes 
avoient  remportées  fur  les  Grecs,  les  Petshene- 
ges,  les  Bolgares  &  d’autres  peuples.  Cetoit  le 

Com- 


tias  in  vafis  aureis  argenteis  veflibus 
valde  gretiojis.  Lambertus  Scbafnaburgenjis 
ad  A.  iojj.  Bur  char  dus  qui  ad  regem  Ruze- 
norum  légat ione  funcîus  erat  reverjus  eft ,  tan¬ 
tum  régi  deferens  anri  çf  argent i  £$  vejlium 
jretiojamm ,  ut  nulla  rétro  memoria  tantum 
regno  theutonico  uno  tempore  illatum  refer a- 
tur.  Idem  ad  loyj. 


l6 

Commerce  au  dedans  &  au  dehors  qui  les  avoit 
enrichis.  Les  precieufes  productions  des  Indes 
arrivoient  à  Aftracan ,  d’où  une  partie  remontant 
le  Volga  &  plufieurs  autres  rivières  parvenoit  à 
Ladoga  &  delà  a  vinette  <$t  Visbi,  tandis  que  l  au- 
tre  alloit  par  Tana  jusqu'en  Italie. 

Le  Superflu  comme  on  fait  &  le  commer¬ 
ce  animent  lmduflrie,  font  naitre  le  luxe,  &  le 
luxe  perfectionne  les  arts.  L'aplication  de  cette 
vérité  à  la  Ruflie  11e  peut  que  fortifier  notre  fen- 
timent. 

Les  jugemens  défavorables  que  le  refte  de 
l’Europe  a  portés  fur  la  Ruflie  doivent  être  im¬ 
putés  au  peu  de  connoiflance  qu’on  avoit  de  cet 

/ 

Empire,  de  fa  langue  &  de  Ion  hifloire.  Que  l’on 
ouvre  les  chroniques  nationales,  &  Гоп  y  verra 
mille  traits  d’héroisme,  les  talents  honorés  &  re- 
compenfés,  l’ignorance  avilie  &  rebutée.  On 


trou- 


trouvera  dans  Neflor  un  parallèle  frappant  de  deux 
Métropolitains  morts  vers  l’an  1089.  L’un  y  eff 
qualifié*)  d’homme  de  lettres,  d  homme  favant, 
plein  de  compaffion  pour  les  pauvres  &  pour 
les  veuves,  également  affable  pour  le  riche  & 
pour  le  pauvre,  doux,  éloquent  &  difcret,  con- 
folant  par  l’écriture  fainte  les  âmes  affligées.  L’au¬ 
tre  **)  eft  réprefcnté  comme  un  efprit  borné,  un 
ignorant,  un  plat  orateur.  Peut -on  faire  de  pa¬ 
reils  éloges  &  de  telles  cenfures  fans  connoitre 
le  prix  de  la  fcience?  Que  dira-t-on  des  diffé¬ 
rents  effais  d’arts  &  de  métiers  dont  nos  hifloi- 
res  font  mention?  Déjà  en  99 5  il  y  eff  queffion 

'  de 


•)  Бысшь  мужЪ  хигпрЪ  книгамЪ  и  ученію ,  мило¬ 
сти  вЪ  кЪ  убогимЪ  и  вдовицамЪ,  ласковЪ  же  ко 
всякѵ  богату  и  у  богу,  смиренЪ  же,  молчалив!» 
и  рѣчистЪ,  книгами  Святыми  утѣшая  педаль- 
ныя. 

**)  Бѣже  сей  мужЪ  не  кияженЪ  и  умомЪ  просгпЪ  и 
просщорекЪ. 


В 


сіе  cuillers  d’argent  *)  que  Wolodimer  diftribua 
au  peuple  j  &  en  ioi 5  d’un  cercueil  de  marbre, 
&  de  portes  dorées.  En  1089  011  commença 
à  bâtir  des  bains,  des  maifons ,  des  hôpitaux  6: 
d’autres  monuments  de  briques.  En  11 55  on 
conAruiOt  des  vaiffeaux  d’une  architecture  tou¬ 
te  particulière.  Une  foule  d’artifans  arriva  de  la 
Grece,  des  églifes  furent  conAruites  en  grand 
nombre,  leurs  porches  furent  ornés  de  fresques, 
&  les  images  des  Saints  couvrirent  les  murs  & 
les  lambris.  Je  ne  parle  point  de  ces  miniatu¬ 
res  dont  les  anciens  livres  d’eglife  font  remplis. 
Je  me  borne  à  citer  celles  des  tablettes  Cappo- 
niennes,  monument  dont  Falconi  fait  le  plus  grand 
éloge.  Qui  le  croiroit?  s’écrie-t-il  les  Rulfes  fa- 

voient 


*)  Le  Prince  Tfcherhatow  dans  fin  hijloire  de  la 
RaJJte  en  tire  la  conclujion  que  P  argent  y  fut 
alors  en  abondance ,  ce  qui  confirme  ce  que  nous 
venons  de  dire  des  richejfes  de  la  Kujfie. 
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voient  peindre  *  )  des  le  douzième  liecle.  Tout 
le  monde  fait  que  la  rènaiflance  de  la  peinture 
en  Italie  fous  Cimabué  ne  datte  que  du  treziéme. 

Seroit 


*j  Jam  diu  pingunt  Rutheni  о  qui  s  credat?  fe- 
culo  duo  de  ci  то.  De  ces  tablettes  il  y  en  avoit 

cinq ,  ou  font  reprefentés  les  images  des  Saints 
de  T eglife  grecque  fuivant  Г  or  dre  des  jours  de 
toute  Tannée.  Un  certain  grec  nomme  Gera- 
zime  Pbocas  les  avoit ,  dit  on ,  reçu  de  T  Empe¬ 
reur  Pierre  le  Grand.  Le  Marquis  Alexandre 
Grégoire  Capponi ,  dont  elles  portent  le  nom ,  les 
acquit  pour  joo  Ducats ,  Çf  chargea  Falconi 
de  les  expliquer ,  ce  que  fit  celui  ci  dans  un 
Commentaire  au  il  publia  à  Rome  îjtf.  in  fol. 
Ce  font  ces  memes  tablettes  qui  fournirent  à 
Ajjèmanni  tant  de  matériaux  pour  en  compojer 
un  ouvrage  rempli  de  fermâtes  recherches  en 
fix  Volumes  in  quarto  publié  à  Rome  lyjp.  ft. 
Calendaria  ecclefiae  univerfae ,  in  quibus  San- 
Borum  nominay  imagines  cf  fejli  per  annum 
die  s  ec  clef arum  occidentis  Ц)  orientis  dejeri - 
buntur.  Les  fgures  des  Saints  ne  s  y  trouvent 
‘  pas  jointes ,  comme  T  imagine  T  auteur  de  la 
préfacé  qui  efl  à  la  tête  du  XXIX •  Tome  de 
l  LE  foire  uni  verjelle. 

B  a 
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Seroit-ce  par  raport  aux  églifes  &  aux  imüges 
des  Saints  multipliées  à  l’infini  que  l'hiftorien 
grec  *)  Nicetas  donne  au  peuple  rufie  dans 
le  même  fiecle,  dont  parle  Capponi,  Г  epithéte 
de  très  chrétien ?  Si  tel  eft  le  furnom  dont  s’ho¬ 
nore  le  Monarque  de  la  Nation  la  plus  polie  de 
l’Europe,  on  peut  en  conclure,  que  la  nation 
rufie  devoit  être  parvenüe  à  un  point  de  civili- 
fation  &  de  culture  pour  avoir  mérité  un  pareil 
titre  de  la  part  d’un  écrivain  étranger. 

Au  travers  des  ténèbres,  que  la  nuit  des 
tems  jette  fur  cette  partie  de  l’hiftoire  rulle,  on 
entrevoit  que  les  lettres  ont  été  cultivées  dans 
les  cloitres,  &  les  hifioriens  ont  confervé  les  noms 
de  plufieurs  moines  difiingués  par  leur  lavoir. 

Ces 

*J  Blachi  ad  terreftrem  imper  atr  ici  s  urbis  por - 
tam  accejjljjent  niji  Roffi  chriflianijjtma  gens 
adtmrahili  ftudio  oppugnajjènt.  Niceti  Hift. 
Ь  *J7- 
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Ces  retraites  étaient  fans  doute  en  Ruffie  comme 
dans  le  refte  de  l’Europe  les  aziles  de  la  littérature 
dans  des  tems  d’ignorance  &  de  barbarie. 

C’eft  le  clergé  rude  qui  le  premier  a  cultivé 
la  langue  efclavonne;  c’ed  à  cette  culture  qu’elle 
doit  la  grâce,  l’énergie,  l’abondance  &  la  douceur 
qui  la  distinguent.  Ses  richefïes  &  Tes  beautés 
fuppofent  dans  ceux  qui  Font  perfectionnée  une 
metaphifîque  fine,  beaucoup  de  Juftede  dans  Ге- 
fprit,  de  l’imagination,  de  l’oreille,  &  du  goût. 

Les  Moines  s’occupèrent  à  tranlcrirc  des  li¬ 
vres.  Voilà  la  Source  de  cette  nombreufe  quan¬ 
tité  de  copies  des  Chroniques  Rudes.  Il  nous 
eft  même  parvenu  des  livres  dont  l’antiquité  remonte 
au  onzième  fiecle  *).  Les  plus  anciens  Manu- 

ferits 


Le  Prince  Tfcherbatow  en  poffede  un  de  Г  an 
M/f-d.  Voyez  la  préfacé  de  fin  biftoire  de  la 
KuJ/ïe.  A  Mo  je  ou  on  çarde  un  fiiehirar  de  uyj. 

B  3 


lcrits  font  fur  vélin,  dont  la  préparation  a  du  de¬ 
mander  beaucoup  de  foin.  Les  autres  iont  fur  du 
papier  poli;  ce  qui,  pour  le  dire  en  paffant,  réfute 
les  écrivains,  qui  dans  leurs  rélations  de  la  Ruffie 
avancent  que  jusqu’à  la  fin  du  i7me  fiecle  on  a  écrit 
fur  des  rouleaux  d’écorce.  Les  Copiées  regloient 
le  papier,  afin  que  toutes  les  lignes  fufifent  à  une 
égaie  difiance  les  unes  des  autres.  Ils  le  percoient 
à  la  marge  au  commencement  de  chaque  ligne. 
Pour  les  titres  &  les  lettres  capitales  ils  fe  fervi- 
rent  fouvent  d’encre  rouge;  on  trouve  quelque 
fois  leurs  noms  à  la  fin  du  livre.  Од  fuivoit  donc 
ici  la  méthode  qui  fe  pratiquoit  dans  les  cloitres  des 
pays  étrangers,  &  l'on  peut  apliquer  aux  moines 
Rudes  ce  que  Petrarqne  dit  de  ceux  de  fon  tems  : 
Quelques  uns  poliftent  le  velin,  d’autres  écri¬ 
vent,  d’autres  corrigent,  d’autres  enluminent, 
d’autres  relient  &c.  *). 

Quant 

Alii  meinbranas  radiait ,  alii  libros  fcribunt , 
alii  corrigunt y  alii  illuminant ,  alii  ligant. 


2  3 

Quant  aux  Caraétères  c’étoient  de  groffes 
Lettres  *),  (Писмо  уставное)  qui  pénétrent  quel¬ 
ques  fois  le  papier,  &  dont  l’afipeét  flatte  Г  oeil. 
Elles  font  toutes  de  même  grandeur,  à  égale 
diflance,  d’un  feul  trait  &  fans  liai! ons :  Ce  dé¬ 
faut,  celui  de  ponctuation,  grand  nombre  d’ab- 
breviations,  la  figure  Singulière  des  lettres  font 
la  fiource  des  dificultés  qu’on  éprouve  quand  on 
veut  déchifrer  ces  Manufcrits.  On  avoit  encor 
une  autre  forte  de  caractères  moins  grands  & 
moins  beaux  connus  fous  le  nom  de  писмо  по¬ 
лу  уставное,  une  écriture  minufcule  pour  ainfi 
dire,  &  une  troiuéme  enfin  nommée  скорописное. 
Cette  écriture  coulée  eit  heriflèe  de  têtes  &  de 

queues. 

\ 

*)  ffe  dois  la  plupart  de  ces  remarques  au  célèbre 
Auteur  du  livre  Probe  rujjïfcher  Annaleny 
à' ou  je  les  ai  tiré  four  la  plupart,  çj  j'en 
ai  reconnu  Inexactitude  par  /’ examen  des  dif¬ 
férentes  écritures  anciennes  que  j  ’ ai  fous  les 
yeux . 

B  4 
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queues.  Les  écrivains  les  tracoient  félon  leur  ca¬ 
price.  Les  carrefpondances  qu’il  y  avoit  entre 
eux  &  les  Grecs  contribuèrent  fans  doute  à  éten¬ 
dre  leurs  connoiffances.  Les  Rudes  traduiioient 
les  livres  qu’ils  tiroient  de  la  Grece,  car,  s’il 
faut  en  croire  nos  hiftoriens,  la  littérature  grec¬ 
que  étoit  fort  connue  en  Ruffie.  Neftor  cite  des 

* 

paflages  de  Г  hiftorien  Grec  George  ;  Cedrenus, 
Zonaras,  &  Syncellus  furent  fes  modèles,  &  il 
forma  fon  goût  fur  leurs  écrits.  Il  eit  hon>  de 
doute  que  les  Moines  écrivirent  les  évenemens 
les  plus  mémorables  de  leur  tems.  Plufieurs  fa- 
vans  ont  déjà  remarqué,  que  Neftor  n’auroit  pas 
pu  fuivre  l’ordre  chronologique  dans  fes  récits, 
ni  fixer  exactement  la  date  des  Evénements  dont 
il  parle,  ni  en  détailler,  comme  il  fait,  les  plus 
légères  circonfiances 5  s’il  n’ avoit  pas  trouvé  des 
mémoires  plus  anciens  que  lui  ;  &  fi  nous  devons 
croire  ce  que  Tatifchew  raporte,  l’Archevêque 

Joachim 
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Joachim  de  Cherfon  mort  en  10З0  fut  le  pre¬ 
mier  qui  en  compofa,  Depuis  ce  tems-là  ГЫ- 
Roire  ne  fut  jamais  négligée  en  Ruflie  ;  vers 
l’an  1262,  о îi  les  hiftoriens  etrangers  doutoient 
encor  fi  les  RuiTes  avoient  quelque  connoiffance 
des  lettres,  fix  Annalifies  avoient  déjà  écrit  ГЫ- 
fbire  de  leur  pays.  Enfin  fi  Herberfiein  en 
compofant  fes  Mémoires  fe  fervit  de  chroniques 
Ruffes,  &  fi  le  fameux  Stricovski  en  recueillit 
plufieurs,  elles  ne  furent  donc  pas  abfolument 
inconnues  ou  dérobées  aux  recherches  des  cu¬ 
rieux  des  tems  précedens;  que  penfer  apres  cela 
des  hifioriens  du  i8me  fiecle,  lorsqu’ils  afiu- 
rent  que  c’ étoit  un  crime  d’écrire  Phifioire  du 
pays  ?  Que  penfer  de  ceux  qui  regardent  la 
Nation  rude  comme  appartenant  en  quelqne  ma¬ 
nière  à  un  autre  monde,  ou  comme  une  nation 
inconnue  à  lesvoifins,  fans  annales,  fans  monu- 
mens  qui  puififent  débrouiller  le  cahos  des  prin- 

B  5  cipau- 
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cipautés  qui  la  partagoient  autrefois  ?  Il  faut  ren¬ 
dre  plus  de  judice  au  mérité  de  nos  Moine<\  La 
Ruffie  leur  doit  une  hifloire  complète,  où  Гоп 
réconnoit  une  chronologie  fi  peu  interrompue,  que 
peut  être  aucune  nation  ne  jouit  d’un  trefor  fi  pré¬ 
cieux  *)  ;  il  ed  donc  faux  que  pour  acquérir  quel¬ 
que  connoifïance  de  ce  pays,  il  faille  recourir  aux 
fades  des  autres  Etats.  Nous  pouvons  confuîter 
nos  Chroniques  rationaies,  nos  livres  de  degrés, 
nos  chronographes ,  nos  livres  nommés  родо¬ 
словные  &  розрядные,  nos  hidoires  particuliè¬ 
res,  nos  livres  ecclefiadiques  &  nos  légendes. 

L’invafion  des  Tatares  ne  fut  pas  favorable 
aux  lettres,  &  les  rélégua  dans  les  cloitres.  Tems 
déplorable,  &  qu’il  feroit  à  fouhaiter  que  l’on  put 
couvrir  d5  un  voile  épais  !  Cependant  la  valeur  Ruf- 

fe 
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fe  parut  plus  d’ une  fois  dans  tout  fon  éclat.  Mo- 
fcou  fe  foutint  au  milieu  de  tant  de  révolutions. 
Une  foule  d’artifans  6c  d*  Architectes  Italiens  ne 
balancèrent  pas  de  préférer  la  Ruffie  à  leur  patrie. 
Qu’on  ne  parle  donc  plus  de  loix  qui  ayent  défen¬ 
du  l’entrée  de  ce  pays  aux  étrangers,  6c  toute 
communication  avec  eux.  Il  eft  prouvé  que  les 
portes  de  la  Ruffie  leur  furent  ouvertes  dans  tous 
les  teins,  mais  en  fuppofant  que  la  politique  les 
eut  fermé,  quel  reproche  pourroit-011  faire  aux 
Souverains  de  la  Ruffie,  qui  ne  rejaillit  fur  Platon  ? 
On  fait  que  ce  Philo fophe  interdit  tout  commerce 
entre  les  membres  de  la  Republique  <Sc  les  peuples 
étrangers.  Cette  loi  ell  encor  établie  au  Japon  6c 
à  la  Chine,  6c  on  11e  peut  pas  disconvenir  que  ces 
Gouvernemens  ne  s’en  trouvent  bien. 

Le  Métropolitain  Cyprien  que  nos  ecrivans 

reprefentent  comme  Г  homme  le  plus  verle  dans  les 

feien- 


2g  '***^s&**> 

Iciences ,  vivoit  alors  fous  les  Grands  Ducs  Dmitri 
Ivanovitfch  <$t  Wafili  Dmitri  évitfch.  C’eff  lui 
qui  entreprit  le  premier  d’écrire  l’hiffoire  de  fa 
patrie  foivant  les  dégres  de  parenté  des  Princes 
régnants. 

L’ ufage  de  la  poudre  à  canon  fut  introduit 
en  Ruffie  en  1475.  plufieurs  années  avant  que  la 
Suede  connut  cette  invention  meurtrière.  Ariffotel 
natif  de  Bologne  y  avoit  enfeigné  à  fondre  le  ca¬ 
non,  &  à  s’en  fervir,  &  en  i4S2  au  fiege  de  Fel- 
lin  on  employa  avec  fuccés  des  armes  à  feu.  Ce 
même  nom  Ariffotel  fe  trouvant  for  les  monnoies 
de  ce  tems,  montre  qu’il  en  a  auiïi  fabrique.  Les 
chroniques  vers  Гап  6 977  (1469)  font  mention 
d’un  autre  monnoyeur  (Денежной  Мастерѣ) 
Jean  Phrafin,  &  d’autres  monnoies  portent  em¬ 
preints  les  noms  Alexei  (St  Samarin.  Le  droit  de 
monnoyage  n’étoit  pas  alors  attaché  à  la  fouve- 

raineté, 
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raineté ,  chaque  orfèvre  avoit  le  droit  d’ en  fabri¬ 
quer  *)♦ 

Enfin  parut  Ivan  Wafilovitfch.  Ce  Prince, 
dit  Roufiet,  commença  par  vouloir  civilifer  fes 
peuples,  &  les  infiruire  dans  les  arts  &  les  fici- 
ences  utiles  à  la  Société.  Et  en  effet  que  ne  fit- 
il  pas  pour  eux  ?  Il  les  délivra  de  Poppreffion,  où 
les  faifoient  gémir  leurs  tirans,  veilla  fur  le  clergé, 
allembla  un  Synode  en  i54a  **),  drefia  en  i55o 

le 


*j  Опте  s  fere  aurifabri  in  Mofchovia ,  Novo- 
grodia t  Tweria  Cf  Pfcovia  nummos  cudunt , 
Cf  quicunque  offert  majjas  argente  as  pur  as 
nummos  ab  Aurifabro  transmut  orne  volons ,  tum 
hnmmi  cj  argentum  appenduntur ,  atcjue  aequa 
lance  librantur ,  mercedem  autem  laboris  exi- 
guam  aurijabrt  reportant.  Guagnini  Rer. 
Polon.  Tomus  IL 


Les  Decrets  de  ce  Synode  font  compris  dans  le 
Stoplaw. 


о 

le  Soudebnic  ou  le  Manuel  des  juges  *),  fixa 
le  Cours  des  monnoies  **),  régla  le  commerce 


eu 
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La  Chronique  dit;  Царь  ІванЪ  Васильевичъ  сЪ  Ма¬ 
терію  своею  усмотрѣлъ  не  правду  вЪ  людѣхЪ, 
что  денегЪ  умножися  подЪдѣлшіныхЪ  и  рѢзаныхЪ? 
и  восхотѣ  то  лукавство  исЪ  своего  Государства 
вывесть.  По  совѣтова  о  гпомЪ  сЪ  Бояры  своими, 
повелѣлѣ  Государѣ  и  его  Маши  дѣлать  деньги 
новые  изЪ  гривенки  по  g  рубли,  а  старые  деньги 
и  поддѣланныя  и  рѣзаные  не  ходить. 

Sans  т  arrêter  à  la  lignification  des  mots  Gri- 
venca  (fi  Rouble  je  crois  devoir  expofir  ici 
l  état  des  monnoyes  tel  qu'il  fut  en  RuJJie  lors¬ 
que  les  marchands  Anglais  y  arrivèrent  en  ijjj. 
Suivant  leur  raport  on  n  y  connoiffoit  que  de 
la  monnoie  d* argent  qui  eut  cours  parmi  les 
marchands.  La  finie  ejpece  en  cuivre  nommée 
Pôle  ne  fervoit  qu'aux  bejoins  du  peuple.  Cel¬ 
les  d'or  que  les  étrangers  aportérent  n  eurent 
point  de  prix  fixe  qui  dépendit  des  Marchands. 
Les  Ejpece  s  en  argent  jurent  Pôle ,  Denga,  (fi 
Novogrodki ,  qui  furent  de  la  même  valeur 
qu’en  Angleterre  un  demi  Denier  (half  penie) 
un  Denier  (Penie)  (fi  deux  Pinces  ou  Deniers. 
Et  comme  on  y  comptoit  par  demi  denier ,  par 
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en  i57* *  par  un  tarif  *)  ainH  que  par  des 
traités  faits  avec  d'autres  nations  **),  &  fit  exer¬ 
cer  dans  fa  Capitale  l’art  de  Pimprimérie.  Il 
n’épargna  rien  pour  rendre  fa  nation  hcûreufe. 
Il  conçut  le  grand  projet,  car  la  grandeur  des 
projéts  dépend  de  l’avantage  qui  en  réfulte,  il 
forma,  dis  je,  le  projet  d  attirer  dans  les  états  une 
Colonie  d’artifans  &  de  les  y  étabiir.  Il 

ai  moi  t 


Scheling  par  Livres ,  on  compte  de  même  ma¬ 
niéré  en  RujfJïe  par  Poldenga ,  par  Denga ,  par 
Alt i ne  par  Rouble.  ïl  fallut  deux  Polden¬ 
ga  pour  faire  un  Denga  s  fix  Dengas  pour 
un  Altine  vingt  trois  Altines  deux  Den¬ 
gas  pour  un  Rouble ,  i$  Pôles  eurent  la 
valeur  d1  un  Poledenga.  Voyés  Hacluyt  En- 
glifcb  t  rave/ s ,  ou  l 1  on  trouve  aujji  marqués  le 
traite  de  Commerce  que  le  P  far  conclut  avec  les 
Anglais ,  les  privilèges  qu  il  leur  accorda. 

*J  imprimé  à  S.  Petersbourg  iy6d. 

Voyés  Hacluyt  l.  c. 

Tous  les  bifloriens  tels  que  Henni ng ,  Leun- 
dav ,  Cbytré ,  Neugeb auer ,  Kelcben  3  Treucr. 
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aimoit  les  fàvans  &  les  traitoit  avec  des  dimin¬ 
utions  proportionnées  à  leurs  talents:  il  accorda 
aux  étrangers  le  libre  exercice  de  leur  religion *  *). 

Il 


Arnd ,  que  f  ai  confultés,  conviennent  que  des 
ouvriers  au  nombre  d’ environ  trois  cent  nom¬ 
mément  des  orfèvres ,  des  papetiers,  des  fon¬ 
deurs  de  cloches ,  des  mineurs ,  des  armuriers , 
des  maçons ,  des  tailleurs  de  pierre,  des  peintres , 
des  Jculpteurs ,  des  architectes ,  auxquels  ils 
ajoutent  même  des  théologiens  çjj  des  juri s  con¬ 
fiâtes  ,  s  étoient  déjà  rendus  à  Lubec ,  dans  le 
dejfein  de  s\y  embarquer  pour  la  RnJJie ,  mais 
qu  ils  en  furent  empêchés  par  les  intrigues  des 
marchands  de  Lubec  çf  fur  tout  par  les  Livo - 
nie  ns,  qui  éprouvèrent  dans  la  fuite  le  refen- 
timent  du  Tfar. 

*)  Voyés  Petreji  mofeovitifehe  Chronic ,  çf  Bu- 
fehings  Gefchichte  der  evangelifch-lutherifchen 
Gemeinen  im  rujfifchen  Reiche.  T.  /.  La  bé¬ 
nédiction  nuptiale  au  mariage  du  Duc  Magnus 
cjj  de  la  Princejfe  Marie  Je  donna  même  par 
un  Prêtre  allemand  à  Novgorod.  Voy:  Daniel 
Prinz  à  Bûchait  de  Mojccrtiae  ortu  çf  pro- 
grejju. 


f 


Il  entreprit  d’ ériger  *)  à  Novgorod  &  à  Plefcou 
des  Gymnafès  pour  y  faire  inflruire  la  jeuneffe  rude 
dans  les  langues  latine  &  allemande. 

On  ne  fauroit  douter  que  Y  établiffement  du 
Patriarchat  en  Ruflie  fous  le  Tfar  Feodor  Ivano- 
vitfch  en  1589  n  ait  fon  influence  fur  les  lettres. 
Il  renouveila  &  affermit  les  anciennes  liaifons  en¬ 
tre  le  clergé  ruffe  &  grec.  Qcii  pourra  ignorer 
les  grandes  qualités  du  refpe&able  Phiîarete,  de 
ce  Protecteur  inflruit  des  fciences  &  des  lettres? 
Ou  qui  meconnoit  les  talens  &  les  mérités  de 
Nicon  malgré  les  accufations  à  là  charge  ?  Je  rap¬ 
porterai 


Aperuit  Pr inceps  Johannes  Bajilides  dnobus 
Livonis:  in  eam  rem  incumbam ,  ut  in  urhihus 
meis  Plefcovia  cS  Novogardia  ludi  litterarii 
aperiantur ,  in  qui  bus  juventus  ruthenica  in 
lingua  latina  germanica  injlituatur.  Le 
même  l  c. 
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porterai  ce  que  dit  à  ce  fujet  l’Evêque  Arfene. 
Ce  Prélat  accompagna  Jérémie  le  Patriarche  de 
Conffantinople,  <St  affiffa  à  la  cérémonie  de  Pin- 
flallation  de  Job  qui  fè  fit  à  Mofcou.  On  verra 
le  goût  de  ce  tems  là,  la  (plendeur,  <St  l’opulence, 
qui  regnoient  à  la  Cour  du  Tfar,  malgré  les 
calamités  qui  avoient  défiolé  l'es  Etats.  Comment 
vous  donner  une  idée  de  cette  cour,  &  des  ri- 
chelîes  immenfes  qui  s’y  trouvent?  C’efi  P  Evê¬ 
que  qui  parle  *Jj  imaginez  de  fuperbes  buffets, 
chargés  de  coupes  d’argent,  de  flacons  (St  de  go¬ 
belets  entourés  de  guirlandes  d’or,  (St  pleins  d’un 
vin  le  plus  délicieux  (St  le  plus  rare.  Dans  le 
nombre  prodigieux  de  cuves  d’or  <St  de  forme  & 
de  grandeur  différentes,  <St  dont  le  prix  furpaffe 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer,  on  en  voit  une, 

que 

- - - - - —  ■  ■  —  - — . 

*J  Tout  ce  récit  je  trouve  inféré  dans  le  Catalo - 
gus  Codicum  Manufcrigtorum  Athenei  Tauri- 
nenjis  Turini  г/бр,  f.  t.  Labores  iter  burni- 
lis  ElaJJbnis  Arcbiegifcoji  Arfenii. 


que  douze  hommes  peuvent  à  peine  porter.  La 
vaiffelle  répréfente  toute  forte  d’ animaux  tels  que 
des  lions,  des  ours,  des  taureaux,  des  chevaux, 
des  lièvres des  cerfs,  des  poulets,  des  paons 
aux  ailes  d’or,  des  grues,  des  cigognes,  des 
canards,  des  oies,  des  pélicans,  des  autruches, 
des  pigeons,  des  faifans,  des  perdrix  &  des  tour¬ 
terelles.  On  remarquoit  i’urtout  une  licorne 
d’une  grandeur  extraordinaire. 

Ce  goût  pourra  paroitre  bizarre.  Mais  les 
préfens,  que  la  Ville  de  Lubec  fit  offrir  quelques 
années  après  au  Tfar  Boris  Godounow  marquent 
le  même  goût;  ce  n’étoit  que  des  quadrupèdes 
&  des  oifeaux  d’argent  doré. 

La  magnificence  qu’Arfene  obferva  dans 
les  apartemens,  &  dans  l’habillement  de  la  Tfa- 
rine  &  de  fes  Dames  d’honneur,  l’éblouirent  au 

C  з  '  point 
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point  que  les  termes  lui  manquent.  Les  pré- 
fents  que  reçurent  le  Patriarche  6c  fa  Suite  n’é- 
toient  que  des  plats  d3or  chargés  de  diamants,  6c 
de  perles  fines  *). 

Le  Tfar  Boris  Godounow  ne  contribua 
pas  moins  à  étendre  les  fciences  6c  les  arts.  Il 
envoya  plufieurs  jeunes  Ruffes  de  diftincticm  en 
Angleterre,  en  France  6c  en  Allemagne  pour  y 
acquérir  des  coniïoifîances ;  il  fit  venir  d’Alle¬ 
magne 


*j  On  me  -permettra  d ' ajouter  la  remarque  filt¬ 
rante.  Il  eft  connu  qu'on  trouve  en  Efthonie 
plufieurs  rivières  (y  lacs ,  ou  Von  pêche  des 
perles ,  que  la  Licorne  en  fournit  aufii  beau¬ 
coup.  Valentin  dans  (on  Mufieum  raporte  que 
les  paifians  avoient  caché  long  tems  cette  pêche , 
êS  vendu  toutes  les  perles  aux  Ruffes.  Ne 
Jerott-ce  pas  la  raifiou  qu'on  ne  trouve  nulle 
part  de  fit  beaux  de  Ji  riches  ornements 

que  ches  nos  femmes  de  la 


coeffures  de  per , 
bourgeoijie  ? 
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magne  plufîeurs  Médecins  *)  &  Àpoticaires,  il 
avoit  offert  au  Mathématicien  Anglois  John  Dec  **) 
plus  de  dix  mille  Roubles  d’appointements  an¬ 
nuels  pour  l’engager  au  fervice  du  Tfar  Feodor. 
Il  fit  tous  Tes  efforts  pour  rendre  le  commerce 
floriffant,  &  c’efl  à  fes  Foins  que  nous  fournies 
redevables  de  la  première  Carte  de  la  Rufïïe, 
quoiqu’elle  n’ait  été  publiée  que  fous  le  régné 
du  Tfar  Michaile  Feodorovitfch.  Sa  Cour  étala 
la  plus  grande  magnificence  à  l’arrivée  du  Prin¬ 
ce  Jean  de  Danemarc,  &  en  1602  il  y  eut  déjà 

4 

des  montres  à  répétition. 

Sous  le  faux  Demetrius  les  troupes  exécu¬ 
tèrent  à  Mofcou  toutes  les  évolutions  militaires 

des 

*'■  —  Я^ШЁЯШШШ  IJ  ■  r 

*)  Quatre  Médecins  de  la  Cour  ajjljlerent  le 
Prince  de  Danemarc  dans  Jà  maladie,  çj  Rns- 
fov  en  nomme  Jix. 

**  J  Voy.  Milton  hijlory  of  Ru/Jta  Lond.  1682. 

p.  109 . 
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des  armées  les  plus  régulières.  On  voyoit  dans 
cette  Capitale  des  carofles  à  impériale,  &  des 
choeurs  de  Mufique  exécutée  avec  des  inftru- 
mens  que  les  loix  ecclcfiaffiques  n’avoient  jus- 

ques  là  permis  que  difficilement  ;  il  introduilit 

/ 

l’ulàge  de  porter  devant  lui  les  marques  de  la 
Souveraineté,  Je  Sceptre,  le  Globe  &  l’Epée;  il 
donna  le  prémier  feu  d’artifice,  &  les  prémiers 
bals  parés. 

Nous  arrivons  enfin  à  l’heûreufe  Epoque 
où  la  MaÜon  de  Romanof  monta  fur  le  trône; 
heureux  préiage  d’une  révolution  qui  fera  Г  ad¬ 
miration  de  la  poAerité,  comme  elle  fait  le  bon¬ 
heur  &  la  gloire  de  la  Ruffie;  C’eft  aux  loix, 
aux  fciences,  aux  lettres,  &  aux  arts  qne  nous 
fommes  rédévables  de  ce  bonheur  &  de  cette 
gloire. 

On  me  difpenfera  d’entrer  ici  dans  des  dé¬ 
tails  que  perfonne  n’ignore.  Toutes  les  Anna¬ 
les 
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les  de  l’Europe  en  font  remplies.  Je  me  bor¬ 
nerai  à  cette  remarque  que  cc  fut  la  fage  politi¬ 
que  des  premiers  Souverains  de  cette  Maifon  qui 
prépara  la  réforme  de  Г  Etat.  Michael  Fedorovitz 
ramena  le  calme  dans  fon  Empire.  Alexei  Mi- 
chailovitz  avoit  toutes  les  qualités  d5  un  grand  Roi. 
Il  attira  les  étrangers,  favorifa  le  commerce,  fit 
des  effais  conlidérables  pour  les  Mines,  établit  des 
Manufactures,  fit  frapper  les  prémiers  Roubles  *), 

conçut 


Ceux  que  j'ai  vu  font  de  l'an  7162  (idfp). 
On  y  voit  d'un  coté  f  Tfar  à  cheval ,  tenant 
le  Sceptre  à  la  main ,  çf  autour  le  titre  ordi¬ 
naire  Божіею  Милостію  ГосударЪ 
ЦарЪ  и  Велнкт  КнязЪ  Алексѣи  Ми¬ 
хайлов  нчѣ  Всея  Велики  и  Малыя  Ро¬ 
ст  :  au  revers  un  aigle  à  deux  têtes  çj  aux 
ailes  déployées.  En  haut  on  lit  Лѣта  7162, 
en  bas:  Рубль. 

Il  fit  aujfi  frapper  des  Quarts  de  Rouble 
( лоллолтпннкн )  qui  ont  la  jorme  trian¬ 
gulaire. 

C  4  Ceft 


conçut  le  projet  d’avoir  des  flottes  fur  la  mer 
Cafpienne,  établit  des  polies  fembiables  à  celles 
d’Allemagne  *),  fit  traduire  des  livres  qui  trai- 

toient 


Се/l  aux  Numismatographes  à  déterminer 
la  dérivation  du  mot  рубль,  s'il  e/l  tatare , 
ou  s'il  dérivé  de  рубить -,  c.  a.  d.  couper. 
Ce  qui  eft  certain  c  e/l  qu  on  coupa  autrefois 
les  Ecus  d'Allemagne  en  deux  çf  en  quatre 
morceaux ,  aux  quels  on  apliqua  une  contre 
marque.  Au  re/le  le  mot  рубль  ri e/l  pas  de 
nouvelle  date ,  les  chroniques  en  font  mention 
déjà  dans  le  douzième  Jiecle ,  peut  être  ne  de- 
figna-t-il  quun  poids ,  ainfi  que  Grima.  Il 
y  eut  du  teins  du  T/ar  Ivan  Vafilovitfch  des 
pièces  d'or  au  très  beau  coin.  Comme  elles 
n  avoient  pas  cours  dans  la  vie  commune  f/ 
que  le  T/ar  lien  fit  pre fient  qu'à  ceux  qu  il 
honorât  de  fon  eft  une,  on  g ourroit  les  nommer 
Médaillons. 


En  i66j.  Suivant  le  rapport  de  Kinder îhan 
dans  J  on  traité  fur  le  commerce  de  la  Ru/fic 
les  lettres  les  Gazettes  de  Hollande ,  de 
Hambourg ,  çfi  de  Conigsberg  arrivèrent  à 

Mofcou 


toient  des  arts  &  des  fciences,  &  lut  Phiftoire 
d’Alexandre  le  Grand  en  Га  langue.  Il  ordonna 
la  réforme  des  livres  d’églilè,  préfcrivit  des  bor¬ 
nes  au  Patriarchat,  fit  publier  une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  la  Bible,  une  nouvelle  compilation  de 
îoix.  Il  fit  des  alliances  avec  plufieurs  Puifiances 
de  l’Europe,  avec  la  France,  &  l’Elpagne,  en¬ 
voya  une  Ambafiade  au  Grand  Duc  de  Floren¬ 
ce,  &  vit  de  loin  la  .Grandeur  future  de  fa  Mai- 
fon  (St  de  fon  Empire. 

Feodor  Alexiévitz  aimoit  les  arts  agréables, 
la  poefie  (St  la  mufique ,  que  Platon  met  au  rang 
des  vertus  qui  contribuent  à  la  durée  des  Empi¬ 
res.  Il  eut  un  foin  particulier  des  Ecoles,  créa 
plufieurs  étt  blifiemens  utiles  au  commerce  <St  à 

la 

/ 

Mofcou  aujfi  régulièrement  qu'à  Stockholm:  il 
ajoute  que  le  Tfar  ait  fait  traduire  les  Gazet¬ 
tes  en  Ru  je..  Voy.  le  Magazin  de  Bufching . 
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la  police;  c’eft  a  lui  qu’on  doit  les  haras  incon¬ 
nus  jusqu’alors.  Rien  ne  fait  mieux  voir  la  gran¬ 
deur  de  fon  ame  que  la  préférence  qu’il  donna 
au  mérité  fur  la  naiflance.  Ce  Prince  fit  brûler 
les  chartres  &  les  privilèges  de  la  nobleffe,  qui, 
au  préjudice  des  talens,  s’arrogeoit  le  droit  ex- 
clufif  de  parvenir  aux  honneurs. 

Voilà  des  réflexions  préliminaires  que  j’ai 
cru  capables  de  préparer  le  leéfcur  à  l’hifloire 
de  la  Bibliothèque  &  du  Cabinet  de  l’Académie 
des  Sciences,  hifioire  dont  je  ne  trace  qu’un  eflai, 
en  attendant  qu’une  main  plus  habile  arrangeant 
avec  art  les  précieux  matériaux,  que  nous  avons, 
en  compofe  un  édifice  digne  d’attirer  les  régards 
des  curieux ,  &  de  fixer  l’ attention  des  Savants. 

t 

J.  B. 


i.  Eflai 


iù  I. 
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SL  l’ETERSBOURG. 


Rien  n’eA  plus-propre  à  perfectionner  les  fcien- 
ces ,  à  faire  fleurir  les  lettres  que  les  ouvrages 
des  favans  (St  des  littérateurs.  L’affemblage  de  leurs 
écrits  épars  offert  à  la  curiofité  publique  eft  un 
établiffement  digne  des  fiecles  les  plus  polis,  &  des 
Princes  les  plus  illuflres.  Ces  palais  connus  fous 
le  nom  de  Mufeum  font  le  véritable  temple  des 
Mufes.  C’eA  là  que  les  Citoyens  de  toutes  les 
claAes  peuvent  puifer  les  connoiflances  conformes 
à  leur  goût,  à  leurs  talents ,  à  leurs  profeflions ,  & 
les  répandre  de  proche  en  proche  dans  la  Société. 
C’eA  là  comme  un  foyer  de  lumière  dont  les  rayons 
s’étendent  au  loin,  &  diflipent  les  tenebres  de 
l’ignorance  &  des  préjugés.  Quel  eA  le  peuple 
barbare  qui  ait  eu  une  pareille  inAitution?  Quelle 
eA  la  nation  éclairée  qui  if  ait  pas  eû  fes  bibliothè¬ 
ques  publiques?  Faut  il  remonter  aux  Siècles  les 

plus 
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plus  reculés  ?  qui  ne  connoit  celle  qui  accompagnoit 
à  Thebes  le  iuperbe  tombeau  d’  Onofymandas  ? 
Athènes,  Gnide,  Héraclée,  Apamée  font  fameulès 
par  de  pareils  établiiïemens  ;  les  Ptolomés  furtout, 
Attale  &  Euméne  éléverent  à  grands  frais  le  plus 
beau  monument  de  ce  genre  aux  Lettres  &  aux  Sci¬ 
ences.  —  Rome  comptoit  un  grand  nombre  de 
Bibliothèques,  ou  elle  reunifloit  &  confer voit  éga¬ 
lement  les  écrits  &  les  images  des  Phiîofophes  & 
des  Savants.  Les  Thermes  ds Agrippe  &  de  Diode- 
tien  étoient  diilingués  par  les  Galeries  des  livres 
qu’on  y  trouvoit.  Rome  moderne  à  imité  l’exem¬ 
ple  de  Rome  ancienne;  Florence,  Bologne,  la 
France,  l’Angleterre  &  l’Allemagne  ont  été  leurs 
émules  —  &  Petersbourg  fera  compté  à  l’ avenir 
parmi  les  villes  célébrés  par  la  richeffe  de  fes  Bi¬ 
bliothèques.  Une  fondation  fi  utile  honora  toujours 
le  Prince  qui  en  fût  l’Auteur,  &  par  un  accord  mer¬ 
veilleux,  les  Souverains  les  plus  iîluflres  ont  été 
contemporains  des  génies  les  plus  célébrés;  té¬ 
moins  les  fiecîes  d’Alexandre,  d’Augufle,  les  régnés 
de  Medicis,  de  Louis  XIV,  &  de  Pierre  le  Grand. 
A  ces  régnés  glorieux  là  poflèrité  ajoutera  celui 

de 
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de  Catherine  Seconde ,  dont  les  belles  années  feront 
P  époque  la  plus  brillante  &  la  plus  fortunée  de 
Y  Empire  ruffe. 

Il  faut  remonter  à  l'an  1Î14  pour  fixer  l’épo¬ 
que  de  la  bibliothèque  Impériale  de  Saint  Peters- 
bourg.  C’étoit  alors  que  Schoumacher,  qui  venoit 
d'étre  nommé  Secrétaire  de  la  Chancellerie  de  Mé¬ 
decine,  pour  y  diriger  la  correfpondance  avec  les 
étrangers,  fut  chargé  par  l'Archiatre  Areskin  de 
remettre  en  ordre  les  livres  qu’on  avoit  pris 
pendant  la  guerre  en  Courlandc  &  dans  les  Provin¬ 
ces  conquifes,  &  tranfportés  à  Petersbourg  peu  de 
tems  auparavant.  C’efi:  ainfi  que  Paul  Emile 
vainqueur  de  Perlée  fit  porter  à  Rome  des  livres 
de  ce  Roi,  les  prémiers  qu’on  vit  dans  cette 
Capitale  du  monde.  Tel  Sylla  après  avoir  fou¬ 
rnis  Athènes  forma  de  la  multitude  de  livres  qu  il 
en  emporta,  une  bibliothèque  également  nom- 
breufe  &choifie;  Pierre  le  Grand  marcha  fur  les 
traces  de  ces  grands  hommes. 


On 
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On  avoit  trouvé  à  Mitau  25oo  Volumes,  la 
plupart  fur  la  Philofophie  &  la  Théologie,  On  y 
joignit  quelques  livres  de  medecine  &  de  chymie 
apportés  de  Mofcou,  &  qui  aparemment  avoient 
fervi  à  l’ulage  de  la  Pharmacie  de  cette  Ville. 

t 

Les  livres  furent  dépolés  dans  Г  ancien  Palais 
d’Eté  où  ils  reflcrent  jusqu’en  т7*9-  Le  nombre 
s’accrut  au  point  qu’il  fallut  les  tranfporter  ailleurs. 
On  choifit  pour  cela  la  mailon  du  Conieiller  de 
l’Amirauté  Alexandre  Kikin ,  connu  par  fa  fin  tra¬ 
gique  elle  eh  iituée  du  coté  de  la  fonderie,  &  fert 
à  prefent  d’églifè  &  de  chancellerie  au  Régiment 
des  gardes  à  cheval. 

Ces  agrandiffemens  étoient  le  fruit  de  l’acqui- 
fttion  des  livres  du  Grand  -Maître  d’artillerie  le 
Comte  Bruce,  de  ceux  d’Adam  Winnius,  de  Pit- 
karn  &  de  Palmfirik.  Celle  qu’on  fit  des  livres  de 
l’Archiatre  Robert  Areskin  fut  la  plus  confidérable. 
Ces  livres  fe  montèrent  à  4^00  Volumes. 

L’Archiatre  fût  chargé  le  prémier  de  la  garde 
de  ces  livres.  Après  fa  mort  Blumentroft  prémier 

Mede- 


Médecin  lui  fucceda.  L'Empereur  déclara  Schou- 
macher  Гоп  Bibliothécaire,  &  l’envoya  en  cette 
qualité  à  Paris  en  1722,  pour  y  préfenter  à  l’Aca¬ 
démie  de  la  part  de  Pierre  Premier  la  nouvelle  Car¬ 
te  de  la  Mer  Cafpienne,  &  des  écrits  Tangoutes. 
Il  eut  ordre  de  palier  par  PAngieterre,  la  Hollande 
<St  l’Allemagne,  &  de  choifir  partout  les  meilleurs 
ouvrages,  pour  en  enrichir  la  Bibliothèque.  L  ac- 
quiiition,  qu  elle  fit,  alla  à  З00  Volumes. 

En  1724  il  y  entra  484  Volumes  des  effets  du 
Vice-chancelier  Schaffirow.  Ce  fut  la  dernière  ac- 
quilition  quelle  fit  fous  le  régné  de  Pierre  le  Grand. 

Michel  van  der  Bech  dans  une  lettre  àdreffee 
à  Sam.  Koeielër  de  Keres  Eer  en  1725  *),  où  il  fait 
le  detail  de  l'état  de  la  littérature  en  Ruflle,  parle 
déjà  avec  les  plus  grands  éloges  de  notre  Bibliothè¬ 
que,  <St  la  met  au  nombre  des  plus  choifies  &  des 
plus  nombreufes  qui  exiffent. 

Son 


*J  Voy.  АЙа  Academiae  Naturae  Curiofonim 
T.  1.  V.  131.  ExquifitiJJïmorum  libronim  de~ 

D  kiïi* 


Son  illuftre  Fondateur  né  pour  rendre  Ton  pays 
heureux  &  triomphant  fut  trop  tôt  enlevé  aux  fci- 
enees  appellées  par  ce  Héros,  &  qui  s’étoicnt  hâ¬ 
tées  d  établir  ici  leur  fejour.  Pierre  le  Grand  ne 
jouit  pas  de  la  fatisfaclion  de  les  voir  aflemblées 
dans  le  Temple  qu’il  leur  avoit  confacré. 

La  Bibliothèque  n’  avoit  pas  encore  été  ouver¬ 
te  au  Public.  Ce  tems  arriva.  L’Académie  des 
Sciences  venoit  d’étre  établie.  Par  une  ordonnan¬ 
ce  publiée  le  2i  Décembre  en  i725  l’Impératrice 
Catherine  confirma  Ton  établifiement.  Les  fades 
de  cette  illuffre  Académie  datent  du  27  Décembre 
de  la  même  année  ;  année  remarquable  par  la  pré- 
miere  affemblée  publique  qu’elle  tint  ce  jour  là. 

Le 


leBu  о  copia  nulli  infer ior  Bibliotheca.  Je 
loue  le  zele  de  cet  auteur ,  quoique  je  ne  doute 
pas  que  ces  expre fions  ne  Jbient  trop  flatteu - 
Je  s  ;  la  bibliothèque  renfermoit  de  bons  ouvra¬ 
ges  ,  mais  pour  mériter  de  fi  beaux  titres  il 
lui  en  manquoit  une  infinité  d'autres ;  di Jette 
qu  il  falloit  attribuer  (J  à  la  manière  dont 
elle  s*  et  oit  formée  f  cJ  au  peu  de  tems  qu'il 
y  avoit  qu'  elle  exiftoit . 
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Le  premier  jour  du  mois  d  Août  de  l'année  fuivante 
elle  tint  fa  fécondé  afiemblée  &  la  Souveraine  dai¬ 
gna  Г  honorer  de  Son  augufte  prelènce.  C’efl  cette 
afTemblée  qui  peut  être  regardée  comme  Pé- 
poque  fixe  de  fon  établifTement.  La  bibliothèque 
lui  fut  reunie  dans  le  même  tems ,  &  P  on  en  per¬ 
mit  l’entrée  deux  fois  la  fèmaine  à  certaines  heures. 
Quelque  utiie  que  fût  ce  reglement ,  Г  ufage  n’  ел 
fut  pas  moins  accompagné  d3  inconveniens  aux¬ 
quels  on  ne  put  d’à  bord  rémedier,  l’Academie  & 
les  demeures  des  Académiciens  étoient  presque  à 
plus  de  quatre  Verhcs  de  la  bibliothèque;  &  s’il 
en  faut  croire  La  Mottraye ,  qui  vijita  îa  biblio¬ 
thèque  durant  fon  Séjour  à  Petersbourg ,  on  n3  a- 
voit  placé  qu’un  petit  nombre  de  livres  fuivant 
leurs  clalTes ,  l’efpace  étroit  ou  ils  étoient  en  depot 
n’ayant  pas  permis  de  les  arranger.  En  1728  oa 
les  tranfporta  dans  le  Batiment  qu’on  avoit  con- 
flruit  à  ce  deffein  à  Valili-Oflrov  Je  long  de  la  Ne¬ 
va,  &  dont  Pierre  le  Grand  Lui  même  avoit  aprou- 
vé  le  pian.  L’ouverture  de  la  Bibliothèque  fe  fit 
le  25  Odobre  de  la  même  année,  &  il  fut  publié 
par  les  Gazettes  que  l’entree  y  feroit  libre  le 
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Mardi  &  le  Vendredi  depuis  deux  heures  jusqu’à 
quatre. 

La  première  acquifition  dont  l’Impératri¬ 
ce  Catherine  gratifia  la  bibliothèque  après  le  deces 
de  P  Empéreur  fut  celle  des  livres  qui  avoieni  fèr- 
vi  plus  particuliérement  à  l’ufage  de  fon  illuflre 
Epoux.  Ils  confifloient  en  un  recueil  de  Cartes 
géographiques,  de  Defïeins,  de  Plans,  de  livres  re¬ 
latifs  à  PHifloire,  &  à  P  Architeélure  tant  civile, 
que  militaire,  &  navale.  Acquifition  moins  pre- 
cieufe  par  la  quantité  de  volumes  que  par  la  qua¬ 
lité  de  fon  illuflre  PofTcfTeur,  qui  en  rehauffe  infi¬ 
niment  le  prix,  &  nous  regardons  ces  ouvrages 
comme  autant  de  preuves  de  P  affection ,  dont  ce 
Monarque  a  toujours  honoré  les  lettres. 

En  172З  on  commença  à  faire  venir  des  li¬ 
vres  de  Hollande  &  l’on  y  en  fit  même  relier  plu- 
fieurs.  Cela  fut  continué  jusqu’à  1728.  Ces 
livres  montoient  à  un  millier  de  Volumes.  Ce 
fut  vers  ce  tems  là  que  l’Académie  établit  elle  mê¬ 
me  une  Librairie,  qui  lui  fournit  chaque  année  les 
livres  les  plus  nouveaux. 

L’an 
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L’an  1 735  la  collection  fut  de  beaucoup  aug¬ 
mentée  par  celle  du  Veld-Maréchal  Comte  de  Bru¬ 
ce,  elle  contenoit  plus  de  i5oo  Volumes.  On  y 
ajouta  ceux  du  D.  Policola. 

\ 

Tant  de  richefies  littéraires  ramaflees  de  tous 
côtés  meritoient  bien  qu’on  les  rangeât  fuivant 
l’ordre  des  matières,  &  que  J’ on  en  fit  un  Cata¬ 
logue  digne  d’étre  publié.  En  effet  il  en  parut 
un  en  trois  Volumes  in  8°  en  i?42.  On  y  a 
adopté  la  divifion  générale  d’une  bibliothèque 
en  quatre  facultés  lavoir,  la  Théologie,  la  ju¬ 
risprudence,  la  Médecine,  <$ c  la  Philoiophie. 

Ce  n’efi  pas  que  je  veuille  cenfurer  les  fau¬ 
tes  des  autres  fi  je  dis  que  ce  Catalogue  ne  fut 
pas  fait  avec  l’ordre  &  la  précifion  neceflaires,  & 
que  l’on  n’y  pas  eût  affés  égard  aux  Sousdi- 
vifions  que  chaque  claife  démande.  C’efi:  aux 
inconveniens  inféparables  des  étabîiffemens  nou¬ 
veaux  qu’il  faut  s’en  prendre  ainfi  qu’à  la  pré¬ 
cipitation  avec  la  quelle  il  a  été  fait  &  à  d’au¬ 
tres  occupations  plus  ferieufes ,  qui  démandoient 
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toute  l’attention  de  ceux  qui  a  voient  été  chargés 
de  cet  arrangement.  Le  Catalogue  eft  presque 
toujours  reflé  dans  la  bibliothèque.  Il  n’a  point 
été  publié.  On  en  garda  les  Exemplaires  qui 
fervirent  de  prefent  que  l’Académie  faiioit  aux 
Gens  de  diflinétion,  aux  Etrangers  curieux,  &  aux 
Amateurs  des  lettres.  Je  doute  qu’à  prefent  on 
puifTe  aifement  en  trouver  quelques  Exemplaires 
complets. 

* 

Les  ac croisements  que  la  Bibliothèque  a  re¬ 
çus  depuis  1742  jusqu’à  1766  fe  montent  à  en¬ 
viron  2000  Volumes.  Une  partie  à  été  achetée 
des  heretiers  du  D.  MetTerfchmidt ,  du  ProfefTeur 
Amman,  de  Pafchke,  de  Chrutfchevin,  &  l’au¬ 
tre  lui  fut  envoyée  de  Copenhague  par  le  Baron 
Korf,  ou  fournie  par  la  Librairie. 

En  i?38  l’Académie  de  Portugal  lui  envoya 
plufieurs  livres  Portugais  réliés  en  maroquin,  avec 
les  armes  du  Roi.  Un  prélent  venu  des  pays 
les  plu>  éloignés  11e  pouvoit  que  flatter  l’Acadé¬ 
mie.  Elle  reçut  avec  la  plus  vive  fàtisfaétion  ces 
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livres,  les  premiers  &  les  feuls  qu  elle  eût  dans 
cette  langue.  On  en  peut  voir  la  lifle  à  la  tête 
du  dixième  Tome  des  Commentaires  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Petersbourg  ou  en  même  teins  on  trouve 
inférées  les  lettres  que  les  deux  Académies  s’a- 
drejfiferent  réciproquement. 

En  i747  on  fit  l’achat  de  la  Bibliothèque 
du  Confeiller  d’Etat  Antoine  Rebeyra  Sanches, 
qui  nous  procura  un  bon  nombre  de  livres  de 
Medecine  &  de  phyfique. 

La  même  année  fut  encore  rémarquable 
pour  nous  à  plufieurs  égards.  S.  A.  S.  feue  Ma¬ 
dame  la  Duchefle  d’Anhalt-Zerbfi:  voulut  bien  nous 
envoyer  la  Chronique  d’Anhalt  en  3  Vol.  in  fol. 
compofée  par  Becman,  ouvrage  magnifique  & 
enrichie  d’efiampes.  Ce  qui  rend  ce  livre  pré¬ 
cieux  pour  nous  c’efi;  la  note  qu’on  lit  à  la  tête, 
&  qui  a  été  écrite  de  la  main  même  de  Son  Al- 
teffe.  Cette  Princelfc  a  la  bonté  de  donner  à 
l’Académie  les  éloges  les  plus  flatteurs.  L’Im¬ 
pératrice  Elilabeth  Petrovna  de  glorieufe  mémoire 
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ligna  le  24  Juillet  un  nouveau  Règlement  de  l'Aca¬ 
démie,  lequel  fixa  2000  R.  par  an  pour  l’entretien 
de  la  bibliothèque  &  du  Cabinet.  Penetrée  de  re- 
connoiffance  envers  Son  Augufïe  Protectrice,  l’A¬ 
cadémie  alloit  jouir  de  Tes  bienfaits,  lorsqu’un 
événement  des  plus  funeftes  vint  Pattrifter.  Je 
parle  de  l’incendie  qui  furvint  le  5  Décembre. 
Le  feu  commença  du  coté  du  midi  vers  les  qua¬ 
tre  heures  du  matin,  il  prit  fous  les  toits,  & 
gagna  bientôt  les  étages  inférieurs.  On  prefume 
qu’il  fut  occafionné  par  une  crevafle  faite  à  la 
cheminée  de  la  chambre  ou  demeuroit  autrefois 
le  Profefleur  de  L’Isle,  &  qui  étoit  alors  occu¬ 
pée  par  les  garçons  graveurs.  La  Bibliothèque 
qui  étoit  rangée  dans  les  appartements  litués  du 
coté  oppofé  n'en  fbuffrit  pas  de  perte  conlidé- 
rable.  On  eut  le  tems  de  jetter  les  livres  par 
les  fenêtres.  Mais  il  fallut  les  ramaffer  à  la  hâ¬ 
te,  &  les  tranlporter  dans  la  mailon  de  Dimidof, 
qui  fe  trouva  heûreufement  dans  le  voilinage,  & 
que  par  ordre  de  la  Cour  ceux  qui  Г  habitoient 
cédèrent  au  plus  vite:  âpres  bien  des  obflacles 
011  parvint  à  les  ranger.  On  plaça  dans  les  cliam- 
•  bres 
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bres  du  premier  étage  les  livres  les  mieux  reliés 
de  chaque  claffe,  le  refie  fut  tranfporté  au  troi- 
lîéme;  c’efl  ce  qui  caufa  un  défordre  général, 
au  quel  il  n’y  avoit  pas  moyen  de  remédier  a- 
vantque  le  batiment  fût  rétabli,  ce  qui  n’arriva 
que  vers  l’an  1766. 

En  attendant  on  s’occupa  à  dreffer  le  Cata¬ 
logue  par  ordre  alphabétique,  (St  à  le  mettre 
au  net.  Durant  cet  intervalle  qui  fut  presque  de 
vingt  ans  la  Bibliothèque  fit  de  médiocres  acqui¬ 
ttions.  La  Librairie  ne  lui  fournit  guéres  au  de¬ 
là  de  deux  mille  Volumes,  (St  ne  fe  trouva  pas 
en  état  d’en  donner  d'avantage.  Il  falloit  fub- 
venir  aux  frais  néceffaires  tant  pour  rebâtir  l’é¬ 
difice,  que  pour  l’embellir  conformement  à  l’u- 
fàge  auquel  il  étoit  defliné.  L’Académie  fe  vit 
donc  obligée  d’ y  employer  une  grande  partie  de 
la  fomme  que  le  reglement  accordoit  à  l’entre¬ 
tien  de  la  Bibliothèque. 

Il  nous  vint  de  l’étranger  jusqu’à  i5o  Vo¬ 
lumes,  entr’ autres  le  fuperbe  Recueil  de  coquil- 
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îages  par  Regenfus,  dont  nous  gratifia  Sa  Maje- 
fié  le  Roi  de  Danemarc,  huit  Tomes  du  Cata¬ 
logue  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  relies 
\  en  maroquin,  à  tranches  dorés,  &  aux  armes  du 
Roi,  toutes  les  Oeuvres  du  Cardinal  Qiiirini,  Me- 
dallas  de  las  Colonias  municipios,  e  puellos  an- 
tiquos  de  Efpana  par  Henrique  Flory  à  Madrid 
de  la  part  du  Marquis  Almadovar  Envoyé  d’E- 
fpagne  à  la  Cour  de  Ruflie,  &  enfin  Prodromo 
délia  Antichita  d’ErcoIano  di  Ottavio  Antonio 
Bayardi  pas  S.  E.  Moniteur  le  Comte  Alexandre 
Sergeitlch  Stroganof. 

Le  refie  provcnoit  des  effets  de  l’Adjoint 
Kleinfcld,  du  Profeffeur  Grifchou,  de  Grimmel, 
&  ce  qu'il  falloit  nommer  d’ abord  du  fameux 
Gramm  à  Copenhague. 

Le  batiment  rétabli  la  Bibliothèque  y  fut 
enfin  tran (portée.  La  divifion  générale  que  Гоп 
avoit  adoptée  refia,  mais  pour  les  claffes  parti¬ 
culières  on  fui  vit  une  autre  méthode.  On  tacha 
d’y  mettre  plus  d'ordre,  d’avoir  égard  aux  divi- 
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fions  &  fousdivifions  en  raflfembîant  ceux  qui 
traitaient  de  la  même  matière  &  qui  étoient  au¬ 
trefois  difperlés.  Cependant  s’il  faut  dire  la  vé¬ 
rité,  &  pourquoi  ne  pas  la  dire?  des  difficultés 
furvenues  les  unes  âpres  les  autres  ne  permirent 
pas  de  fuivre  le  plan,  tel  qu’on  l’avoit  formé. 
Pour  contenter  le  Public  empreiTé  à  voir  le  ba¬ 
timent  dans  fon  premier  état,  &  pour  obéir  à 
des  ordres  "réitérés  on  fe  hâta  le  plus  que  l’on 
put.  Il  falloir  d’ailleurs  fe  prêter  au  terrain  trop 
peu  ménagé,  delà  la  neceffité  de  placer  un  double 
rang  fur  les  tablettes  des  armoires.  Un  autre 
obfïacle  fut  que  par  un  vain  préjugé  Гоп  vou¬ 
lut  plaire  aux  yeux  en  offrant  à  la  vue  des  li¬ 
vres  d’une  belle  relieûre,  &  en  reîegant  derriè¬ 
re  fans  égard  à  Г  ordre ,  ceux  qui  étoient  moins 
bien  reliés. 

Dans  l’arrangement  des  livres  on  n’a  point 
eu  égard  à  la  diverfité  des  langues  dans  lesquel¬ 
les  ils  font  compofés.  On  a  feparé  les  in  folio 
d'avec  les  in  Quarto  &  ceuxci  d’avec  les  in 
Oéhvo. 
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Il  n’cn  eft  pas  de  même  du  Catalogue  rai- 
fonné  dont  on  s'occupe;  le  plan  quon  y  fuit 
eft  de  mettre  enfemble  les  Ouvrages  qui  trai¬ 
tent  les  memes  matières,  qu’elle  que  foit  la  for¬ 
me  du  Volume  dans  lequel  les  Auteurs  ont  ré¬ 
duit  leurs  penfées.  La  remarque,  que  plulieurs 
Savants  ont  faite,  eft  jufte,  qu  en  mêlant  ainli  les 
formats,  &  en  fuivant  iordre  chronologique  dans 
la  diftribution  des  ouvrages,  on  fait  1’  hiftoire  des 
Auteurs,  celle  de  leurs  découvertes  &  de  leurs 
ouvrages  mêmes. 

La  Direction  de  l’Académie  confiée  en  i767. 
à  un  Chef  aufîi.  Ami  des  lettres  que  Г  efl:  S.  E. 
Moniteur  le  Comte  Wolodimer  Gregoritlch  Or- 
low  il’ a  pu  qu’être  un  tems  favorable  à  la  Bi¬ 
bliothèque.  Le  nombre  de  livres  qu’il  y  fit  en¬ 
trer  va  au  delà  de  mille  Volumes,  y  compris  ceux 
qui  ont  été  envoyés  de  Mofcou,  par  quelques 
Membres  étrangers  de  Г  Académie,  ou  d’autre 
part:  je  ne  nommerai  que  le  Salufle  traduit  en 
Efpagnol  par  l’Infant  d’Elpagne,  ouvrage  de  la 
plus  belle  imprefîion,  qui  confirme  ce  que  les 
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Nouvelles  publiques  ont  marqué  de  la  beauté  des 
Imprimeries  Eipagnoles. 

Mais  une  autre  acquifition,  que  je  n’ai  gar¬ 
de  de  palier  fous  filence,  fut  celle  qu’elle  fit  en 
1 772,  &  qui  furpaffa  toutes  les  précédentes.  La 
nombreufc  collection  de  livres  gardée  jusqu’alors 
à  Nesvitz,  en  Lithuanie  fut  àportée  &  ajoutée  à 
la  notre. 

Une  chofe  étonnante,  с’еП:  que  la  guerre 
partout  ailleurs  funefte  aux  fciences,  leur  eR  avan- 
tageufe  en  Ruflie.  Elle  à  favorifé  le  premier 
établiffement  de  notre  Bibliothèque  (St  lui  a  pro¬ 
curé  la  plus  grande  des  augmentations  quelle 
ait  faites. 

Cette  Bibliothèque  que  je  viens  de  citer 
nous  parvint  le  premier  Août.  Comme  il  n’  y 
avoit  aucun  Régître,  on  fe  mit  incontinent  à  en 
faire  un. 

En  i774  nous  furent  remis  les  Manufcrits 
du  fameux  Agronome  Kepler  en  XVIII  Volumes, 
qui  avoient  été  jusqu’alors  à  Francfourt.  Nou¬ 
velle  preuve  de  la  Prote&ion  que  Notre  AuguRe 
Souveraine  accorde  aux  fciences  ! 

L’agran- 
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L’agrandifiement  de  la  Bibliothèque  auffi 
bien  que  les  changemens  eflfentiels  qu’on  a  faits 
dans  toutes  les  clalïes  comme  nous  l’avons  dit, 
avoit  rendu  inutiles  les  Catalogues  imprimés.  Nous 
en  avons  compofé  d’autres,  où  les  livres  font 
placés  félon  leur  ordre  actuel.  On  les  a  mis  au 
net  &  dans  chaque  Armoire  fe  trouve  celui  qui 
y  apartient.  C’efi  fuivant  ces  Catalogues  qu’on 
fit  le  recollement  par  ordre  de  Mr.  le  Comte  Or- 
low  à  Ion  entrée  à  l’Académie.  Les  Copies  pa¬ 
raphées  s’en  trouvent  à  la  Commifliôn  ainfi  que 
celles  du  Catalogue  général  drefie  par  ordre  al¬ 
phabétique.  On  a  eu  foin  d’ inférer  entre  cha¬ 
que  feuille  écrite  de  ces  régîtres  une  feuille  en 
blanc  pour  marquer  les  nouveaux  livres  qui  y 
entrent. 

En  1775  Mr.  de  Domafchnew  Gentilhom¬ 
me  de  la  Chambre  fut  chargé  de  la  Direction  de 
l’Académie.  Les  fciences  &  les  lettres  applaudi¬ 
rent  à  ce  choix.  Les  qualités  de  Son  efprit  (St 
de  Son  coeur,  Ses  talents,  les  fervices  qu’il  a  eû 
l’avantage  de  rendre  à  la  Patrie,  les  voyages  qu’il  a 
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faits  dans  la  plus  grande  partie  de  1  Europe  le  ren¬ 
dent  également  digne  de  cc  porte.  La  Bibliothè¬ 
que  dont  il  a  plus  d’une  fois  parcouru  les  détours 
pour  en  connoitre  mieux  Г  état,  Lui  doit  des  aug 
mentations  faites  récemment. 

Il  nous  rertc  encor  à  entretenir  le  lecteur 
de  l’état  intérieur  de  la  Bibliothèque.  Notre  des- 
fein  n’ert  pas  d'entrer  dans  le  detail  de  fes  dif¬ 
ferentes  parties  &  de  leur  diflribution.  Nous  fouî¬ 
mes  forcés  de  convenir  que  ni  le  nombre  ni  le 
choix  des  livres  ne  peut  lui  mériter  de  place  par¬ 
mi  les  grandes  Bibliothèques  de  Г  Europe.  Dans 
la  clarté  des  Belles  Lettres  il  manque  des  ouvra¬ 
ges  ertentiels;  Г  hirtoire  du  Nord,  cette  partie  de 
la  littérature  que  l’on  croit  peut  être  la  mieux 
choirte,  n’a  pas  atteint  le  degré  de  perfection,  ou 
l’on  auroit  pu  la  porter,  &  plufieurs  Bibliothèques 
étrangères  l’emportent  beaucoup  en  cette  partie  *) 
fur  la  nôtre. 

Malgré 


*)  Voy.  le  Mémoire  hijlorique  de  la  bibliothèque 
de  Paris ,  il  y  efl  dit:  que  le  Comte  Plelo  Am- 
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Malgré  ccs  defauts,  auxquels  on  pourra  fa¬ 
cilement  remedier,  nos  trelors  littéraires  ne  lais- 
fent  pas  d’ être  très  confidérabies.  La  clalîe  hi- 
ftorique  s’y  diftingue,  les  Antiquités,  la  Icience 
des  Médaillés,  iHiftoire  naturelle,  les  Mathémati¬ 
ques,  &  ГНШоіге  de  la  Littérature  forment  les  claf- 
fes  les  plus  nombreufes,  &  ne  demandent  que  de 
légères  augmentations.  Le  nombre  des  Volumes 
va  au  delà  de35oao,  nombre  fuffilànt  pour  four¬ 
nir  à  tout  homme  de  lettres  les  inflrudions  qu’il 
peut  defirer. 

Ce  feroit  abufer  de  la  patience  du  ledeur, 
que  de  lui  rendre  compte  de  l’arrangement  par¬ 
ticulier 

t 

bajjadeur  de  France  en  Danemarc  s*cjl  chargé 
d'y  faire  acquifition  de  tout  ce  qii  il  pourroit 
trouver  touchant  la  littérature  du  Nord  ancien¬ 
ne  cS  moderne  tant  ecclejiajlique  que  civile , 
tout  ce  que  regarde  l  Hiftoire  j naturelle ,  la  ju¬ 
risprudence  fj  la  Philojophie  par  raport  au 
Danemarc ,  à  la  Norvège ,  à  la  Suede  çy  à  la 
Ku/Jie ,  cT  que  pendant  deux  ans  il  a  fait  des 
envois  de  fix  à  Jèpt  cent  volumes  manujerits 
CT  imprimés . 


4**^W*»  65 

ticulier  de  chaque  faculté  &  de  lui  donner  le  Ca¬ 
talogue  des  principaux  Auteurs.  Je  me  bornerai  à 
citer  quelques  uns  des  plus  diftingués  &  propres 
à  donner  une  idée  avantageufe  de  notre  Biblio¬ 
thèque;  le  choix  fèul  embaraffe. 

Les  premiers  font  la  Bibliotheca  maxima  P  a- 
trum  en  ‘±1  Tomes,  les  Acta  Conciliorum  de  l’im¬ 
primerie  du  Louvre  en  37  Volumes,  les  Annales 
de  Bar  oui  us  en  38  Volumes,  les  Acla  Sanctorum 
recueillis  par  Holland,  Hcinfchius ,  Pape  broc  h  & 
d  autres  en  38  Volumes,  les  Vies  des  Papes  par 
Yllescas  imprimées  à  Madrid  en  4  Vol.  in  fol.  ou¬ 
vrage  que  je  ne  trouve  marqué  dans  aucun  Cata¬ 
logue,  les  Hexapla  Origenis  par  Montfaucon ,  la 
Bible  polyglotte  de  Guidon  le  Y ai ,  les  Bibles  tra¬ 
duites  dans  les  dialectes  Arménien  Efclavon  **), 

noisy 


*J  de  l'imprimerie  de  Confl antinomie  en  іуоу,  edi - 
tion  très  rare  inconnue  au  Pere  le  Long. 

les  premières  éditions  de  la  Bible  Efclavonnt 
font  de  ij  S  h  de  1663  6  de  tyji. 

E 


бб 


Polonois  *),  Bohémien j  Danois ,  Suédois ,  Fin¬ 
nois  ,  EJlonieny  Livonien,  EfpagnoL,  Italien 
La  Bible  /с?г/яс  imprimée  au  Louvre  en  8  Vol. 
in  fol.  Les  Evangiles  en  langues  Vandaliéjue  **J> 
Arabe  y  Géorgienne  &  Malabar ey  les  mêmes  par 
Hutterus  en  quatorze  langues.  Le  premier  To¬ 
me  de  la  Bible  hébraïque  par  Kennikot  -  la 

Catena  Lxx  interpretum  in  Oclateuchum  - 

Bibliotheca  fratrum  uniatorum  —  Canijius ,  Acbe- 
гдо  —  Alcoranus  par  Ilinckelman ,  le  même 
par  Mar  race  lus. 

Le  Corps  des  Ecrivains  de  l’ hifloire  Byzan¬ 
tine  imprimé  au  Louvre,  les  hiftoriens  de  l’Italie 
raffemblés  par  Grevius ,  Murat  or  i ,  Facetta ,  C//- 
rujius  —  ceux  des  Gaules  &  de  France  par  Pithoeus , 

Fre- 


*)  Les  trois  rares  éditions  de  Brzefciey  de  Cra- 
covie ,  c$f  c/c  Danzig. 

de  Fan ig LJ  à  Inbingue,  cejl  le  premier  livre 
qui  a  été  imprimé  en  cette  langue ,  Primus 
Tr  uber  us  ayant  inventé  Fart  de  F  écrire  avec 
des  Car  acier  es  latins. 


Freherus ,  Labbe ,  du  Chesne  &  Bouquet ,  ceux 
d’ El pagne  par  Schotti ,  Piftorius  &  Beli ,  h  i  d  o  ri  a 
de  los  Rios  di  Cadilla  par  Sendoval ,  les  Annales 
de  la  Corona  da  Aragon  par  Curita ,  les  Ecrivains 
Portugais  Souzey  de  Silva  y  Menezes  Comte  de 
Enzeira ,  Coetano  de  Lima ,  foze  Barboza;  les 
Aftes  d’Angleterre  par  Rymer  &  Saunderfon  en 
20  Vol.,  un  recueil  complet  des  Ecrivains  qui  ont 
compilés  l’hidoire  d’Allemagne,  la  grande  colle- 
élion  des  Aéfes  de  Lunig ,  de  Londorp  &  de  Meier 
en  plus  de  60  Volumes,  les  Annales  de  Ferdi¬ 
nand  fécond  par  le  Comte  Khevenbuller  en  12 
Volumes  avec  un  recueil  de  21 1  Portraits  des 
hommes  illudres  &  contemporains  de  ce  Prince  — 
Bel ,  Pray ,  Dubrov,  B  albin ,  Hage  A,  Dobner , 
Czechored ,  Lucius ,  Farlati ,  Sigonius  en  7  Vol.  — 

Touchant  les  Auteurs  de  l’hidoire  du  Nord 
je  n’en  citerai  que  quelques  uns  des  plus  rares 
tels  font  Strikovski,  Bielski,  Guagnini ,  Kojalovicz  *), 

Kocho- 

*)  Le  -premier  Tome  de  fin  Hijloire  de  la  Li¬ 
thuanie  fut  imprimé  à  Danzig  en  ібуо  G)  le 

E  2  fécond 
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Kochovski ,  le  Roi  Stanislas  **J;  les  premières 
&  rares  éditions  des  Commentaires  de  Herber- 
ftein  de  i55i,  de  la  Defcription  de  la  Tatarie 
par  N.  Witfen  de  1692,  de  la  Cronique  de  la 
Livonie  par  Rujfiov  de  i578,  Patricius  du  régné 
du  faux  Demetrius,  Korbii  Diarium  itineris  in 
Moficoviam  J.  C.  N.  D.  de  Guarient,  Patericon 
de  Neftor  traduit  en  Polonois  par  Kojfov,  ouvra¬ 
ge  que  Zaluski  nomme  opuficulum  flupendae  rari- 

tatis  ' -  Snorro  Sturlefon ,  Peringskiold ,  Ъгос- 

man ,  la  magnifique  Edition  de  Г  hiftoire  de  Char¬ 
les  XII  par  Nordberg -  Huitfeld ,  Torfaeus, 

Bering ,  la  Chronique  d’Islande  &  de  Groenlan- 
de  —  Scbutze.y  Runav  — 

Ajou- 


fecond  à  Anvers  en  16 6g,  c  efl  la  caitfe  qùon 
trouve  les  deux  Tomes  fort  rarement  unis  en - 
Jèmble. 

*)  Glos  wolny  wolnofi  ubes  pieczaiacy -  efl  le 

titre  du  livre  que  le  Roi  publia ,  il  n'en  fit 
imprimer  qu'un  petit  nombre  d  Exemplaires , 
le  notre  efl  le  même  que  Г  Auteur  donna  au  cé¬ 
lébré  Schdpflin. 


F 
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Ajoutous  l’Hidoire  Arménienne  par  Mofes 
de  Chorée,  l’Hidoire  des  Dynadies  par  Abul 
Pbaragius ,  Tarichi  Taimour ,  ou  hidoire  de  Ta- 
merlan  écrite  par  Schach  &  publiée  par  Go- 
//«/,  Kitab  dfchihan  namàe  in  fol.  ou  Théâtre  du 
Monde  par  Tfchêlèbi  enrichi  de  37  Cartes  gravées 
de  l’imprimerie  de  Condantinople,  un  Abrégé  de 
Géographie  du  même  Auteur  avec  des  Cartes  en¬ 
luminées  in  4t0.,  l’Hidoire  univerfelle,  le  grand 
Theatre  hidorique,  le  Theatrum  Europeum  en  2  r 
Vol.,  la  rare  Collection  des  Memorie  recon- 
dité  &  du  Mercurio  de  Siri  en  2 6  Vol.  in  Quarto, 
le  Diarium  Europeum  complet,  Г  Hidoire  uni- 
verfeîle  des  voyages ,  les  recueils  de  ceux  de  Ra- 
viuji ,  de  Churchill  de  Hacluyt ,  de  Thevenot  de 
l'Edition  de  1 666  ---  les  Diétionaires  hidoriques  de 
Morcriy  de  Bayle ,  de  Chaufepieà ,  de  Furetière ,  de 
Martini  ère  y  de  Corneille ,  de  Hofman ,  de  Buddé, 
le  grand  Di&ionaire  univerièl  de  Leipzig  en  67 

Volumes,  V Encyclopédie  de  l’Edition  de  Paris  - - 

le  Corps  Diplomatique ,  les  Mémoires  de  Larnber- 

ti ,  de  Roujjet  -  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 

E  3  ,  le 
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le  commerce  &  la  police -  Opéra  Kircheri  en 

3  5  Vol,  Cardani  Opéra  en  io  Vol.  fol. 

Les  Collections  cTAntiquités  par  Gronovius, 
par  Grevius ,  Sallengré ,  Mont  faucon,  &  le  Com¬ 
te  Caylus,  le  Mufeum  Florentinum ,  les  recueils 
des  monuments  antiques  tant  Grecs  que  Romains 
par  Le  iW,  Barbault ,  JL^7,  Maffei,  Piranefi , 

O  ver  bec ,  Ruggieri ,  Ciampini  -  les  ruins  of 

Palmyra  and  Balbec,  les  ionians  Antiquities,  les 
Marbres  dans  laGallerie  à  Dresden,  Galeria  Giufti- 
niana ,  celles  de  Dresden ,  de  Verfailles  de  Luxem¬ 
bourg,  de  Farnefe  —  la  magnifique  collection  roya¬ 
le  d'Ejlampes  en  8  Vol.,  les  E/lampe, s  des  plus  beaux 
tableaux  de  différents  Cabinets  de  France,  les  habil¬ 
lements  des  nations  du  Levant,  le  Temple  des  Mu¬ 
tes,  les  Batailles  du  Prince  Eugene,  les  Plans  des  Mou¬ 
vements  militaires  des  Trouppes  Saxones  au  cam¬ 
pement  de  Zaithayn,  les  oeuvres  de  van  der  Meulen, 

les  ProfpeCts  de  Luneville  &  de  Nancy - Font 

autant  de  pièces  precieufes  qui  fervent  d'ornement 
à  notre  Bibliothèque. 

Les  Oeuvres  numismatiques  de  Spanheim , 
de  Banduri ,  de  Morel ,  de  Pedrufi ,  de  Vaillant, 

de 
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de  Begber,  de  Bizot ,  de  Koebler ,  de  Herrgott , 
de  Gflr/,  de  Mariette ,  les  Médaillés  du  Régné  de 
Louis  XIV.  —  le  beau  recueil  des  Pafti  de  Lig- 
gert,  —  tous  les  célébrés  Auteurs  de  Diploma¬ 
tique  <St  des  Infcriptions  entrent  également  dans 
notre  colle&ion. 

De  nos  Cartes  géographiques  &  maritimes 
je  ne  nommerai  que  l’Atlas  de  Blaeu  &  de  gfans- 
fon  connu  par  Ion  extreme  rareté,  celui  de  d* An- 
ville,  &  le  Neptune  francois,  aux  quels  le  joig¬ 
nent  la  Topographie  de  Merlan,  les  grands  Théâ¬ 
tres  de  Savoy e ,  d'Italie,  de  la  Grande  Bretagne , 
du  Brabant  —  la  Sur  ci  a  antigua ,  bodierna 
par  le  Comte  Dahlberg,  —  trois  volumes  de  car¬ 
tes  deffinées  qui  reprefèntent  les  isles  &  les  co¬ 
tes  de  TAmerique  &  des  Indes  orientales. 

Les  Auteurs  héraldiques  &  les  livres  de  Che¬ 
valerie  termineront  cet  article.  Il  luffit  d’en  ci¬ 
ter  Favin ,  Meneftrier ,  de  Varennes ,  Loges  de 
Нага ,  Anfelme ,  de  Fourny ,  d’Hozier ,  Y âmes 
Yorck ,  Potocki ,  Paprocki ,  Nifeiecki ,  Ocolski  — 

E  4  & 
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&  quant  à  la  Chevalerie,  Biffais,  de  la  Colom¬ 
bier  e,  Bonani ,  Coronelli ,  Heliot ,  Giuftiani ,  Bofeo , 
Ferreira ,  Pantaleon ,  Ver  tôt,  Duellius,  Dithmars , 
Bircberod.  — — 

L’Hiftoire  naturelle  tant  par  le  nombre  des 
objets  qu’elle  embraffe  que  par  ceiui  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cette  fcience  &  Tes  parties  dif¬ 
férentes,  mérité  une  attention  particulière.  Auffi 
trouveres  vous  tous  ceux  que  vous  recherches. 

En  voici  quelques  uns  pour  la  Zoologie:  Aldro- 
vald  de  édition  de  Bologne,  Gesner ,  Seba,  Ca~ 
tesby,  Renar t,  Pennant,  le  fuperbe  Ouvrage  Defcri- 
zione  degli  Animali  da  AlefTandri  e  Scattaglia  Klein, 
Belon,  Albin,  Edvards ,  Buffon ,  &  ia  Suite  de  (es  oi- 
feaux  enluminés,  Brijjon ,  Reaumur,  Geer ,  Schaf-  * 
jfer,  Roffel,  Regenfus ,  C/m-  enluminé  par  l’Au¬ 
teur,  d' Argenville ,  Rumpb  enluminé  Danu¬ 
bius  illuftratus,  Rzaczynski .  —  Pour  la  Botani¬ 
que  Bauhinus ,  Rivinus,  Morifon,  Ray  us,  Tour - 
s*'  nef  or  î,  Linné,  Haller,  Plouqnet ,  Barman,  Bar- 

relier ,  Sloane,  Breynius ,  du  Hamel,  Blackwd , 
Miller,  HUI,  Knorre  —  le  Iiortus  Eltbamenjis , 

Et- 
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Eifletenjts  de  Г  Edition  de  ібтЗ,  Malabar: eus , 
Amflelodamenfis  enluminé,  Romanus,  —  Je  paiïe 
fous  filence  un  grand  nombre  d’autres  ouvrages, 
&  ceux  qui  font  compris  fous  le  nom  de  Mu- 
feum  &  de  Flora.  — 


La  claflfe  des  Mathématiques  compte  dans 
chacune  des  fciences  qui  en  font  partie  les  meil¬ 
leurs  ouvrages  tant  des  Auteurs  anciens  que  mo¬ 
dernes,  &  les  plus  belles  Editions,  comme  Opé¬ 
ra  veterum  Mathematicorüm  imprimés  au  Louvre, 
Sampfon  à  Glasgov,  Fer  gens  par  Halley,  Eu- 

clides  par  Gregorius,  Vlugbeigh  par  Hyde  - » 

les  Oeuvres  de  Vlaccj ,  de  Ricci  oli ,  de  Не  vélins, 
de  Flamfted  —  une  Suite  des  Ephemerides  des 
mouvements  celeftes  <5rc.  — 

Joignons  y  les  oeuvres  d’Architecture,  celles 
des  Vitruves ,  des  Michel  Anges ,  des  Palladio  y 
des  RojJi ,  des  Rubens ,  des  Guanini  —  des  Blon¬ 
del,  des  Brifeux  —  des  Goldmans ,  des  Decker  s  -  - 
Г  Architecture  Francoife,  le  Vitruvius  britanni- 
cus  &  danicus  :  Suivent  Leupold ,  Belidor ,  les 

E  5  Ma- 
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Machines  approuvées  par  l’Académie  de  Paris  — 
tous  les  Cahiers  de  la  deicription  des  Arts  &  des 
Métiers. 

L’Hiftoire  de  la  Littérature  eft  des  plus  com¬ 
plexes.  Elie  renferme  les  nombreufes  collections 
des  Mémoires  des  Académies,  ceux  de  l’Academie 
des  Sciences,  &  de  celle  des  Infcriptions  &  Belles 
Lettres  de  Paris,  les  Transa&ions  phiîofophiques 
de  Londres ,  les  Mémoires  des  Académies  de 
Lisbonne  y  de  Berlin ,  de  Petersbourg,  de  Goettin- 
gc,  de  Stockholm ,  d  UpJal ,  de  Manheim ,  de  Phi¬ 
ladelphia ,  Academiae  Naturae  Curioforum,  des  So¬ 
ciétés  de  Turin  &  de  Danzio ,  la  Collection  аса- 

O 

démique  de  Dijon  —  Dans  la  foule  des  journaux 
littéraires  il  fuffit  de  citer  les  AB  a  Eruditorum 
depuis  1682,  le  Journal  des  Savans  depuis  1 66 5ч 
les  Mémoires  de  Trévoux  depuis  1701,  le  Jour¬ 
nal  Encyclopédique  y  celui  de  Rhozier ,  le  Giornal 
d' ht  ali  a  —  nombre  de  Biographies ,  &  de  Cata¬ 
logues  ou  de  Bibliothèques  nécefiaires  à  la  con- 
noilfance  des  Auteurs  &  de  leurs  ouvrages,  — 
quantité  d’Hiftoires  littéraires  tant  univerfelles 

que 
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que  particulières  des  fciences,  des  arts  &  de  leurs 
progrès.  —  Je  ne  finirois  pas  ii  je  voulois  entrer 
dans  un  detail  des  ouvrages  de  la  Philologie.  Nous 
nous  bornons  à  quelques  obfervations  générales. 

Nous  ne  manquons  d’aucun  de  ces  Auteurs 
que  Geliius  nomme  claffiques  *)  —  Parmi  les 
Ecrivains  de  l’Hiitoire  Romaine  fe  diftingue  le 
beau  recueil  que  nous  devons  à  Haurifius ,  en¬ 
richi  de  médaillés  3  Vol.  in  fol.  —  Suit  la  Colle¬ 
ction  complette  de  ceux  qui  ont  été  publiés  in 
ufwn  Delphmi  **),  ceux  cum  notis  variorum  & 

d’autres 


*J  E  cohorte  ilia  ami  qui  or  e  vel  oratorum  aliquis 
vel  poet arum  id  eft  claflicus  adjiduus que  aliquis 
Jcriptor,  7Ю71  proletarius.  Lib.  XIX.  C.  $. 

**)  Bojjuet  çj  Huet  furent  les  principaux  Au¬ 
teurs  de  cette  entreprife ,  dont  Г  éxecution  ne 
répondit  pas  tout  à  fait  à  Г attente.  Huet  en 
découvre  les  raifons  dans  le  Commentaire  de  re¬ 
bus  ad  eum  pertinentibus  p.  iÿo.  Nonnulli  vel 
levius  quam  putabam  tinSi  litteris ,  vel  impa¬ 
tientes  laboris ,  quam  mihi  coimnoverant  expe- 
Bationem  fui  fefellerunt.  Les  Auteurs  qui  pas- 

Jent 
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d’autres  publiés  par  les  Savants  du  premier  ordre— 
nombre  d’ Editions  rares  &  efiimées  des  Etien- 
nes,  des  Minuces,  des  Juntas,  de  Michel  Vas- 
coni *  *),  du  Theatro  Scheldoniano.  — 

La  plus  magnifique  édition  deJ.Cefar  efi  celle 
de  Clarck,  notre  exemplaire  efi  le  même  qui  fut 
prefenté  à  Pierre  le  Grand  en i7i7  par  de  Thofle 
premier  Prefident  &  premier  juge  de  la  Ville  de 
Calais.  La  dernière  augmentation  que  la  Biblio¬ 
thèque  vient  de  faire  confifie  en  un  bon  nom¬ 
bre  de  celles  de  l’imprimérie  de  Glasgou. 

Finifions  par  les  Ecrits,  de  Ъапоііоссі ,  de 
Zanolinus ,  de  Hcrbelot ,  de  Meninski,  de  Golins , 

de 


Jent  'pour  les  mieux  traites  font  Pline  par 
Haraouin ,  les  oraifons  de  Cicéron  par  Mero- 
vil ,  T.  Live  par  Doujat ,  Virgile  parla  Rue , 
Q.  Curce  par  Tellier. 


r 


*)  Sa  belle  Edition  de  J.  Cejàr ,  dont  nous  avons 
au ffi  un  exemplaire ,  fut  vendu  cent  Florins  à 
la  vente  de  la  Bibliothèque  de  Menart . 
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de  P adofta ,  de  Kirflen ,  de  Clodius ,  de  Four- 
mont j  de  Ludolf,  d’ Angélus  à  'Jofeph,  de  Schulz ,  — 
par  les  Gloffaires  de  Du  Cange ,  de  Lhuyd ,  de 
Spelman ,  de  Baxter,  de  Wachter ,  de  Hait  ans, 
à'Ihre,  par  les  Dictionaires  celtiques  de  Pelletier, 
de  huïïet  — - 

Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  livres  qui  traitent 
de  la  Jurisprudence.  Ils  renferment  les  meilleu¬ 
res  éditions  du  Corpus  Juris  tant  civil  que  ca¬ 
non  ,  les  Décidons  &  les  Commentaires  des  plus 
célébrés  Jurisconfultes ,  les  loix  municipales,  & 
celles  des  principaux  Etats  de  l’Europe,  entre 
autres  de  Suede,  de  Pologne,  de  Brandenbourg, 
de  Saxe  —  enfin  un  ample  recueil  d’ Auteurs  qui 
ont  éclairci  le  droit  public  d’Allemagne. 

A  l’égard  des  livres  de  Medecine  &  des 
différentes  fciences  qui  la  forment,  il  s’y  trou¬ 
vent  de  fplendides  &  rares  ouvrages.  Hipocra - 
tes  en  i3  Vol.  Galenus  en  5  Vol.,  Avicennv  en 
Arabe  de  l'imprimérie  du  Cardinal  Ferdinand  de 
Medicis,  deux  autres  éditions  rares  du  même  Au¬ 
teur  de  1554  &  de  i6o8<  Abubetrus  Rbaza,  Ori- 

bojius , 
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bojius^  —  Bidlov ,  Сотрет ,  Chejfeldin ,  Euftachius , 
Albin,  Camper,  Smellie ,  —  Boerhave,  Haller , 
Swieten,  Gorter.  — 

Nous  avons  été  forcés  par  la  quantité  des 
objets,  qui  s’ offraient,  d’étre  plus  longs  que  nous 
ne  l’avions  projettés.  On  voit  par  ce  qu’on  vient 
de  lire  que  la  Bibliothèque,  telle  qu  elle  efl  â 
prefent,  n’eft  pas  la  moindre  de  celles  qui  lont 
dans  le  Nord,  &  qifavec  le  tems  elle  obtiendra 
fans  doute  une  place  parmi  les  Bibliothèques  les 
plus  fameufes  de  Г  Europe. 

Quant  aux  livres  du  i5nie  fiecle  que  la  cu- 
riofité  plutôt  que  leur  mérité  fait  rechercher  le 
nombre  n’en  eft  pas  grand.  En  voici  la  liffe 
pour  ne  rien  dérober  à  la  curiofité  du  leéfeur. 

Spéculum  hifloriaîe  fratris  Vincencii  im- 

preffum  per  Johannem  Menteilin  fol.  1473. 
Diogenes  Laertius  de  vitis  Philofophorum, 

Venetiis  per  Nicolaum  Jenfon  gallicum  40.  1475. 
Rudimentum  noviciorum  in  urbe  Lubicana 
per  Lucas  Brandis. 


1475- 

M. 


M.  Annei  Lucani  Pharlalia.  Venet.  per  Gue- 

rinum.  fol.  -  -  I47T 

$  ас  obi  de  Voragine  Lombardica  hifloria 
f.  Legendae  Sandtorum.  Nuremberge  per 
Koburger.  fol.  -  -  14SI. 

Biblia  Sacra,  fol.  -  -  1482. 

Abrah.  jfudeus  [de  nativitatibus,  &  magi- 
flralis  compofitio  adrolabii  Henrici  Bâte. 

Venetiis  per  Erhard.  Robdolt.  40.  1 485. 

Platina  de  Vitis  Pontificum  per  Magiftrum 

Joh.  Verceïïenfem.  fol.  -  1485. 

Vitae  S.  Patrum.  fol.  -  1485. 

Digeftum  vêtus  Venet.  per  Andr.Papief.  f.  1486- 
Guidonis  de  Columma  hifloria  deftructionis 

Troje  in  civitate  argentina.  fol.  i486. 

Hifloria  Alexandri  Magni  regis  Macedonie 

de  prcliis  *)  i486. 

Biblia 


f  Ce  meme  livre  fe  trouve  à  Harlem  relié  en - 
femble  avec  le  fameux  fpecidum  falutis ,  ce 
qu'on  pourra  regarder  comme  une  marque  de 
fa  rareté.  V.  les  Voyages  d  ’  UJfenback.  T.  III. 


ЪіЫіа  facra.  fol 

Lecïura  Nicolai  Ahatis  Siculi  fuper  fecunda 
&  tertia  parte  fecundi  libri  Decretalium 
Bafilae  per  Joh.  de  Amerbach.  fol. 

Füfciculus  t строг wn  omnes  antiquorum 
cronicas  complcckns.  40. 

Valerii  Martialis  epigrammata  cum  Com¬ 
ment.  Caldevinj  Mediolani  per  Udalr. 
Seiuzenzeler.  fol. 

Opulculum  fphericum  Joannis  de  Sacro 
bufto,  foannis  de  monte  regis  Diiputa- 
tiones  contra  Cremonenfia  in  planetarum 
theoricas  deliramenta ,  &  Georgii  Pur- 
baebii  theoriae  novae  planetarum.  Ve- 
netiis.  4c. 

ЪіЫіа  facra.  Bafilee  per  Joh.  Froben  dejHa- 
melburck.  80. 

Infigne  opus  de  epidemia  compofitum  a 
fratre  Soldo.  Florent.  40. 

Digeftum  vêtus  cum  fummariis  do&orum. 
Venet.  per  Andr.  Thôrefan.  de  Afula.  f. 

Abdilaci  id  eft  fèrvi  glorioii  Dei  qui  dicitur 
Alchabitius  magiftorium  judiciorum  aftro- 


1486. 

14BT 

1490. 

149О. 


1490. 

1491. 
1491. 
1491. 


rum 


rum  cum  Commente)  Joh.  de  Saxone, 

Vcnet.  per  Johannem  &  Gregorum  de 
Forlivio.  40.  -  -  I49Î. 


Diogenes  Laertius ,  Venetiis  per  Pelegrinum 
de  Pasqualibus.  foi. 


1493- 


Wilh.  Dur  ami  divinorum  officiorum  ratio- 
nale,  Nuremberge  per  Antonium  Kobur- 
ger.  fol.  -  .  -  1493. 

N 

Décrétâtes  cum  Summariis  fuis,  Nurem- 
'  berge  per  Ant.  Koburger.  fol.  -  1493* 

Biblia  vulgar  hiftoriata  ftampata  nel  Vene- 
tia  per  Maeüro  Guiglielmo  da  trino  di 
Montferato  nominato  anima  mia.  fol.  1493. 

Regimen  Sanitatis  metrice  confcriptum  cum 

multis  aphorismis,  Col.  40.  -  1494» 


AJtrGlabium  glanwn  in  tabulis  alcendens 
continens  quaiibet  hora  atque  minuto 
equationes  domorum  celi,  moramque 
nati  in  utero  matris,  cum  tracbtu  nati- 
vitatum,  nec  non  horas  inequales  pro  quo¬ 
libet  climate  mundi,  Venet.  per  Job. 
Emericum  de  Spira  Alemannum.  40.  1494* 
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Pra&ica  Valefci  de  thuranta  qui  alias  Phi- 
Ion  ium  dicitur,  Lugd.  40.  -  1494* 

Diveflum  novwn,  Venetiis  per  Bernard  de 
Tridino  de  monte  ferrato.  fol.  -  1494- 

Strabo  de  fttuorbis,  Venet.  per  Joh.  Ver- 

cellenfem.  fol.  -  -  1494. 

O  pus  infort iatiy  Venet.  par  le  même.  fol.  1495. 

Codex,  fol  -  -  1495. 

Antonini  Summa ,  Argentine  per  Joli.  Gru- 
ningcr.  fol.  -  -  1496. 

- - -  très  partes  htâoriaîes,  per  Nicol. 

KefFer.  fol.  -  -  1496. 

3 or  demi  Elementa  arithmetica,  Jacobi  Fa - 
bri  Stapulenfis  Elementa  mulicalia,  ejusd. 
epitome  in  libros  arithmeticos  Severini 
Boeci,  Arithmimachie  ludus,  Parrhifii 
per  Joh.  Higmanum  &  Volfg.  Hopi- 
lium.  4°.  4  -,  Î496. 

Arifïotelis  Libri  phyhcorum  o&o,  de  ce- 
lo  &  mundo  quatuor,  &  parva  natura- 
lia  cum  Comment.  Alberti,  Colonie  per 
Quentel.  40.  -  -  1497. 

Divi 
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Divi  IJidori  Hi  palenfis  Qpus  ethimologia- 
rum,  Parrhifii  opéra  Geergii  Wolf  & 

Thiel.  Kcrver.  4°.^  -  1499* 

Margareta  Decreti  f.  Tabula  Marchinia- 
na  Decreti,  Argentine,  fol.  -  1499. 

Parmi  les  pièces  rares  que  nous  avons,  on 
remarque  l'Hiftoire  de  jefus  Chrift  en  figures 
imprimée  fur  des  planches  de  bois  dont  on  fe 
fèrvoit,  comme  font  encore  aujourd’  hui  les  Chi¬ 
nois,  avant  que  Ton  eût  inventé  1  art  de  l’Im¬ 
primerie  avec  des  lettres  mobiles.  Clement  lui 
donne  la  préférence  fur  un  livre  pareillement  ra¬ 
re  connu  fous  le  110m  du  Miroir  du  falut  hu¬ 
main  (  j'-ecidum  fahationis  humanae  )  mais  dif¬ 
férent  du  notre,  &  Schelhorn  qui  en  fait  la  de- 
feription  dans  fes  amoenit cites  litterariae  T.  4.  le 
nomme  un  précieux  monument  de  l'antiquité 
typographique.  Il  confiée  en  quarante  feuilles 
in  quarto,  qui  ne  font  imprimées  que  d'un  co¬ 
té  en  iorte  quil  fe  rencontre  toujours  d  u*  pages 
blanches  vis  à  vis  l’une  de  l’autre.  C  inque  pa¬ 
ge  eût  diviiéc  en  trois  parties  ou  colomueS)  celle 

F  a  du 
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du  milieu  reprefente  une  hifloire  de  la  Vie  de 
Jefus  Chrifl,  &  les  deux  autres  des  hifloires  de 
l’ancien  Teflament  qui  en  font  les  types.  Au 
defîus  de  ces  figures  on  lit  des  pafTages  tirés  de 
la  Bible,  lesquels  en  donnent  Г  explication.  De 
plus  au  haut  &  au  bas  de  chaque  figure  il  y  a 
des  verfets  pris  des  Pfeaumes  de  David  ou  des 
Prophéties,  &  qui  ont  raport  à  Г  hifloire. 

Pour  les  Manufcrits  anciens,  qui  font  le  plus 
bel  ornement  des  autres  Bibliothèques,  ils  man¬ 
quent  à  la  notre.  Les  grecs  que  nous  poffe- 
dons  font  Denis  V Areopagite,-  Philon,  le  premier 
du  dixième,  le  fécond  du  onzième  fiecle,  animad- 
verfiones  Nicolai  Curfulae  in  Pbyfica  Ariflotelis , 
Galeni  ars  medendi ,  Compendium  hifloriae  Michaelis 
Glycae  du  i  £nie  fiecle.  Les  latins  font  un  Digeftey 
quelques  Traités  aflrologiques  de  Maffahellab,  d? Al- 
burnafar ,  &  Alf ray  anus  y  d’ Adcubizus ,  de  Jhebit , 
une  Hifloire  naturelle  de  Pline  d’une  écriture  par¬ 
faitement  belle,  tous  fur  du  vélin ,  &  une  hijlo- 
ria  Lmbardica  fur  du  papier. 


Parmi 


Parmi  les  modernes  il  n’y  a  que  ceuxci  qui 
méritent  quelque  attention. 

Vr.  Cantemiri  Defciprio  Moldaviae. 

- -  Hiidoria  de  incrementis  &  décré¬ 
menté  Aulae  Ottomannicae. 

Lexicon  Sinicum  en  2  6  Volumes  compofé  & 
écrit  par  feu  le  ProfefTeur  Bayer 

Geografbia  Mangjurica  6c  Mongolie  a  cum  Iongi- 
tudinibus  &  latitudinibus  locorum  e  mappis 
Sinicis  par  le  même . 

Annales  Ruthenici  ou  Extraits  des  Chroniques 
Rudes  par  le  même. 

Babur  Mahmab  f.  hifloria  Monarehae  îndo  Mon- 
goîici  Baburi  trad  :  d5un  Manufcrit  tatare  par 
feu  le  ProfefTeur  Kehr. 

Doroth  :  Alimari  Bellona  recens  armis  excitata, 
opus  univerfa  campeflris  militiae  munia  com- 
ple&ens  dicatum  Petro  Primo  1699. 

Lettres  &  relations  d’un  Minière  étranger  à  la 
Cour  de  France  depuis  1640  jusqu’à  іб££. 

Du  Vernoy  fur  le  gouvernement  de  la  fanté  des 
enfans  à  la  mammelle. 
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S6 

Papiers  du  Baron  Huyjjèn. 

En  allemand  il  y  a 

La  Chronique  de  Prude  par  David. 

L’Hiftoire  généalogique  des  Tatars  trad:  du  Ma- 
nufcrit  tatare  par  le  Prof.  Kehr. 

Hidoire  de  la  Livonie  par  Hiarne ,  Clood ,  Lodey 

brandis  &  Neuftadt. 

BujJov  des  troubles  arrivés  en  Ruffie  après  la 
mort  du  Tfar  Fedor  Ivanovitfch. 

s 

Hifloire  &  la  vie  des  Ducs  de  Courlande  par  Wei- 
gand  av.  dg. 

Journal  du  voyage  de  Petersbourg  à  Peking 
en  1725  fait  par  un  Odicier  qui  fut  à  la 
Suite  de  l’Envoyé  Sawa  Jagoulchin  ki  av.  fig. 

journal  &  d’autres  Ecrits  de  Mejjerfchmid. 
Junker  des  Salines  av.  fig. 

Voyage  de  Libenau  en  Europe  &  en  Ane  depuis 
1570  jusqu’à  1590. 

Le  Conjuke  de  gli  Animali. 

Littera  di  confidenta  di  Filippo  IV.  al  Conte 
Qgnati  Vice  Re  di  Napoii. 

Rela- 


Relaxions  délia  morte  fatta  dare  délia  Rcgina  di 
Saetia  al  MarchefeMonadelfchi,  &  defefa  del 
Marchefe. 

Corfi  di  Ре/та  Торга  la  flato  d’Europa  Tub  fine 
dell  arme  іббі. 

J  /  s 

Pratica  del  modo  di  procedere  nclie  caofe  fpet- 
tanti  al  lanto  officio. 

Relazione  délia  ffato,  e  governo  dal  Gran  Duca 
di  ToTcana 

Mais  îa  Bibliothèque  Te  vante  d’un  trefor  qui 
Temporte  fur  les  plus  précieux  Manufcrits.  Je  veux 
parler  des  matériaux  qui  ont  fervi  à  compofer 
Г  Inffru&ion  adreflée  aux  Députés  de  îa  Commifllon 
des  icix,  matériaux  recueillis  &  mis  en  ordre 
par  Sa  Majeffé?  qui  les  a  écrits  de  Sa  propre 
main:  eternel  monument  du  genie  législateur  de 
cette  admirable  Princeffe,  de  Sa  fageiïe  qui  s’é¬ 
tend  (ùr  toutes  les  parties  de  Г  adminiftration,  ik 
de  Ses  foins  maternels  qui  n’ont  pour  objet  que 
la  félicité  publique.  La  poüerité  admùçra  le 
plan  de  cette  Inürudion,  &  en  effet  il  n’y  a  rien 
de  plus  grand  dans  notre  iiecle,  rien  de  plus 
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digne  d’étre  religieulèment  confervé.  Les  Cu¬ 
rieux  qui  vifltent  la  Bibliothèque  Г  empreffeut  à 
les  démander,  ils  les  examinent,  j’ofe  le  dire, 
avec  un  faint  relpecl:  les  etrangers  furtout  les 
regardent  avec  furprife,  ils  ne  le  lalTent  point  de 
les  parcourir,  &  leur  etonnement  échangé  en  ad¬ 
miration,  quand  ils  lifent  ces  magnifique*  paro¬ 
les  dignes  d  être  gravées  fur  B  airain: 

/л  '  — —  ІМ  •  "k  tint**  Ф  <  V» 

„  Nous  fouhaitons  d’agir  avec  Nos  fujets 
t,  avec  candeur,  avec  franchile,  avec  confiance, 
,,  &  voilà  les  réglés  qui  Nous  rendent  léger  Гіш- 
„  menfe  fardeau  de  l’Empire  — —  Nous  foqhai- 
„  tons  de  voir  Notre  peuple  heureux,  riche 
3,  content;  le  plus  bel  attribut  de  Souverain  eft 
,,  de  mettre  Ion  peuple  dans  cette  lituation.  — 
„  Toutes  les  citations  faites  dans  ce  Cahier  des 
„  exemples  &  coutumes  de  diverfes  nations  ne 
,,  doivent  faire  d’autres  effets  que  celui  de  Nous 
3,  laifïer  le  choix  des  moyens  de  rendre  Notre 
3,  peuple  le  plus  humainement  parfait  &  heureux 
,,  que  poffible.  Car  à  Dieu  ne  plaife  qu  âpres 
,3  que  cette  législation  fera  achevée  il  y  ait  une 

y*  na- 


,,  nation  "plus  jufie  &  par  confequent  plus  flo- 
„  rilfante  fur  la  terre  5  le  but  de  Nos  loix  au- 
„  roit  été  manqué,  à  quoi  je  11e  fouhaite  pas 
„  de  lurvivre. 

Que  nous  fommes  heureux  !  (&  que  la  po- 
flerité  enviera  notre  fort!)  de  vivre  fous  cette 
Auguffe  Princefle  que  Ses  peuples  regardent  moins 
comme  leur  Souveraine,  que  comme  une  Mère 
dont  la  teitdreffe  (St  la  follicitude  a  les  yeux  tou¬ 
jours  ouverts  fur  les  progrès  de  Ses  Enfants. 

La  fécondé  divifion  de  la  Bibliothèque  eft 
celle  qui  comprend  les  livres  Ruffes.  Les  pre¬ 
miers  en  cette  langue  dont  nos  regîtres  falTent 
mention  font  ceux  qui  furent  tranfpor&s  en  1729 
de  la  Cour,  ou  l’on  les  a  voit  trouvés  dans  le 
Garde-meuble  (  казонна)  de  Pierre  le  Grand,  & 
de  la  Tfarewna  Natalie  Alexiewna,  <St  dans  le  com« 
toir  de  deflein  (Чертежная  палата).  Ils  étoient 
au  nombre  de  6  00  Volumes  tant  imprimés  que 
manufcrits,  y  compris  les  doubles. 

Pendant  Г  intervalle  d’environ  quinze  ans 
cette  colkdioa  ne  fit  aucune  augmentation  rémar- 

F  g  quable. 


quable.  La  principale  fe  born^aux  Manufcrits 
qu'elle  tira  de  la  Bibliothèque  de  l’Archevêque 
Theophanes,  &  à  ceux  que  nous  envoya  le  Con- 
feiller  privé  Tatifchew. 


Le  Catalogue  en  fut  imprimé  en  1742.  H 
n’y  a  dans  ce  Catalogue  que  З94  Volumes  d’impri¬ 
més  d’une  part  &  de  l’autre  333  Manufcrits.  Il 
y  en  eut  50  de  perdus  dans  l’incendie  de  l’an 
1747.  Ccn’eB:  que  depuis  174s  qu’on  s’occupa 
d’avantage  du  foin  de  les  augmenter.  On  en 
acheta  à  Mofcou  en  différentes  fois,  plufieurs  par¬ 
ticuliers  envoyèrent  des  livres  &  des  Manufcrits, 
&  le  refe  fut  fourni  par  la  librairie;  il  fut  enjoint 
à  i  impriméric  de  remettre  un  Exemplaire  de  cha¬ 
que  livre  qui  s’y  imprime.  Le  lucces  a  bien  ré¬ 
pondu  au  loin  qu’on  s’efl  donné,  car  on  y  com¬ 
pte  actuellement  ig6o  livres  imprimés  fans  y  com¬ 
pris  les  doubles,  &  5 00  Manuicrits. 


L’ acquifition  qu’elle  fit  en  i?74  mérité  d’a¬ 
voir  placé  ici.  Ce  furent  les  Prières  faites  en 
action  de  grâce  de  la  vidoire  remportée  à  Poul- 
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tava  avec  des  correélions  &  d'autres  changements 
de  la  Main  de  Pierre  le  Grand.  Monument  re- 
fpe&able  de  la  pieté  de  ce  Héros  que  l’Impératri¬ 
ce  glorieufement  régnante  a  jugé  digne  d’étre 
confervé  dans  le  depot  public  «St  placé  à  coté 
cl’  un  Didionaire  de  marine  aufli  revu  <St  corrigé 
par  ce  Souverain. 

Les  diverfes  augmentations  que  les  livres  Ruf- 
fes  ont  reçus  dépuis  l’ imprefïion  du  Catalogue  ont 
exigé  qu’on  en  fit  de  nouveaux,  qui  font  placés 
dans  chaque  claffe  à  Pendroit  qui  convient. 

Les  livres  ecclefiaffiques ,  fous  Iecque!s  nous 
comprenons  la  Bible  &  fes  différentes  parties,  les 
Saints  Peres,  les  Rituels,  les  Miffels  &  autres  livres 
de  liturgie,  vont  à  600  Volumes.  Il  y  en  a  de 
fort  rares,  ceux  entr’ autres  qui  ont  été  imprimés 
avant  le  réforme  de  Nicon,  font  très  recherchés. 

Le  plus  ancien  des  livres  imprimés  en  lan¬ 
gue  efclavonne,  &  fuivant  les  recherches,  que 
j’ai  faites  fur  cette  matière ,  le  premier  peutêtre 
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qui  ехійе,  ей  un  Pentateuque  in  quarto,  incon¬ 
nu  à  Maittaire  &  à  le  Long.  Ce  monument 
précieux  mérite  que  le  le&eur  s5  y  arrête  quelques 
moments.  Le  Titre  en  ей: 

Бивлія  руска  выложена  ДокшоропЪ  Фран¬ 
циском  b  Скориною  пзелавнаго  Града  Полоць- 
ка,  Богу  почти  и  Людемь  посполишымь  кЪ 
доброму  наученію. 

сей  à  dire:  Bible  RufTe  traduite  par  le  Dodeur 
François  Scorino  natif  de  la  grande  Ville  de  Po- 
lotzk ,  en  Y  honneur  de  Dieu,  &  à  Г  іпйшейоп  du 
public.  A  la  fin  on  lit  :  докапаны  суть  пятые 
книги  Моисеави  еже  Евреи  называются  Ель- 
гад  в  ори  мѣ.  А  по  грѣчееки  Дсвтерономссь. 
По  латине  же  Секунда  лексь  Мой  с  и.  По  рускіи 
пакь  вторый  законѣ.  Божію  помощію.  По 
вѣлекіемѣ  и  пильноетпо  ученаго  мужа  вѣ  ле¬ 
каре  кйхЪ  Наукахѣ  Доктора  франциска  Скорины 
Сполоцка.  Увеликомѣ  месте  Празскомь.  По 
воплощениі  Слова  Божія.  Спречистое  Деви¬ 
ца  Маріи  Лѣтѣ  1519  года-  с’ ей  à  dire:  Ici 
finifîent  les  cinq  livres  de  Moife  qu’on  nomme 
en  hebreu  Elgadworim ,  en  grec  Deuteronomos, 


* 


en 


en  latin  Lex  fecunda,  en  ruffe  Впторык  ЗяконЪ. 
A  Г  aide  de  Dieu,  par  ordre  &  par  les  foins  du 
Dodeur  François  Scorino  de  Polotzk  homme  la¬ 
vant  dans  les  fciences  de  la  Medecine  *  dans  la 
grande  Ville  de  Prague,  après  Г  incarnation  du 
verbe  de  Dieu  par  la  Sainte  Vierge  1519.  Je  dis 
Prague,  &  je  me  fonde  fur  des  livres  bohémiens 
qui  defignent  cette  ville  par  la  même  exprelfion, 
wMiefte  Prajzkem. 

Il  eff  imprimé  fur  de  bon  papier,  en  très  beaux 
caractères  Cyrouliques,  avec  peu  ou  point  d’ ab¬ 
réviations,  touchant  P  orthographe  je  remarque 
qu  à  la  fin  des  mots  au  deffus  de  la  Confonne  on 
a  fouvent  placé  deux  points  au  lieu  de  Jere. 

La  fécondé  page  du  titre  efl  ornée  d’une  fi¬ 
gure,  qui  reprefente  les  anges  combattants  avec 
les  efprits  infernaux,  ù.  au  defius  d’eux  la  fainte 
Trinité  fous  la  forme  d’un  vieillard  à  trois  vilages, 
lévant  la  main  comme  pour  donner  la  bénédidion, 
&  auquel  les  anges  offrent  des  couronnes.  A  la 
tête  de  chaque  livre  fe  trouve  une  préfacé,  &  au 

deflus 
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defïus  des  chapitres,  qui  ne  font  pas  divifés  par  des 
verfets,  eft  un  fommaire  du  contenu.  Plulieurs 
figures  gravées  en  bois,  des  lettres  capitales,  &  des 
vignettes  y  fervent  d  ornement.  Malgré  toutes 
mes  recherches  Je  n’ai  rien  pu  découvrir  tou¬ 
chant  l’Auteur  François  Scorini  *) ,  tout  ce  que  je 
lais ,  c  eft  que  cet  Ecrivain  eft  le  même  qui  a  pa¬ 
ra  phrafé  les  quatre  livres  de  Chroniques  de  la  Bible, 
&  traduit  les  Actes  des  Apôtres  qui  font  imprimés 
en  1517  à  Vilna  in  go.,  ouvrages  que  l’on  garde,  li 
ie  me  lou viens  bien,  à  la  Bibliothèque  Patriar- 
chale  de  Mofcou. 

« 

La  traduction  eft  faite  ds  âpres  la  Vulgate. 
Voici  quelques  paflages  tirés  du  premier  livre  de 
Moife,  â  fin  que  les  curieux  jugent  de  la  tradu¬ 
ction  ie  les  copierai  de  la  Bible  de  1663,  &  de 
celle  de  i?5i  ,  pour  que  le  lecteur  en  les  confron¬ 
tant  p aille  en  voir  la  différence. 

Edit. 


Le  fameux  focinien  Budny  s" efl  fervi  de  cet¬ 
te  traduBion  en  traduifant  la  Bible  enPolonois. 
Ringeltaube  dans  Jès  Mémoires  Jur  les  Bibles 
folonoijès. 


Edit,  de  1663. 


Edit,  de  1519. 


Oen.3. 


-  4 


Вражду  положу 
посреди  тебе  и 
жены ,  и  посрѣди 
семенемь  твоимЪ 
и  семенемЪ  шое. 
Она  сотрешь  гла¬ 
ву  твою,  а  шы 
льсшити  с  я  будеши 
кЪ  пяте  Ея. 

И  рече  сѣ  Адамъ 
бысшь  яко  един  Ъ 
ошь  касЪ  зная  до¬ 
бро  и  зло. 

И  рече  ГосподЪ 
кЪ  нему  прочшо 
разгневался  есь  и 
чему  спаде  лице 
твое.  Аще  убо  до¬ 
бро  будеши  чинити 
приимешь,  пакли- 
зке  зло  шо  скоро  во 

две- 


И  Вражду  поло¬ 
жу  посредѣ  тебе 
и  посредѣ  жены , 
и  посредѣ  сѢме- 
немЪ  твоимЪ  іг 
п  ос  ре  дѣ  то  я.  То 
тебѣ  блюдетЪ  гла¬ 
ву,  и  ты  блюде- 
ши  ему  пяту. 

И  рече  БогЪ;  се 
АдамЪ  бысть  яко 
единъ  оптЪ  насЪ, 
еже  разуиѣзапш 
добро  и  лукаво 
И  рече  ГосподЪ 
БогЪ  Каіну  :  что 
оскорбленъ  быль 
еси,  и  векую  испа- 
де  лице  твое.  Не 
убо  аще  праведно 
принес е  ми,  правѣ 
же  не  приносиши 

Со- 


дверехЪ  грехѣ 
твои  предЪ  тобою 
будешь.  Но  подѣ 
моцию  твоею  бу¬ 
дутъ  жадости 
твое  и  ты  обла¬ 
дает  и  ими. 


Согрѣшилъ  еси  у- 
молкни  ,  к Ъ  тебѣ 
обращеніе  его ,  и 
ты  тѣмь  облада 
еши. 


G  СП. 49.  Не  ошимется  до- 
сшойность  царева 
отъ  Іуды,  и  ни 
князь  ошь  бедрЪ  его. 
Донеле  при  идешь 
онь  же  посылаемѣ 
есть,  и  той  будешь  | 
чаяние  народомъ. 
Будеши  привязал 
ко  винограду  осля 
свое  и  к Ъ  корешо 
Еинному  сыну  мои 
ослицу  свою.  Спере- 


И  не  скончается 
князь  отѣ  Іуды , 
ни  старѣйшина 
отЪ  чреслЪ  его,  дон- 
деже  пріидетЪ  на- 
мѣненіе  ему,  и  той 
чаяніе  языкомЪ. 
Привязал  кЪ  вино- 
граду  осля  свое ,  и 
виннично  осличишь 
свой,  исперетЪ  ри- 


иш  во  винѣ  ризу 
СБОЮ  ,  И  ВЬ  крови  ; Зіі1  СВОЯ  БИНОмЪ ,  И 

грозновѣ  одежу  вЪ  крови  грозновѣ 
свою.  Краснейши 
суть  очи  его  на  дви- 


одежду  свою.  Ве¬ 
селы  очи  ему  отЪ 


ко,  и  белей  ши  зу-;  вина,  и  бѣлы  зубы 
бы  его  ьадЪ  млеко,  і  его  паче  млека. 


Edit. 
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Edit,  de  1751. 


И  вражду  положу 
между  тобою,  и  ме¬ 
жду  женою,  и  ме¬ 
жду  семенемѣ  шво- 
имЪ,  и  между  се¬ 
менемЪ  тоя  :  Той 
твою  блюсти  бу¬ 
детъ  главу,  и  ты 
блюсти  будеши  его 
пяту. 

И  рече  БогЪ  :  се 
АдамЪ  бысть  яко  : 
единЪ  отЪ  насЪ 
еже  разумѣти  до¬ 
брое  и  лукавое. 

И  рече  Господь 

БогЪ  Кашу:  векую 
прискорбенЪ  былЪ 
еси ,  и  векую  ис- 
паде  лице  твое. 
Еда,  аще  право  при- 
неслЪ  еси,  право 

t 

же  не  раздѣлилъ 


еси,  не  согрѣшилъ 
ли  еси-  умолкни, 
кЪ  тебѢ  обраще¬ 
ніе  его,  и  тытѣмЪ 

обладаеши. 

Не  оскудѣетъ 

Князѣ  отЪ  Іуды,  и 
вождь  отЪ  чреслъ 
его,  дондеже  прш- 
дутЪ  отложеная 
ему:  и  тс  й  чая¬ 
ніе  Языковѣ.  При- 
в  я  з  у  я  й  кЪ  лозѣ 
жребя  свое,  и  к Ъ 
винничію  ж  р  е  б  ц  а 
ослят  е  своего: 
Исдеретѣ  виномЪ 
одежду  свою  и  кро¬ 
вію  гроздія  одѣя¬ 
ніе  свое,  радо  cm  от- 
ворны  очи  его  паче 
вина,  и  бѣлы  зубы 

его  паче  млека. 

Après 
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Après  ce  Pentateuque  vient  YApoJïoly  c’eft  à 
dire  les  Aétes  &  les  Epitres  des  Apôtres,  ouvrage 
de  la  dernière  rareté,  &  le  premier  livre  imprimé 
à  Mofcou  en  1564  du  teins  du  Tfàr  îvan  Wafilo- 
vitfch.  C’eft  par  l’effet  du  hazard  que  la  Bibliothèque 
reçut  cet  exemplaire,  un  Soldat  l'ayant  trouvé  en 
i73o  le  remit  à  l’Académie.  Les  caraéteres  auffi 
bien  que  le  papier  font  très  beaux,  le  dernier  eft 
fans  doute  de  celui  que  les  Anglois  y  avoient  ap¬ 
porté.  Le  Tfar  dans  cette  belle  entreprifè  ne  ie 
iervit  que  de  nationaux  dont  les  noms  méritent 
d’ être  connus  de  la  pofteritc.  C’eft  pourquoi  il 
ne  fera  par  hors  de  propos  d’ajouter  ici  un  man¬ 
dement  mis  à  la  fin  de  ce  livre,  qui  en  raconte 
les  principales  cireonftances.  Berger  en  a  déjà  in¬ 
féré  une  traduction  allemande  dans  ion  traité  de  re- 
ligione  Mo/co  vit  ica ,  mais  l'original  y  eft  défiguré. 
En  voici  une  plus  fidelle 

Par  la  volonté  du  Pere,  par  l'affiftance 
du  Fils  &  par  l’opération  du  Saint  Efprit. 
Par  ordre  du  Tfar  orthodoxe  &  Grand  Duc 
de  toutes  les  Ruflies  Ivan  Waffilovitfch,  & 
par  la  benédidion  du  très  vénérable  Me- 

tropo- 
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tropolitain  de  toutes  les  Rufties  Ma  car  on 
vient  de  bâtir  pluficurs  égliles  tant  dans  la 
Refidence  deMo/cou,  dans  fe  environs  & 
dans  toutes  les  villes  de  la  Ruine,  que  prin¬ 
cipalement  dans  la  ville  ‘de  Cafan  nouvel¬ 
lement  éclairée,  &  dans  les  pays  qui  Г  en¬ 
vironnent  ;  lesquelles  égaies  le  Tfar  ortho¬ 
doxe  a  orné  de  vénérables  images,  de  iàints 
livres,  de  meubles,  d’habillements  &  d’au¬ 
tres  chofes  appartenantes  au  culte  divin, 
fuivant  les  traditions  &  les  réglés  des  Apô¬ 
tres  &  des  Peres  bien  heureux,  &  fuivant 
les  ordonnances  des  Empereurs  Grecs  d’heu- 
reuiè  mémoire,  qui  ont  régné  à  Conitan- 
tinople,  de  Conilantin  le  Grand,  de  Jufti- 
nien,  de  Michel,  de  Théodore  &  d’autres 
pieux  Princes.  C’efi  de  la  même  manière 
que  le  Tfar  orthodoxe  &  Grand  Duc  de 
toutes  les  Ruffies  a  ordonné  qu’on  ache¬ 
tât  aux  marchés  publics  des  livres  faints, 
comme  les  Pieaumes,  les  Evangiles,  les  Aéles 
&  les  Epitres  des  Apôtres  avec  plufîeurs  au¬ 
tres,  &  qu’on  en  diftribuât  aux  Egliies; 

G  з  mais 
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mais  il  n’y  en  avcit  qu'un  très  petit  nom¬ 
bre  de  bons  dont  on  pût  faire  ufage,  les 
autres  étant  fallîfiés  &  défigurés  par  П- 
gnorance  &  la  maladreffe  des  copifies.  A 
peine  le  Tfar  en  a-t-il  été  informé  quil 
a  penfé  aux  moyens  de  faire  imprimer  dans 
fes  états  des  Jivrcs  tels  qu'on  en  avoit  en 
Grece,  à  Venife  ou  en  Phrygie  &  ches  d’au¬ 
tres  nations,  pour  qu’on  puilfe  avoir  à  l’a¬ 
venir  des  livres  faints  plus  correéfs.  11  a 
découvert  fes  penfiées  au  très  vénérable  Mé¬ 
tropolitain  de  toutes  les  Rufiies.  Ce  Saint 
homme  Payant  entendu  s’en  efi  rejoui  ren¬ 
dant  grâce  â  Dieu  &  déclarant  au  Tfar,  qu’il 
eût  à  regarder  cette  penfée  comme  un  pre- 
fent  envoyé  du  ciel.  Dcslors  par  ordre  du 
Tlar  &  fous  la  benédiéhon  du  Métropoli¬ 
tain  en  l’an  du  monde  7  о 61  (i553)  &  le 
3ome  de  fon  régné  on  a  fait  des  recher¬ 
ches  fur  la  maniéré  d’imprimer  des  livres; 
enfuite  le  Tfar  orthodoxe  a  fait  bâtir  à  les 
frais  une  maifon  qu’il  a  defiinée  à  P  im¬ 
primerie,  &  a  fourni  fur  le  trefor  public 


aux 
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aux  ouvriers  Ivan  Fedor  Diacre  de  l’égli- 
fe  du  miraculeux  Nicolas  de  Goftun,  & 
Pierre  Timofécw  Mfiislavzov  une  Pomme 
luffilànte  tant  pour  les  frais  de  Г  imprime¬ 
rie  que  pour  leur  propre  entretien ,  jusqu’à 
ce  que  P  ouvrage  ait  été  achevé.  C’efile 
i^nie  Avril,  jour  anniverfaire  du  bien  heu¬ 
reux  Pere  Ivan  Palevret,  &  l’an  du  monde 
7071  (1563)  que  P  on  a  commencé  Piur 
prefiion  du  prelènt  livre  qui  contient  les 
Aétes  des  Apôtres,  les  Epitres  catholiques 
avec  celles  de  S.  Paul;  on  a  fini  de  l’im¬ 
primer  le  i  Mars  de  l’an  du  monde  7°7 2 
(i554)  qui  a  été  le  premier  du  miniftere 
de  l’Archéveque  &  Métropolitain  Athana- 
iè;  en  l’honneur  de  la  toute  puifiante  ék  vivi¬ 
fiante  Trinité  du  Pere,  du  Fils,  &  du  Saint 
Efprit.  Amen. 

J’y  joins  les  deux  premières  éditions  de  la  Bi¬ 
ble  elclavonne,  celle  d’Ofirog  qui  a  paru  en  i58*) **), 

<St 

*)  Kohl  dans  fa  hifioria  litteraria  Slavorum  dit 
que  -pendant  fon  Jejour  à  Petershourg  il  tien 
a  jamais  pu  voir  un  feul  exemplaire. 
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&  celle  de  Moscou  en  1663,  éditions  pareillement 

/ 

rares  &  très  difficiles  à  avoir. 


En  faifimt  mention  des  impriméries  eficlavon- 
nes  je  remarquerai  qus  outre  cellesci  il  y  en  avoit 
pîufieurs  autres.  Le  leéleur  peutétre  ne  me  l'au¬ 
ra  pas  mauvais  gré  de  lui  en  communiquer  une  fi¬ 
lle.  Il  verra  dans  une  même  table  le  premier  des 
livres  fortis  de  chaque  imprimérie,  ou  le  plus  an¬ 
cien  qui  i oit  venu  à  ma  connoifiance 

Années  Ouvrages 

O 

I49I.  -  ПсалтпирЪ. 

151 7 .  -  Апостолѣ 
1519.  -  пять  книгѣ  Мой- 

сѢевыхЪ  - 
1527.  -  Катихизисѣ 
I5Ô2-  -  Каіпихисисѣ 


Imprimeries 

Сгасоѵіе. 

Ѵііпа. 

Prague. 

ѴепіГе  *). 
Nesvitz. 

1564. 


*)  îfe  dois  la  notice  de  ce  livre  à  Reichards  Staat 
von  Rufisland  ;  la  Bibliothèque  fofjede  deux 
autres  anciens  livres  de  l'imprimerie  de  Venife 
Канонникѣ  de  l  an  //47,  çj  наука  Христи¬ 
анская  Канисія  de  ïj$j. 


юз 


1564.-  Апостолѣ  -  Mofcou  *). 

1531.-  Библія  -  Oitrog  **). 

159-Г*  “  ГраГі*матика  -  Lwow  ***). 

1604. 


*J  Pendant  les  32  Années  fuivantes  il  n'y  eut 
d'imprimés  que  trois  livres.  Plufieurs  hiflo- 
riens  etrangers  rujfes  importent  que  cette 
imprimérie  fut  entièrement  détruite  par  les 
Polonois  dans  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort 
du  faux  Demetrius ,  <ff  que  le  T  far  Micbaile 
Fedrovitfcb  en  iiïpq.  en  établit  une  nouvelle.  Je 
doute  de  la  vérité  du  fait ,  du  moins  f  ai  en 
main  des  livres  qui  ont  été  imprimés  à  Mfcou 
en  Hjoô,  1614 ,  ididy  idif  idig  (f  dans  les  an¬ 
nées  fuivantes.  Mais  je  trouve  Не  s  li  vres  impri - 
mes  a  la  типографія  верхняя  fur  quoi  je  11  ai 
pas  les  éclair cijfement s  nècejfaires.  Peut  être 
cette  imprimérie  etoit  elle  dans  le  Creml  pour 
Puf  âge  particulier  de  la  Cour.  Le  premier 
livre  qui  en  e/l  forti  e/l  un  Букварѣ,  elle  exi- 
Jloit  encor  en  îCgf. 

**)  Elle  commença  déjà  en  ijqp.  Il  y  a  quatre 
livres  de  cette  imprimerie  à  la  Bibliothèque ,  elle 
cejfa  apurement  i6Sÿ. 

***)  Son  commencement  fut  en  fèC. 
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Іб04-  -  Служебникѣ  -  Striatina. 

ібоб.  -  Евангеліе  воскре¬ 
сное  -  Galitz. 

1617.  -  Служебникѣ  -  Mohilow. 

Ібі8-  -  Максима  Грека  сло¬ 
во  -  Potfchaev. 

ібі8 •-  Трифологі онѣ  -  Kiew. 

1619.  -  Еваьгеліе  -  Rochmanow. 

3б38*  -  Катихизисѣ  -  Stockholm. 

1632.  -  Новый  Завѣтѣ  -  Kuteimkoi  Monaftir. 
1647.  -  о  подраженій  Хри¬ 
стовѣ  -  Delskoi  Monaftir. 

1658*  ■  Часословѣ  -  Iverskoi  Monaftir. 

І67О.  -  ЧудесаБогородицы 

Черниговской  -  Tfchernigow. 

1692*  -  Зерцало  Богослово- 

словій.  -  Vnevskoi  Monaftir. 
3696.  -  Грамматика.  «  Oxford. 

3699-  -  Веденіе  вѣ  Исто¬ 
рію.  -  Amfterdam. 

3707*  Cette  année  fut  l’époque  ou  l’on  introduifit 
dans  P  imprimerie  de  Mofcou  de  nouvel¬ 
les  lettres  (гражданские  Литеря )  fon¬ 
dues 
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dues  à  Amfterdam,  &  préférables  aux  Cy- 
rouliques  dont  on  s’étoit  lervi  jusqu'alors. 
Le  premier  livre  imprimé  de  ces  lettres  fut 
лріклады  какѣ  пишутся  комплемен¬ 
ты  *). 

1709.  Un  particulier  à  Mofcou  nommé  Wafili  Kou- 
priakow  établit  une  imprimérie  qui  mit  au 
jour  Брюсова  Календарѣ. 

17 il.  Pierre  le  Grand  fit  tranfporter  de  Mofcou 
une  partie  de  la  nouvelle  imprimérie  **) 
à  Petersbourg  pour  y  faire  publier  les  Ou- 
kafes.  Le  premier  livre  que  j’ai  vu  de 
cette  imprimérie  eft  Марсова  Книга  de 
Гап  1713,  &  les  Gazettes  de  1714. 

1719. 


*')  Feu  le  Profejfeur  Trediacovski  dans  fès  раз¬ 
говорѣ  fe  plaint  de  rf  avoir  jamais  pu  trou¬ 
ver  ce  livre,  il  eft  à  la  Bibliothèque  comme 
auffî  les  deux  autres  éditions  qu  on  en  a  faites 
en  1711  &  7727. 

**J  Elle  dependoit  des  lors  de  la  оружейная  кан¬ 
целярія  ,  après  du  J'aint  fynode. 
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1119  Le  Sénat  eût  la  fienne,  le  premier  livre, 
qui  en  fortit,  fut  un  recueil  dOukafes  pu¬ 
bliés  depuis  1714.  jusqu’à  1719. 

On  établit  une  imprimérie  au  Couvent  de 
S.  Alexandre  Nevski.  Ce  qu’  on  y  vit  pa- 
roitre  le  premier  fut  un  Букварѣ  &  un 
Sermon  de  Theophanes. 

1724-  Il  en  eût  une  pour  le  College  de  l'Ami¬ 
rauté,  qui  publia  шріоюномептріа  плоская. 
1737-  L’Academie  des  fciences  vint  à  bout  d’a¬ 
voir  la  fienne  propre,  le  premier  eiïais  en 
furent  des  Gazettes  *). 

1735-  Le  Saint  fynode  eut  auffi  la  fienne. 

j 

Sans  parler  de  celles  qu’on  vient  d'établir 
dans  les  dernières  années,  je  ne  fais  que  la  remar¬ 
que  générale  que  les  plus  célébrés  imprimeries 
tachent  d’avoir  des  caradéres  ruffes. 

Il 


*)  Les  Dijcours  lus  à  la  -première  a f emblée  de 
l  Academie  en  іугу,  quoiqi i  ils  portent  le  nom 
de  Peter sbour g  fur  le  frontijpice,  furent  im¬ 
primés  à  Re  v  al. 
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Il  n’y  a  rien  qui  l'emporte  fur  la  rareté  des  li¬ 
vres  imprimés  en  caractères  glagolites.  Ce  font 
originairement  les  Cyrouliques,  mais  tous  défigu¬ 
rés  par  les  copiftes,  qui  s  avilèrent  de  les  enjoliver 
en  y  ajoutant  des  traits  &  des  ornemens  luperflus, 
&  conlèquement  très  difficiles  à  lire.  La  Biblio¬ 
thèque  n’en  a  que  deux,  les  fieuls  peut  être  qu’on 
puiife  trouver  en  Ruffie.  L’un  contient  la  Con- 
feffion  de  foi  dAugsbourg,  l’autre  les  Epitres 
des  Apôtres,  &  i’Apocalypfe  en  langue  Croate 
qui  eft  du  dialeCte  el  cia  von.  Ce  l'ont  les  refies 
de  l’imprimérie  de  Tubingue  que  le  Baron  Un- 
gnad  y  établit  en  1562.  Son  exifience  lut  de  peu 
de  durée,  &  le  petit  nombre  de  livres  qui  en  for- 
tirent  fut  enlevé  &  fupprimé  en  Autriche. 

Nos  Manulcrits  cfclavons  ne  remontent  pas 
au  delà  du  1 3nie  fiecîe  5  Le  plus  ancien  font  les  Vies 
des  Saints  du  mois  d’Avril  écrites  fur  du  velin  en 

6so6 


*)  Voyes  Frifchii  Programmata  de  origine  cara- 
Cteris  Slovonci,  &  Valvalors  Ehre  desHerzog- 
thums  Crain. 
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6  se  6  (1298)  du  tems  de  l’archevêque  Joaa  &  du 
Poiadnik  Alexandre.  A  la  fin  on  lit: 

13b  лѣто  63o6ro  написана  бысшь  минѣя  сіи 
кЬ  рождеству  Христову  на  сѣни  по  велѣні- 
емѣ  Архіепископа  ВладынѢ  Ивана  при  посад¬ 
ницѣ  Александрѣ  Цари?  вто  время  посла- 
дна  новогородци  заволокъ  рать,  а  писалЪ  Гри- 
горь  ЛрославецЬ 
Ceux  du  I4mc  fiecle  font: 

Евангеліе  напрестольное  fur  du  velin  & 
dont  les  lettres  vedàles  iont  rouges ,  il  eft  de  .’an 
6825  (1З17)  du  tems  du  Grand  Duc  Ivan  Da- 
iiiiovitich  &  du  Métropolitain  de  Molcou  Pierre. 
On  lit  à  la  fin:  Bb  лѣто  6825  списаны  бы- 
ша  книги  сія  рабу  Божію  Благовѣрному  и 
Христолюбивому  Пантелеймону  Мартыновичу 
азѣ  грѣшный  рабь  Иескапоповичь  а  кудѣ  бу¬ 
ду  опсался  или  условѢхЪ  нану  строкахъ  кдѣ 
авы  господо  отци  и  благодѣля  и  справяче 
чтите  а  не  кляните  аминь 

Міінія  четь  ou  les  Vies  des  Saints  du  mois  de 
Man.  lur  du  velin  écrites  du  tems  du  Métropo¬ 
litain  Epiiraim  l’an  685 1  (i34 3):  à  la  fin  011 

voit 
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voit  écrit  :  БЪ  лѣто  6851  написана  бысъ 
книга  сія.  По  велѣніемъ  Боголюдиваго  пре¬ 
освященнаго  Архіепископа  Великаго  Нова  гра¬ 
да  владьщЪ  Евѳиміа  и  положена  бысь  вѣ  цѣр- 
кви  святаво  Асофіа  вЪ  славу  Богу.  А  госпо- 
дару  нашему  преосвященному  Архіепископу 
владыцѣ  Евѳимію  дай  БогЪ  ему  здравіе  и  спа¬ 
сеніе  и  отданіе  души  Грѣховъ. 

Denis  Г Areopapte  fur  du  Papier  traduit  du 
grec  parle  Moine  Ifàie,  en  6879  (07G 

r 

Ephraim  Syrus  fur  du  velin ,  dcrit  à  Perejas- 
îavl  du  tems  du  Grand  Duc  Dmitri  ïvanovitfch  & 
du  Métropolitain  Alexei  en  6885  (r377):  à  la 
fin  : 

ВЪ  лѣто  6885  написаны  быша  книги  сія 
вдохновения  рекомыю  Ефремь  по  житію  пре- 
жебывшихЪ  свяшыхЪ  ошецЪ  по  реченіемь  и  му¬ 
дростію  и  откровеніемъ  святыхЪ  книгъ  пи¬ 
сании  ,  а  писаны  быша  сія  книги  святому 
Архіерею  отцю  НиколЪ  на  болото  вЪ  Бого- 
храннмЪмЪ  градЪ  ПереяславлЪ  а  при  велицемЪ 
и  благороднЪмЪ  Князи  Дмитріи  Ивановичѣ 
Всея  русіи  и  при  братѣ  его  при  князѣ  Влади¬ 
мирѣ 


мирѣ  АндреівичѢ  и  при  Архіепископѣ  Алек¬ 
сѣй  Митрополитѣ  всея  россіи  я  стяжекіемЪ 
раба  Божію  богомольца  Дмитрія  игумена  об¬ 
щежителя  яже  о  Христѣ  сЪ  братьею,  а  ру¬ 
кою  маломощнаго  а  многогрѣшнаго  и  недо¬ 
стойнаго  человѣка  раба  Божію  дьяка  Алек- 
сѣйка.  Сеже  язь  грѣшный,  неразумный  рабь 
Божій  дьякѣ  Алексѣико  нарѣпаемый  владыч- 
ка  окушахся  написаніи  сія  книги  худѣ  имѣя 
разумѣ,  неимѣя  ума  добра  кѣ  покаянію.  Аки 
древо  вкуса  и  ни  вѣтромѣ  колеблемо. 

Октоихѣ  de  Гап  6 sg5  ( 1 387)  fur  du  papier. 

Евангеліе  напрестольное  Гиг  du  velin  de  Гап 

6900  (139 2)  du  teins  du  Grand  Duc  Walili  Dmi- 
trievitlch  &  du  Métropolitain  Cyprien,  d’un  très 
bel  ouftav  avec  des  figures  enluminées  à  la  tête 
de  chaque  livre,  &  des  lettres  capitales  joliment 
peintes  &  dorées.  A  la  fin  :  пісано  сіе  святое 
Евангеліе  на  паргаментѢ  вѣ  бытность  препо¬ 
добнаго  отца  нашего  Сергія  чудотворца  лѣ¬ 
та  о  тѣ  Адама  69ОО  при  великомЪ  Князѣ 
Василье  Дмипіріевиче  и  при  Митрополитѣ 
Кипріане  Московскомѣ. 
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11  y  en  a  plufîeurs  autres  Manufcrits  très  vieux 
fur  du  vélin,  auxquels  je  joins  la  vie  de  Jofaphat 
Prince  Indien,  celle  du  miraculeux  Sergei,  celle  d’A¬ 
lexandre  le  Grand  en  figures,  mais  je  n’en  oie 
pas  exactement  déterminer  la  date;  d’autres  plus 
modernes  fe  font  remarquer  par  des  figures,  des 
lettres  &  des  vignettes  d’un  très  beau  defiein  & 
d  une  dorure  parfaitement  belle;  comme  p.  e.  la 
traduction  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  par 
Bruno  Evêque  de  Würzbourg. 

Quant  aux  Manufcrits  qui  regardent  propre¬ 
ment  1  hilloire  de  la  Ruiïie  la  Bibliothèque  eft 
bien  riche.  Les  plus  importans  font  les  Annales 
de  Nejlor  &  de  fes  continuateurs ,  enrichies  de  fi¬ 
gures.  Notre  exemplaire,  quoiqu’on  ne  puilfe 
pas  déterminer  au  jufie  le  tems  où  il  a  été  écrit, 
paffe  pour  -e  plus  ancien  que  Гоп  connoifie.  Il 
faifoit  autrefois  partie  de  la  Bibliothèque  du  Prince 
Bognlas  Radzivil,  d’ouil  a  pris  le  nom  de  Codex 
Radzivilianus ,  puis  de  celle  de  Conigsberg ,  d’oti 
il  ell  entré  dans  la  notre.  Pierre  le  Grand  en 
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avoit  fait  faire  en  i7*3  une  copie  que  nous  gar¬ 
dons  auiïi. 

On  fait  que  Neftor  fut  Moine  du  Couvent  de 
Petzerich  a  Kiov,  il  vivoit  dans  le  onzième  &  dou¬ 
zième  fiecle.  Après  avoir  ébauché  le  premier 
état  du  monde,  il  donne  une  defcription  géogra¬ 
phique  de  la  Rufiie  &  des  pays  contigus;  delà  il 
paffe  aux  Elclavons,  décrit  leurs  émigrations  en 
deçà  du  Danube,  leurs  dilperiions ,  &  enfin  leurs 
établiffements  dans  les  contrées  ou  ils  ont  vécu 
jusqu  à  preiènt.  1І  ne  touche  que  légèrement  les 
Ougres  &  Petlcheneges  qui  pafierent  par  la  Rufiie 
/ans  s’y  établir.  L’hiiioire  qu’il  donne  en  fuite  de 
la  Rulfie  commence  à  la  naiffance  de  cet  Etat,  c’elt 
à  dire  à  8 58,  &  va  jusqu’à  1115,  en  obiervant 
exaéfetnent  l’ordre  chronologique.  Parmi  lès  con¬ 
tinuateurs  jusqu’à  120 6  il  n’y  a  de  connu  que  Syl- 
veftre.  Les  lavantes  recherches  de  Mrs.  Tatitfchew 
Muller  &  Schlozer  fur  Nefior  &  P  exactitude  de 
lès  Annales  lont  trop  connues  pour  que  je  m’éten¬ 
de  d’avantage  la  defius  *).  On 

'")  Le  vins  ancien  exemplaire  de  Nejlor  paroit 
être  celui  que  Tatitfchew  trouva  en  Sibérie  écrit 

Jur 
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On  les  a  publié  en  176 7,  &  il  en  parut  en 
i774  une  traduction  allemande,  qui  malheureule- 
ment  11e  rend  pas  toujours  le  fens  &  la  naivité 
de  l’original. 

Nous  avons  d’autres  annales  diftinguées  par 
leurs  dénominations  particulières,  qui  ibnt  le  Co¬ 
dex  Hepaticus *  *)  qui  efl  du  i3me  liecle,  le  Wos- 
crefeniçus ,  &  / 5 Alatiricus  continués  jusqu  en  i3 47, 
le  Novogrodicus  continué  jusqu’à  1441.,  te  P a - 
triarcbalis  qui  va  jusqu’en  1 556 ,  le  Ni  со  ni  anus 
qui  va  jusqu’en  163 о  &  le  Sophiamis  qui  va  jus¬ 
qu’en  1646  **_). 

Je 

- - - 

fur  du  vélin;  à  Mofcou  il  y  en  a  un  qui,  dit  on, 

a  été  écrit  en  13  8  C. 

» 

*)  Le  Tome  6 me  de  la  Bibliothèque  biflorique  de 

Gatterer  en  donne  une  notice  ajfès  exact  e. 

% 

Les  différentes  dénominations  leur  viennent 
four  la  plupart  des  Couvents  dans  lesquels 
ils  ont  été  gardés  ou  écrits.  Le  Niconianus 
a  reçu  la  Jtenne  de  la  note  fuivante  que  le  Pâ¬ 
li  tri  arche 
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Je  n’ofe  afTurer  que  ces  chroniques  foient 
autant  de  copies  faites  fur  les  annales  de  Neftor, 

mais 


tri  arche  Ni  cou  y  a  mi fie  de  fa  propre  main 
au  bas  des  premières  feuilles:  лѣта  іббі 
сію  книгу  положилъ  в Ъ  домЪ  Святаго  жи¬ 
воноснаго  Воскресенія  Господа  Бога  и 
Спаса  нашего  Іисуса  Христа,  новаго  Іе¬ 
русалима,  смиренный  Никон Ъ,  Божіею  ми¬ 
лостію  Патріархѣ.  А  кто  восхощетЬ 
ю  усвоити  якожЬ  АхарЪ  сынѣ  ХарміевЪ* 
или  утаить  якожѣ  Ананія  и  Сапфира: 
да  отѣ  имешЪ  отЬнего  Господь  Богѣ  Свя¬ 
тую  свою  милость,  и  затворитѣ  двери 
СвятыхЪ  щедротѣ  своихѣ  ,  и  да  иріи- 
детѣ  на  него  не  благословеніе  и  клятва 
и  казнь  Божія  душебная  и  телесная,  вны- 
нѣщнемѣ  вѣцѣ  и  вѣ  будущемъ  вѣчная  му¬ 
ка.  А  кто  сіе  писаніе  какимѣ  злымѣ 
у  мышленіемъ  испишетЪ  отѣ  книги  сея* 
да  испишетЪ  его  имя  Господь  Богѣ  оптѣ 
книги  животныя.  C'eft  à  dire:  Ü  année 
166 1  l  humble  Nicon  Patriarche  par  la  grâce 
de  Dieu  depofa  ce  livre  au  Couvent  de  la  fain - 
te  (fi  vivifiante  refurreclion  de  notre  Seigneur 
(fi  Sauveur  fejüs  Chrift ,  à  la  nouvelle  féru - 
J  ale  ni.  Si  quelqu'un  ofe  le  voler ,  comme  fit 

autre- 
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mais  il  n’y  a  aucun  doute  que  leurs  auteurs  n’y 
ayent  puifé  la  plupart  des  faits  qu’ils  raportent, 
ce  qui  fè  confirme  par  l’accord  parfait  qui  fe  trou¬ 
ve  fouvent  entre  leurs  récits,  &  qui  eft  tel  au  com¬ 
mencement  que  jusqu'aux  termes  &  aux  expref. 
fions  tout  fe  reflemble. 

Tous  ces  Manufcrits  font  écrits  fur  de  bon 
papier,  quelques  uns  le  font  fur  du  papier  polfi 
Leur  format  eft  fin  folio,  excepté  le  Novogro - 
dicus  qui  eft  in  8 °-  Le  Patriarchalis  furpafte  les 
autres  tant  pour  la  grandeur  que  pour  la  beauté 
du  papier  &  des  caractères.  Leur  idiome  eft  Ге- 

fclavon 


autrefois  Achar  fils  de  Charme,  ou  le  cacher 
comme  firent  Ananias  fi  Saphire ,  que  le  Seig¬ 
neur  Dieu  le  prive  de  fia  fiainte  faveur  fi  qu'il 
lui  ferme  les  portes  de  Ja  fiainte  mifiericordey 
qu  il  le  maudiffè  fi  le  firape  des  punitions  di¬ 
vines  Jpirituelles  (fi  temporelles ,  fi  des  tour¬ 
ments  eternels  dans  cette  vie  fi  dans  l'autre . 
Si  quelqu  un  en  veut  faire  des  extraits  dans 
une  mauvaifie  intention ,  que  le  Seigneur  Dieu 
efface  fion  nom  du  livre  de  vie. 

H  2 
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fclavon,  le  même  qu’on  trouve  dans  les  livrée 
d’Eglife,  &  dans  lequel  la  Bible  a  été  traduite. 

Nosricheiïes  nefe  bornent  pas  à  ces  Manufcrits 
qu’on  vient  de  nommer.  La  Bibliotheqne  pofîe- 
de  encor  plusieurs  autres  chroniques.  Les  unes 
comprennent  toute  l’hiftoire  de  !a  Ruffie,  d'au¬ 
tres  comme  celle  de  Novgorod,  de  Plescou,  de 
l’Ucraine,  de  Ca (an,  d’Aftracan,  de  Sibérie  n’ont 
pour  objet  que  des  principautés  fcparées,  quel¬ 
ques-unes  fe  bornent  à  des  faits  particuliers  & 
k  des  événements  mémorables,  à  des  expéditions 
militaires,  à  la  vie  ou  à  la  chronologie  des  Grands 
Ducs,  d* autres  enfin  n’offrent  que  des  deicrip- 
tions  géographiques.  Une  autre  chronique  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  Цярстзенои  Лѣтописецъ 
ef  toute  en  figures  enluminées  au  nombre  de 
33oo;  elles  reprefentent  les  événements  pâlies  de¬ 
puis  1254  jusqu’en  1423* 

Viennent  les  степенные  книги  livres  de 
degrés.  Notre  depot  en  garde  fix.  Ils  font  com¬ 
potes  fuivant  les  degrés  de  la  fucceffion  &  de 

la 
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la  parenté  des  anciens  Grands  Ducs  en  ligne  de- 
lcendante,  de  maniéré  que  plufieurs  fucccffeurs 
qui  eioient  au  meme  degré  de  parenté  collate¬ 
rale  ne  forment  qu’un  degré,  au  lieu  que  chaque 
Prince  qui  defcendoit  en  ligne  droite  du  Grand 
Duc,  auquel  il  (accéda,  fait  un  degré  feparé. 
On  en  compte  dix  ièpt  depuis  le  Grand  Duc 
Wolodimer  jusqu’au  Tfar  Ivan  Walilovitfch. 
Chaque  degré  fait  le  contenu  d'un  livre,  &  cha¬ 
que  livre  eff  fiîbdiv  rô  en  chapitres.  C’eff  le 
Métropolitain  Cyprien  qui  s’eff  lcrvi  le  premier  de 
cette  maniéré  de  composer  l’hiffoire,  le  Métropoli¬ 
tain  Macar  Г  a  continué  en  fuivant  le  même  plan. 
On  pourroit  regarder  ces  livres  comme  autant  d’ex¬ 
traits  des  chroniques;  quelque  flcîelîe  que  foit  Pex- 
pofë  des  événements  &  des  circonffances  qui 
les  accompagnent,  on  reproche  aux  Auteurs  qu’ils 
font  moins  portés  à  y  obferver  l’ordre  chrono¬ 
logique  qu’attachés  à  raconter  les  affaires  qui  con¬ 
cernent  l’eglife,  &  les  miracles  opérés  par  les 
Saints. 

Nous  avons  en  fuite  pîuffeurs  Chronogra- 
phes.  Leur  principal  objet  eft  l'hiffoire  facréc 
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ainli  que  celle  des  quatre  Monarchies,  tirée  de 
Cedrenus,  de  Zonaras,  de  Scyiitzes,  de  Nicepho- 
ras  &  de  quelques  autres  écrivains  Byzantins,  (St 
continuée  jusqu’à  la  priie  de  ConBantinople, 
L’hilïoire  rufle  jusqu’à  cet  événement  n’y  eft 
inferée  qu’en  abrégé  <St  en  paffant,  lêlon  que  la 
connexion  des  matières  le  demande.  Ce  n’eft 
que  depuis  la  chute  de  l’Empire  grec  qu’elle  y 
cil  traitée  plus  amplement,  quoique  moins  en  de¬ 
tail,  que  dans  les  annales.  Ils  lont  partages  par 
chapitres  &  ont  été  écrits  par  des  Moines. 

Les  родословные  Книги  ne  font  que  des 
Chartres,  des  documens,  &  des  tables  généalogi¬ 
ques  des  familles  nobles,  dreffées  pour  découvrir 
leur  ancienneté)  pour  déterminer  les  droits  &  les 
prérogatives,  dont  elles  jouifloient,  &  pour  démon¬ 
trer  les  fervices  importans  qu’elles  avoient  ren¬ 
dues  à  la  patrie. 

Toute  la  noblelfe  avoit  les  fiennes,  ou  ta¬ 
cha  de  les  avoir.  Ceux  qui  pouvoient  prouver 
l’ancienneté  de  leurs  familles  furent  nommés 
родословные  Люди.  Ces  Chartres  &  ces  tables 

Se- 


IIS» 


généalogiques  apres  avoir  été  confirmées  par 
ordre  des  Grands  Ducs  ont  donnée  naifTance  à  ces 
родословные  книги.  La  Bibliothèque  en  poffede 
cinq.  Les  розрлдные  книги  ont  beaucoup  de  ra- 
port  avec  les  précédens.  Le  premier  tribunal 
qu’il  y  eût  avant  Г établiflement  du  Sénat  fut  le 
розрядЪ,  du  quel  dépendoit  toute  la  noblefTe  & 
en  général  tous  ceux  qui  étoient  au  fervice.  Il 
décidoit  toutes  les  dilputes,  qui  furvenoient  tou¬ 
chant  la  préfeance,  ou  les  prérogatives  que  les 
familles  s  arrogoient  l’une  au  préjudice  de  l’autre, 
ou  auxquelles  elles  prétendoient  d’afpirer.  Les 
dédiions,  décrets,  &  autres  écrits  de  ce  tribunal, 
dont  les  familles  fe  faifoient  donner  des  extraits 
ou  des  copies,  furent  l’origine  de  ces  livres.  On 
fait  que  pour  terminer  les  diferends  continuels 
qu’il  y  eût  entre  les  familles,  le  Tfar  Fedor  Ale- 
xéevitfçh  fit  apporter  devant  le  розрядь  tous  les 
розрядные  книги,  (St  ordonna  de  les  y  brûler. 
C’eil  ce  qui  les  a  rendu  très  rares.  Il  s’en  trou¬ 
ve  quatre  à  la  Bibliothèque.  On  peut  les  conful- 
ter  avec  avantage  quand  il  s’agit  de  déterminer 
les  circonffances  particulières  d’un  fait  de  quel- 

H  4  que 


гго 

que  expédition  militaire,  d’une  ambafladc,  ou  de 
quelques  autres  millions,  ou  de  faire  l'éloge  des 
familles  &  des  actions  éclatantes,  par  lesquelles 
elles  fe  iont  fïgnalées. 

Joignons  à  ceuxci  deux  recueils  de  moin¬ 
dre  conféquence  à  la  vérité  inais  qui  mentent  à 
plufieurs  égards  notre  attention.  Le  premier  en 
1 6  Volumes  in  folio  conlifte  en  Mémoires,  qui 
concernent  les  négociations  des  Minières  de  Pi¬ 
erre  le  Grand  depuis  l’année  I7*1  jusqu’à  і^іб. 
L’autre  en  3o  Volumes  renferme  des  raports,  re¬ 
lations,  &  lettres  originales  envoyées  au  Prince 
Menichikoff  pendant  les  années  i7o3  jusqu’à 
i7i7-  Ces  pièces  pourront  iervir  à  vérifier  ou 
à  éclaircir  des  faits,  qui  ont  du  raport  à  ГЫ- 
ftoire  de  l'Empéreur,  ou  de  (es  jours. 

L’Article  desManufcrits  en  langues  orientales  ne  m’ar¬ 
rêtera  pas,  leur  nombre  n’étant  pas  confidérable. 
Les  principaux  lont  des  Alcorans. 

Sureflil  Kàg-pb  ou  recueil  de  partages  tirés  de  l’Al- 
coran  avec  l’explication. 

Quelques  livres  de  prières,  tous  en  caraéteres  d’ u- 
ne  beauté  parfaite. 
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Bemufchkati  enwàr  ou  de  l’arrivée  du  Prophète. 

Kitâb  il  teharet  ou  traité  de  cérémonies  religieu- 
fes,  fur  tout  du  lavement  de  la  tête,  des  mains 
&  des  pieds  ufité  avant  la  prière. 

Liugàt  Achteri  ou  Didionaire  en  langues  arabe 
&  turque. 

Djcbabir  Machtar  ou  Didionaire  arabe  &  tatare. 

Scheicb  ibn  hadfibibi  ou  Grammaire  arabe. 

Min  Sel ’*,>•  ch  il  Kaebir  ou  Remarques  fur  la  gram¬ 
maire. 

Ilmi  mean  ou  Principes  de  la  rhétorique. 

Kitàb  Sikri  chanàn  tiorkiuflàn ,  ou  hiftoire  des 
Khans  de  TurqueAan,  en  langue  per  fane. 

Chamfii  Nefami  Contes  en  vers  perfanes. - 

Deux  Manuscrits  Ta  tares:  Haja  in  Kitar  Schaf ci¬ 
ré  Turks  ou  hiftoire  généalogique  des  Khans 
tatares,  compofée  par  Abul  Gafi  Bagadur  Khan. 

Kafas  ou  Hidoire  univerfelle  jusqu’à  Mahomed. 

Une  chronique  Géorgienne  en  langue  géorgienne. 

Quelques  feuilles  de  palmier  fort  liftes  fur  la 

furface  des  quelles  fans  les  percer  font  formés  des 

caraderes  maîabares  avec  un  ftilet  pointu. 
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La  Bibliothcqne  elt  abondament  pourvue 
d’écrits  Tangoutes  &  Mongoles  avec  des  cara¬ 
ctères  dorés,  argentés,  &  noirs;  mais  faute  de 
connoitre  ces  langues  on  n’a  pas  des  notions  af- 
fes  étendues  fur  ces  écrits.  Depuis  quelque  tems 
l’Académie  entretient  parmi  ces  peuples  un  étu¬ 
diant  ruflfe  pour  aprendre  la  langue. 

Quantité  de  ces  papiers  furent  envoyés  de 
Sibérie  en  1 720,  on  les  y  avoit  trouvés  à  Ablain- 
kied  temple  ancien  bâti  au  bord  de  l’Irtifch  par 
le  Taiîcha  Ablai,  &  détruit  par  fon  frere,  qui 
Геп  chada  avec  la  horde.  Le  rede  de  ces  écrits 
a  été  ramalfé  par  Mr.  le  Confeiller  d’Etat  Mul¬ 
ler  &  Mr.  le  Profedeur  Pallas ,  pendant  leur  fé- 
jour  en  Sibérie;  les  feuîs  peutétre  qui  foient  en 
état  d’aporter  des  éclaircidements  lolides  fur  ГЫ- 
doirc  de  ces  peuples.  Ce  font  ces  mêmes  écrits 
dont  Pierre  le  Grand  envoya  quelques  feuilles  a 
Paris  pour  en  demander  l’explication  à  l’Acadé¬ 
mie  des  lciences;  les  célébrés  Fourmont  fe  char¬ 
gèrent  de  les  déchifrer,  &  crurent  être  enfin  ve¬ 
nu  à  bout  de  les  traduire  en  latin.  L’Abé  Bignon 
envoya  à  Г  Empereur  cette  traduction  avec  une 
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lettre.  Nous  gardons  ces  deux  pièces  originales. 
La  lettre  a  été  déjà  publiée  par  Mr.  le  Confeil- 
ler  d’Etat  Muller  dans  Ton  traité  de  litteris  Tan - 
guticis ,  qui  fe  trouve  dans  le  dixiéme  Tome 
des  Mémoires  de  l’Academie  de  Petersbourg  ; 
mais  cet  ouvrage  n’étant  pas  à  la  portée  de  tout  le 
monde  on  me  pardonnera  li  je  Г  infère  ici. 

Sire ! 

Je  luis  pénétré  de  la  plus  parfaite  recon- 
noiffance  de  Pextreme  honneur  qu’il  a  plu 
à  Votre  Majeffé  de  me  faire  en  m’en¬ 
voyant  l’année  dernière  par  le  Sieur  Schou- 
macher  votre  Bibliothécaire  une  feuille  ti¬ 
rée  d’ un  des  livres  qui  ont  été  trouvés  au 
pays  des  Calmuks.  Si  j’ai  différé  li  long 
temps  à  Vous  en  rendre  mes  très  humbles 
actions  de  grâces,  c’eff  que  j’ai  cru  que 
Votre  Majeffé  feroit  bien  aile  qu'en  la  re¬ 
merciant  je  lui  rendiffe  en  même  temps, 
un  compte  exact  de  ce  qui  regarde  ce  Ma- 
nufcrit.  Il  etoit  affes  difficile.  Sire,  de  re- 
connoitre  feulement  des  caraderes  que  nos 
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Sçavans  n’avoient  point  encore  vus  jus- 
qn’icy;  &  fans  les  differens  Interprétés  en 
toutes  langues,  que,  fur  mes  très  humbles 
prières ,  le  Roi  a  attachez  à  fa  Bibliothè¬ 
que,  j’avoue  à  Votre  Majefté  qu'il  auroit 
été  presque  impôffible  d’ y  reuflir.  A  for¬ 
ce  de  recherches  enfin  nous  avons  décou¬ 
vert  un  DiCHonaire  en  langue  latine  &  en 
langue  de  Thibet,  aiant  les  mêmes  cara¬ 
ctères  que  ceux  de  la  feuille  qui  m’avoit 
été  rcmife  par  ordre  de  Votre  Majefté. 
Par  ce  fecours  il  nous  a  été  permis  de  pé¬ 
nétrer  dans  cette  efpece  de  Myfteres,  ou 
d’expliquer  P  Enigme,  fi  j’ofe  me  fervir 
de  cette  expreffion.  Nous  ne  nous  flat¬ 
tons  pas  d’avoir  entièrement  levé  le  voile, 
ni  d’avoir  tout  éclairci.  Le  Dictionaire 
dont  j’ai  Г  honneur  de  vous  parler.  Sire, 
n’ aiant  été  fait  que  fort  à  la  legere  par 
un  voyageur,  il  y  manque  un  grand  nom¬ 
bre  de  mots  &  de  phrafes,  fans  lesquelles 
il  n’eft  pas  poflibile  de  fuivre  parfaitement 
un  difeours  étendu.  Cependant  après  bien 
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des  reflexions,  nos  Interpretes'y  ont  trou¬ 
vé  une  efpece  de  fens,  &  il  n’eft  pas  à 
douter  qu’ils  n  allaitent  beaucoup  plus  loin, 
s’ils  avoient  un  plus  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages.  Votre  Majeflé  pourra  fe  convain¬ 
cre  par  elle  même  de  la  juflefie  de  leurs 
obier  varions  par  la  copie  figurée  que  je  me 
donne  l’honneur  de  lui  envoier.  Elle  y 
verra  les  caractères  inconnus  auparavant, 
rendus  par  des  caractères  des  langues  vul¬ 
gaires  de  nos  pays,  &  au  deilous  l’explica¬ 
tion  mot  à  mot  de  ces  mêmes  caractères  en 
latin.  A  coté,  efi  ce  que  nous  avons  ap- 
pellé  le  feus,  qui  efi  plufloit  une  Paraphra- 
fe  qu’une  traduction  fidelle.  Nous  avons 
cru  devoir  en  agir  ainfi  à  caufe  de  la  gran¬ 
de  obfcurité  du  Texte.  Si  cet  échantillon 
avoit  le  bonheur  de  plaire  à  Votre  Majeflé, 
Elle  pourra  dans  la  fuite  nous  rendre  plus 
habiles,  &  par  confequent  plus  en  état  de 
faire  par  nos  progrès  dans  ces  connoiffan- 
ces  quelque  chofe  de  plus  cligne  de  lui  être 
prefenté.  Le  Public  Sire  en  profitera  fous 
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vos  auguftes  aufpices:  car  je  m’afTure  que 
dans  ce  grand  nombre  de  Manufcripts  qui 
fuivant  les  nouvelles  répandues  en  Europe, 
ont  été  trouvés  dans  vos  Etats  d’Alie,  il 
y  en  aura  quelques-uns  qui  regarderont  Г  hi- 
Aoire  de  ces  Contrées,  ignorée  jusqu’  à  pre- 
fent.  Si  cela  étoit,  nous  avons  tous  lieu  de 
nous  flatter,  que  Votre  Ma jeflé  daignera  nous 
en  faire  part.  Elle  fuit  trop  bien  les  traces 
de  Cefar  par  la  rapidité  &  la  multitude  de  Tes 
conquefles ,  pour  ne  pas  imiter  encore  ce 
premier  Empereur  des  Romains  dans  Ton 
amour  pour  les  lettres  &  pour  les  fciences, 
&  la  France  fera  toujours  charmée  de  Vous 
devoir  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à  leur 
luflre  &  à  leur  avancement.  En  mon  par¬ 
ticulier  rempli  de  la  plus  haute  admiration, 
&  plein  du  plus  profond  rdped,  je  vous 

fupplie  très  humblement  de  permettre  que 
j’aie  l’honneur  de  me  dire 


Sire 


deV  otre  Majeflé 


de  Paris  le  premier 
Février  1723. 


le  très  humble  &  très 
obeiliant  Serviteur 


L’abbé  Bignon. 


Quel- 


Quelque  peine  que  ces  favants  fe  fuffent  don¬ 
née,  Mr.  Muller  découvrit  après  que  la  traduction 
n’etoit  rien  moins  que  fidelle.  Qu’il  me  foit  per¬ 
mis  d’ajouter  encor  une  remarque.  L’écriture 
Tangoute  eft  regardée  par  les  Calmoucs  &  les 
Mongoles  comme  la  langue  fainte,  dont  les  Prêtres 
font  ulage  dans  les  livres  qui  regardent  le  culte  di¬ 
vin,  ou  dans  les  poefies  &  les  prières  àdreffées  à 
leurs  divinités  dont  le  nombre  va  à  Г  infini.  Elle 
fe  lit  comme  les  autres  écritures  Européennes  de 
la  gauche  à  la  droite,  mais  elle  demande  beaucoup 
d’aplication  par  raport  aux  voyelles  qu'on  met  au 
defius  &  au  defious  des  confonnes.  Les  Tangou- 
tes  au  refte  outre  ce  caraCtere  fiacre  fie  fervent  en¬ 
core  d’une  écriture  plus  ufitée  parmi  les  laiques 
qu’ ils  appellent  akchôur,  &  de  l’écriture  curfive 
qui  différé  encore  beaucoup  de  cette  dernière.  Il 
n  en  eft  pas  ainfi  de  la  langue  ordinaire  des  Mongo¬ 
les  qu’on  lit  de  haut  en  bas,  &  qui  diffère  à  un  tel 
point  de  l’écriture  moderne  en  ufiage  parmi  les 
Calmoucs,  que  ces  derniers  11e  fiauroient  la  lire 
malgré  l’identité  de  la  langue  &  la  reffemblance  des 
caraétéres.  L’écriture  Manfchoure  familière  aux 
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Chinois  reffemble  à  la  Mongole,  elle  fe  lit  de  haut 
en  bas,  &  il  y  a  plulieurs  ^traits  communs  aux  deux 
langues,  mais  quant  au  fond  elle  en  différé  entiè¬ 
rement.  Nous  avons  plulieurs  de  ces  écrits  com¬ 
me  auffï  des  planches  gravées  en  relief  dont  les 
Mongoles  &  lesTibetans  depuis  un  teins  immémo¬ 
rial  font  ulage  pour  imprimer  leurs  prières  &  leurs 
livres  facrés. 

Quant  aux  livres  Chinois,  que  leur  rareté  en 
Europe  a  fuit  ranger  dans  la  claffe  des  Manufcrits, 
la  Bibliothèque  compte  202  portefeuilles  qui  en 
renferment  près  de  2500  Volumes.  Qu’il  me  foit 
permis  de  faire  au  fujet  de  ces  livres  la  remarque 
fuivante.  Ce  lont  des  Volumes  ordinairement  aff 
fes  minces  de  papier  de  foie  ou  de  l'écorce  de 
bambou  extrêmement  déliée.  Ils  ne  font  que 
brochés,  mais  la  brochure  eff  faite  de  telle  lor- 
te  que  ce  qui  eff  la  tranche  dans  nos  livres  fait 
le  dos  dans  les  livres  chinois,  parceque  la  feuil¬ 
le  éiant  feulement  imprimée  d’un  coté  &  en 
deux  pages,  il  fiut  que  le  milieu  plié  foit  en  de¬ 
hors  pour  être  dans  fon  vrai  fens,  autrement  les 

pages 
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pages  d’un  livre  feroient  moitié  en  blanc,  &  moi¬ 
tié  imprimées.  Ces  volumes  fe  mettent  en  plus 
grande  ou  en  moindre  quantité  dans  des  porte¬ 
feuilles  ou  enveloppes  couvertes  d’étoffe.  Ainfî 
lorsqu’on  compte  ces  livres  par  Je  nombre  des 
volumes  il  peut  être  très  grand,  mais  il  n’en  eff 
pas  de  même  quand  on  les  compte  par  porte¬ 
feuilles. 

Les  premiers  qui  entrèrent  dans  la  Biblio¬ 
thèque  furent  ceux  que  le  Sieur  Lange  cidevant 
Rélident  de  la  Ruffie  à  la  cour  du  Khan  nous 
en  aporta  en  173  о ,  de  la  part  des  Miffionaires 
Jelüites  a  Peking.  Il  y  en  avoit  82  Volumes  en 
8  porte-feuihes.  Nous  devons  les  autres  envois 
à  ces  memes  Peres. 

Le  catalogue  en  a  été  dreffé  par  feu  Ro/Jd- 
chin  &  Mr.  Leontjew  Secrétaire  au  College  des 
affaires  étrangères,  tous  deux  ayant  été  plufieurs 
années  dans  la  Chine.  Comme  il  n’y  a  encore 

1 

rien  de  publié  touchant  ces  livres  je  ne  faurois 
mieux  finir  ce  mémoire  qu’en  prefentant  au  le- 
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Деиг  la  traduftion  de  la  principale  partie  de  ce 
regître. 


Livres  philofophiques. 

Кип  d  fi  d  fia  guiu  Dialogues  du  célébré  Phiio- 
fophe  Km  fini  dfi. 

Penfées  du  Page  Mandarin  de  Pei  fur  l’immor¬ 
talité  de  Pâme. 


Reflexions  du  Philofophe  Lou  dfi  ja  fur  différen¬ 
tes  matières. 


Man  ch  an  fi  fichu  Maximes 
Schu  d  fin  morales 

U  d  fin  & 

Bujuan  fichi  dfin  politiques. 


NU  d  fichi  win 
Sai  li  d  fin  i 
Pie  jan 
Sin  li 

Sin  li  d  fin  i 


Apoththegmes 

& 

Remarques 

philofo¬ 

phiques. 


Lia  d  fin 
j  tu  d  fine 
j  d  fin 


Principes 

des 

Etudes. 


Siu 


Siu  Sio  Inflruètion  pour  la  jeunette. 

Min  hun  Schi  Poefies  des  plus  fameux  auteurs. 

Mon  ehan  Zian  d  fi.  win  Poefies  qui  confittent  en 
mille  mots. 

Ho  ji  ho  rfche  Reflexions  fur  les  moyens  de  bien 
gouverner  l’Etat. 

Djchun  zi  dfichen  hou  Reglement  pour  la  guerre. 

U  d  fin  San  dfi  l’Art  de  la  guerre. 

Bin  fa  Rufes  de  guerre. 

Dfi  lae  Devoirs  des  gens  d’epée  &  de  robe. 

N  un  dfichen  zjuan  Schu  Inflruètion  touchant  le 
labourage  &  d’autres  travaux  de  campagne,  & 
la  fauconnerie. 

Figures  qui  reprefentent  la  manière  de  femer  le 
bied,  de  pêcher  &  de  traiter  les  vers  à  foie. 

Schin  fin  tu  dfian  les  Vie  des  anciens  philofophes 
chinois. 


Pin  dfi  Kau  Table  de  rangs. 

Se  h  и  d  fin 

Loix  & 

fichi  d  fin 

Regle¬ 

Li  dfi  dzjuan 

ments. 
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Livres  hiftoriques  &  géographiques. 

Ghan  mu  Annales  de  l’Empire  9 5  Vol. 

Тип  Jjan  Hiftoire  univerfelle  &  chronologique 
1 16  Vol. 

Cha  fu  buleku  Abrégé  de  I*  hiftoire  de  la  Chine 
80  Vol. 

Li  dai  ni  an  biou  ancienne  chronique  avec  des 
tables  généalogiques  des  familles  des  Khans. 
32  Vol. 

Schi  dji  ancienne  chronique  de  la  Chine. 

Min  Schi  Hifbire  complette  de  la  Dynaftie  Dai 
min  1 1  о  Vol. 

Hifloire  de  la  Dynaftie  des  Tcheoù. 

des  Han. 
des  Ai  fchin. 

-  -  des  Dai  juan. 

des  Dynafties  des  T ang,  des  Sum ,  des 
Ыои^  des  $иащ  <St  des  Tftan  en  8  Tom. 

Pan  gu  fchi  Hiftoire  de  tous  les  Khans  en  Chine. 

N  an  Schi  Hifloire  des  Dynafties  qui  ont  régné  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Chine  en  2  T. 

Pii  fchi  Hifloire  des  Dynafties  qui  ont  régné  dans 
les  provinces  feptentrionales  de  la  Chine  en  5  T. 

Li 
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Li  fcbi  hang  dfian  hiftoire  de  plufîeurs  Dynaflies. 

DJcba  кип  gu  tun  d  fcbi  Hiftoire  des  Manfchou- 
res  &  de  leur  gouvernement  *)  1 1 7  Vol. 

Journal  de  la  guerre  avec  les  Sengorzi  &  les  Mon¬ 
goles.  5  T. 

Voyage  d'un  Envoyé  Chinois  au  Khan  Ajouka  par 
la  Sibérie.  **) 

Scbui  cbu  Hifloire  de  1 08  voleurs  de  grands  che¬ 
mins  pendant  le  régné  de  la  Dynaflie  des  Sang. 

Pin  fcban  len  jan  hifloire  de  deux  Philofophes  & 
de  deux  filles  Pavantes. 

Hiftoire  de  Г  illuflre  D  fcban  fcbenàe. 

Тип  dfcbi  Géographie  ancienne  de  la  Chine.  6$  Vol. 

Dai  z in  i  tun  dfcbi  Géographie  nouvelle  de  toute 
la  Chine  enrichie  de  cartes.  100  Vol. 

Fui  и  dfcbi  i  tun  dfcbi  Defcription  géographique  de 
la  Chine  &  des  pais  adjacents.  4  Tomes. 

Cbuan 


*)  Ce  livre  à  été  traduit  en  rujfe  cf  vient  T  être 
imprimé. 

V.  Ruffijche  Sammlungen  T.  L  p.  J27,  çf  les 
ohfervations  de  Souciet  T.  L  p.  ipj. 
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Chuan  i  juu  pou  Abrégé  de  la  Géographie  4Tom. 
Atlas  de  la  Chine  en  32  Cartes. 

Vn  autre  de  22  Cartes. 

Schi  wo  dfcheu  fin  Carte  de  portes  par  tont  l’Empire. 


Livres  mathématiques. 


Li  fiian  kou  Elemens 

i  fiian  d  fchi  d’artro- 

Chnn  tian  i  fcho  no- 
Tian  win  da  fchin  mie. 

Reprefentar ion  des  fpheres  &  des  globes  celedes  & 
d  autres  inftruments  qui  fervent  à  l*  agronomie. 

Dfia  dfi  defcription  du  zodiaque. 

i  fiian  кои  Atlas  de  cartes  agronomiques. 

Sin  d  fin  fuan  fa  Elemens  de  Géométrie. 

Suanfa  Principes  de  Г  architecture. 


Livres  de  medecine. 

Bin  zou  gan  Abrégé  de  l’hirtoire  naturelle,  enri¬ 
chi  de  figures  qui  reprefentent  des  animaux,  des 
plantes  &  des  racines. 

In- 


Introduction  d  la  Medecine  par  Dfchan  Jchi  ia. 

Principe s  de  la  medecine  par  Li  febi  z a  ja. 

DJian  dfchi  du  tfehin  Introduction  à  l’anatomie, 

Bin  zou  min  wan  Defcription  de  plufieurs  reme- 
des  &  de  leur  ufage. 

Wai  ko  dfehen  dfun  la  fcience  de  guérir  les  mala¬ 
dies  externes. 

Tu  fchu  ma  dfui  Recherches  fur  le  pouls. 

Livres  de  Philologie . 

Kan  fidzi  dian.  6Tom.  Dictio- 

Chai  pian.  naires 

Fin  i  d  fi  chui.  chi- 

d  J'chen  Jitun  Tfchu  dfi.  4  T.  nois. 
z  in  win  djinn. 

DiBionaire  Manfchoure  avec  la  traduction  chinoife. 
6  Tomes. 

DiBionaire  Mongole  avec  la  traduction  Manfchoure. 
Grammaire  Manjchourc. 

I  4 
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La  plupart  de  nos  livres  font  rangés  dans  deux 
grandes  falles  &  une  galerie,  dont  chacune  à  77 
pieds  de  longeur  fur  49  de  large.  Celle  d’enbas 
eh  voûtée,  les  fenetres  des  deux  cotés  y  repan- 
dent  une  lumière  fuffifante,  les  armoire^  de  bois 
de  chene  garnies  de  portes  d’une  grillage  de  fil 
d’archal  font  placées  le  long  des  murailles  &  au¬ 
tour  des  pilliers,  qui  en  loutiennent  la  mafle.  La 
fallc  au  defTus  eh  une  piece  parfaitement  éclairée, 
pavée  de  marbre  bleu  &  blanc,  avec  une  balu- 
flrade  dihribuée  tout  au  tour,  qui  fert  de  foc  à 
des  colonnes,  qui  portent  la  gallerie  qui  régné 
autour  de  cette  falie.  Cette  gallerie  qui  eh  auffi 
cclairée  &  ornée  de  mêmes  armoires  quen  bas 
eh  occupée  par  les  livres  rudes,  chinois  &  tan- 
goutes. 

C’eh  le  Prefident  ou  le  Directeur  de  I’Aca- 
démie  qui  eh  chargé  de  la  direéiion  immédiate 
de  la  Bibliothèque;  ceux  qui  veillent  à  ce  pré¬ 
cieux  depot  font  le  Bibliothécaire  &  fous  fes  yeux 
le  Sous-Bibliothecaire. 

\ 
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Schoumacher  qui  occupa  le  premier  le  polie 
de  Bibliothécaire  s’en  acquita  plus  de  35  ans. 
Apres  fa  mort,  qui  arriva  en  i76i,  le  fous-Bi- 
bliothecaire  &  Confeiller  de  College  Taubert,  qui 
déjà  depuis  plulieurs  aimées  dirigea  la  difpofition 
de  la  Bibliothèque,  fut  nommé  par  Sa  Majefié  Bi¬ 
bliothécaire.  A  fa  mort  arrivée  en  1772.  S.  E. 
Mr.  le  Comte  Orlow  en  confia  l’inlpeftion  en 
chef  à  Mr.  l’Académicien  &  Profeflfeur  Kotelnikoff, 
&  nomma  Sous-Bibliothecaire  l’Adjoint  Bacmei- 
fter  qui  eft  attaché  à  la  Bibliothèque  depuis  une 
vingtaine  d’années. 

La  rigueur  d’hyver  ne  permet  guere  l’ufage 
de  la  Bibliothèque  aux  étrangers,  mais  pendant 
la  belle  faifon  l’entrée  n’efi  refufée  à  perfonne. 
Quiconque  aime  la  leéiure  y  trouve  tout  ce  qu’il 
peut  demander,  &  ce  dont  il  peut  avoir  befoin, 
tant  pour  lire  à  fon  aife,  que  pour  extraire  & 
tranicrire  ce  qu’il  lui  plait.  Les  Académiciens 
prennent  chés  eux  les  livres  qui  leur  font  necefi- 
faires  en  donnant  un  récépilTe  5  &  félon  le  re-» 
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glement  ils  les  peuvent  garder  un  mois.  Quant 
aux  étrangers  on  eft  plus  circonfpeéh  Le  Sous- 
Bibliothecaire  fe  trouve  régulièrement  tous  les 
matin  à  la  Bibliothèque,  afin  de  pouvoir  remplir 
les  dévoirs  que  lui  impofe  fa  fonction. 

*  * 

* 

i  ' 

Je  ne  puis  finir  ce  mémoire  fans  y  ajouter 
quelques  remarques  que  leur  liaifon  t  avec  mon  fu- 
jet  paroit  rendre  nccefiaires. 

» 

Il  y  a  peut-être  plus  de  Bibliothèques  en 
Rufiïe  que  Bon  ne  Г  imagine.  Quel  riche  & 
précieux  depot  n'eft  pas  gardé  au  Palais  Impé¬ 
rial!  Chaque  feminaire  a  la  fienne  relative  aux 
Iciences  qu’on  y  cultive.  Celle  du  couvent  de 
S.  Alexandre-Nevski  P  emporte  fur  les  autres  tant 
par  le  choix  que  par  le  nombre.  Vous  y  trou¬ 
vez  les  meilleurs  ouvrages  latins  principalement 
des  auteurs  protefiants,  qui  regardent  la  Théo¬ 
logie,  la  Philofophie  &  en  partie  l’Hifioire.  Je 
me  rappelle  d’ y  avoir  vu  le  Corps  des  Ecrivains 

de 
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de  Phidoire  Byzantine  édition  de  Venife  en  3i 
Vol.,  les  Aéles  de  Conciles  en  17,  les  oeuvres 
de  Chryfodome  en  i3,  celles  d’Augudin  en 
io,  celles  de  Wolf  en  28,  celles  d’Erafme  en  10 
Vol.  &c.  fans  parler  des  manufcrits  en  langue 
efclavonne. 

Le  fèminaire  du  couvent  de  S.  Antoine  à 
Novogorod  acquit  presque  entièrement  le  bean 
recueil  que  l’Archevêque  Theophanes  avoit  ra- 
mafifé. 


La  Bibliothèque  du  Synode  cidëvant  nom¬ 
mée  la  patriarchale  mérité  d’étre  comptée  au  nom¬ 
bre  de  tant  d'autres  monuments  refpe&ables  que 
renferme  la  Ville  de  Mofcou.  Outre  55o  manu¬ 
fcrits  rulles  qui  s’y  trouvent  elle  ed  très  riche 
en  manufcrits  grecs;  Celui  des  St.  Evangiles,  le 
plus  ancien  peut-être  qu’on  connoilfe,  ceux  du 
N.  T.  dont  trois  écrits  en  cara&eres  quarrés  font 
du  7me  &  du  8nie  fiecle,  y  occupent  la  première 
place.  Parmi  les  explications  du  N.  T.  on  di- 

dingue 
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flingue  celle  qui  a  pour  Auteur  Euthymius  *) 
Zegebenus .  Viennent  les  vies  des  Saints,  les  oeu¬ 
vres  de  Chryfoflome,  celles  de  Bafile  le  grand, 
de  Grégoire  Nazianzene,  enfin  les  collections  des 
Canons  &  les  Actes  des  conciles,  les  Rituels  de 
FEglife  grecque. 

/ 

La  plupart  de  ces  Manufcrits  viennent  des 
couvents  du  mont  Athos,  de  celui  de  S.  Atha- 
nafe,  de  Batopede,  de  Denis,  de  Pantocrator, 
de  Xeropotame,  d’ Efphigmene ,  de  Philothé,  de 
Stavronicete  &  de  celui  des  ïbériens.  Quelques 
uns  font  de  la  Bibliothèque  de  Jean  Baptifle  Ro- 
flir  Médecin  à  Venife;  l’ Evêque  de  Cythere  Ma¬ 
xime  Margune  les  acheta  &  les  remit  au  cou¬ 
vent  des  ïbériens. 

Le  refle  fut  envoyé  par  le  Patriarche  de  Je- 
rufalem  Doüthé  &  par  d’autres  Ecclefiafliques. 

L’a- 


*)  Il  fut  Moine  à  Confiant  inouïe  du  tems  de  Г  Em¬ 
pereur  Alexei  Commenes ,  par  ordre  duquel  il 
écrit  panoplia  dogmatica. 
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L’anecdote  rapportée  par  Arnd  dans  la  Chro¬ 
nique  de  la  Livonie  que  le  Tfar  Ivan  Wafilo- 
vitfch  avoit  confié  à  un  nommé  Wetterman  le 
foin  de  ranger  une  nombreufie  Bibliothèque  ame¬ 
née  de  Rome,  il  y  avoit  plus  de  cent  ans,  & 
gardée  jusqu’alors  dans  des  fouterains,  ne  méri¬ 
té  pas  d’attention  étant  defiituée  de  témoignages 
fuffifans.  On  ne  peut  pas  dire  que  ces  livres 
ayent  été  tranfportés  à  Moicou  à  Poccafion  du 
mariage  du  Grand  Duc  Ivan  Wafilovitfch  avec 
la  Princefle  Sophie  Phominifchna  qui  venoit  de 
Rome.  De  tels  faits  demandent  ,  à  être  attefiés 
par  l’hifioire  qui  n’en  dit  rien. 

La  Bibliothèque  du  Synode  doit  ces  manu- 
fcrits  grecs  à  la  reforme  des  livres  d’églife  que 
le  Patriarche  Nicon  entreprit  en  1654.  Pour  les 
confronter  avec  les  manufcrits  grecs,  qui  en  font 
la  fource,  &  pour  corriger  d’après  ces  manufcrits 

les 
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les  fautes  que  l’ignorance  des  translateurs  &  la 
négligence  des  copiées  y  auroient  gliffés,  il  en 
fit  demander  au  Patriarche  de  Confiantinopie  & 
aux  couvents  du  mont  Athos,  qui  lui  en  four¬ 
nirent  jusqu’à 'cinq  cent,  les  memes  qui  jusqu’à 
prefent  font  partie  de  la  Bibliothèque  du  Synode. 
La  reforme  étant  finie  on  n’en  fit  aparement  plus 
d’ufàge,  &  ils  refierent  enfermés  dans  le  Palais 
Patriarchal.  Lorsqu’ enfin  en  1722  le  Duc  de 
Holllein  y  vint  voir  les  anciens  vêtements  pon¬ 
tificaux,  qui  font  d’un  prix  immenfe,  l’Abé  Con- 
doidi  par  ordre  du  S.  Synode  fe  mit  à  les  arranger, 
&  chargea  Skiada  d1  en  faire  le  catalogue ,  qui  fut 
imprimé  en  rufle  &  en  latin,  f.  t.  два  Каталога 
рукописныхъ  книгѣ  ГреческихЪ  вЪ  синодаль¬ 
ной  Библіотекѣ  вЪ  Москвѣ  обрѣтающихся 
17^3.  4о.  Catalogi  duo  Codicum  manuicripto- 
rum  graecorum  qui  in  Bibliotheca  Synodali  Mofcu- 
enfi  aflervantur. 


On 
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On  n’en  tira  que  5  о  exemplaires  avec  de- 
fenfe  d’en  faire  une  autre  édition.  Cependant 
le  Baron  de  Huyffen  en  envoya  un  à  Leipzig  au 
ProfefTeur  Menken,  qui  ne  manqua  pas  d’en  faire 
publier  par  le  ProfefTeur  Карре  une  édition  in  80. 
qui  porte  le  titre:  Ârcana  Bibliotbecae  fynodalis 
&  typograpbicae. 

Ce  catalogue  11e  latisfit  pas  à  l’attente  des  la¬ 
vants  que  Bulfinger  quelque  tems  après  y  avoit  ren¬ 
du  encor  plus  attentifs.  Preffé  d’achever  la  tâ¬ 
che  Skiada  ne  nous  livra  que  les  titres  mutilés, 
&  fè  méprit  groffiérement  dans  la  date  des  Ma- 
nuferits.  Il  étoit  refervé  à  Mr.  Mattbaei  Pro¬ 
fefTeur  &  Regent  des  Gymnaiès  de  l’Univerfité 

de  Mofcou  de  mettre  au  jour  une  notice  plus 

par- 


*)  L Auter  der  nordifchen  Nebenhunden  a  fait 
reimprimer  ce  catalogue.  Par  ce  au  on  vient 
de  lire  il  par  oit  que  c'eft  un  prefent  bien  fupre- 
flu  qu'il  ofire  aux  Amateurs  de  la  littérature. 


144 


parfaite  de  ces  trefors,  &  le  public  en  eft  égale¬ 
ment  redevable  au  S.  Synode  qui  en  a  rendu  l’accès 
libre.  Ce  Profeffeur  vient  de  nous  offrir  la  pre¬ 
mière  partie  du  catalogue  raifonné  *),  qui  con¬ 
tient  5  о  Manufcrits  détaillés  avec  toute  l'exacti¬ 
tude  imaginable. 


*)  f  t.  Notiîia  Codicum  Manujiriptorum  Bi- 
bliothecarum  Mofcjuenfium  fanclijjîmae  fyno- 
ài  ecclefiae  orthodoxae  graecorojficae ,  cum  va¬ 
rias  anecdotis ,  tabulis  aeneis ,  indicibus  locu - 

pletijfimis.  Mofquae  1776.  gr.fol.  Le  -papier 
/  'imprejjion  répondent  parfaitement  à  Геп- 
treprife  favorijee  par  un  des  premiers  Seig¬ 
neurs  de  Г  Empire. 


II. 


IL 
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ESSAI 

SUR 

L’ORIGINE  ET  L’ETAT 
A  C  T  U  E  L 

DU 

CABINET  IMPERIAL 

D  E 

CURIOSITES  ET  D’HISTOIRE  NATURELLE 

4 

à 

S*.  PETERSBOURG. 
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Te.  ne  connois  pas  de  fpc&acîe  plus  frap- 
pant  que  celui  de  la  nature.  Un  ma- 
gnifique  cabinet  d’hifloire  naturelle  eft 
un  tableau,  où  d’un  lèul  coup  d’oeil  on  voit 
tout  ce  qu’elle  a  de  plus  beau,  de  plus  rare  & 
de  plus  merveilleux.  Quel  eft  l’efprit  afles  in- 
fenfible  qui  à  la  vue  de  les  richeflfes  immenies 
ne  s’élance  au  defius  de  lui  même,  &  qui  n’a¬ 
dore  l’ouvrier  fupréme,  qui  les  a  produites? 


Faut  il  répéter  que  l’htôoire  naturelle  donne 
de  l’éclat  aus  autres  fciences,  &  qu’elle  en  fait 
une  partie  des  plus  elfentielles ?  On  n’a  qu’à  fe 
rappeiler  les  Linnées,  les  Buffons,  les  Aubentons, 
les  Reaumurs,  les  Haiîers ,  &  tant  d’autres  lavants, 
dont  les  ouvrages  font  l’ornement  de  nos  Biblio- 

K  з  theques 
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theques.  —  N’efi:  ce  pas  aux  cabinets  d’hiftoire 
naturelle  que  cette  fcience  doit  le  degré  de  per¬ 
fection  qu’elle  a  atteint  aujourd’hui,  &  les  Au¬ 
teurs,  qui  la  cultivent,  leurs  découvertes?  Qui 
pourra  douter  de  l’agrément,  de  l’utilité,  je  di¬ 
rai  même  de  la  néceffité  de  l’étude  de  la  natu¬ 
re?  Quel  plailir  égale  celui  d’examiner  un  beau 
cabinet?  Qu’y  a-t-il  qui  puiflfe  caufer  une  plus 
agréable  furprife?  S’il  eft  une  fcience  qui  con¬ 
tribue  au  bonheur  des  peuples,  s’il  efi  des  mo¬ 
numents  publics  qui  augmentent  la  gloire  des  E- 
tats,  c'eft  furtout  la  fcience  de  la  nature,  ce  font 

les  cabinets  depofitaires  de  fes  merveilles. - 

Petersbourg  peut  fe  glorifier  d’en  avoir  un  des 
plus  magnifiques.  Je  vais  en  tracer  1*  hifioire. 


C’efi:  à  Pierre  le  Grand  que  ce  cabinet  eft 
redevable  de  fon  origine,  à  ce  Prince  toujours 
occupé  d’ouvrir  de  brillantes  carrières,  à  ce  Prin¬ 
ce  toujours  ardent  pour  les  grandes  entreprilès. 

La  Ville  d’Amfierdam  en  pofa  pour  ainfi  dire  les 
fondements.  L’Empéreur  à  Ion  premier  voyage 

en 
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en  1698  y  fit  Pacquifition  de  quantité  d’oifèaux, 
de  poiiTons  &  d’inleêtes.  On  les  tranfiporta  à  Mo- 
fcou ,  &  le  foin  en  fut  commis  à  Г Archiatre  *  ) 
Areskin.  On  y  joignit  pîufieurs  monfires  ainfi  que 
des  préparations  anatomiques  qu5on  avoit  ramaf- 
iëes  à  la  grande  Apoticairerie  de  cette  ville. 

Dès  qu’on  les  eût  transférés  à  Petersbourg  on 
leur  affigna  dans  l’ancien  Palais  d’ Eté  la  même  pla¬ 
ce  qu’avoit  la  Bibliothèque. 

Les  accroiffements  de  cette  collection  naiffan- 
te  furent  des  plus  rapides.  En  1716  on  y  réunit 
un  des  meilleurs  Cabinets  en  ce  genre.  Je  parle 
de  celui  du  fameux  Seba  Apoticaire  à  Amfier- 
dam  connu  par  le  trefor  d’hifioire  naturelle  qu  il 
a  publié  en  quatre  volumes  in  fol. :  il  lavoit  fait 

ramafier 


*)  La  charge  d' Archiatre  et  oit  de  grande  im¬ 
portance ,  tout  ce  qui  avoit  raport  à  la  Medicine 
en  dependoi  t.  Pi  erre  premi  er  après  la  mort  d  ’A- 
reskin  partagea  cette  charge  entre  les  deux  frè¬ 
res  Bloumentroft ,  dont  le  Pere  avoit  été  pre¬ 
mier  Médecin  du  Tfar  Alexei  Michailovitjch . 
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ramafïer  dans  les  deux  Indes,  6t  Pierre  le  Grand  l’a¬ 
cheta  pour  1 5ooo  florins  d’ Hollande.  Il  conte- 
noit  34o  boceaux  avec  des  animaux  confervés  dans 
Ге I prit  de  vin ,  quantité  de  poiflbns  6c  d’autres  pro- 
dudions  marines,  fans  compter  un  recueil  de  plu- 
fieurs  pièces  artificielles  6c  curie ufes. 

La  même  année  arriva  de  Dantzig  la  belle 
colledion  du  D.  Gottvald.  Elle  confifloit  pour  la 
plupart  en  minéraux,  en  coquillages  &  pierres  pre- 
cieufes  accompagnées  d’un  grand  nombre  de  fuc- 
cins  ou  de  Karabés  de  toute  forte  de  couleurs  6t  de 
figures^  parmi  lesquels  il  y  a  plufieurs  morceaux  qui 
renferment  des  infedes  ou  d’autres  objets  des  ré¬ 
gnés  animal  6c  végétal. 

De  fi  beaux  commencemens  meritoient  bien 
qu  ils  fuflent  ioutenus  6c  portés  à  quelque  degré  de 
perfedion.  C’efl  ce  qui  fut  accompli  en  quelque 
façon  en  1 7  J 7,  par  J’acquifition  du  cabinet  du  fa¬ 
meux  Ruyfch.  Ce  cabinet  par  la  richede  6c  fon 
bel  aflortiment  cgaloit  ou  furpafloit  peut-être  les 
plus  riches  colledions  de  1  Europe.  Les  pièces, 

que 
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que  rcnfermoit  la  première  partie,  alloient  au  delà 
de  mille,  c’étoit  des  quadrupèdes,  des  oifeaux,  des 
crocodiles,  des  lézards,  des  ferpents,  &  d’autres 
amphibies,  un  nombre  infini  d’infectes  &  de  pa¬ 
pillons,  &  un  herbier  rempli  de  quelques  milliers 
de  plantes  exotiques  defïéchées.  La  fécondé  par¬ 
tie  étoit  compofée  de  ces  fameufes  préparations 
anatomiques,  qui  par  l’art  &  la  délicatefle  des  in¬ 
jections  rendent  fà  mémoire  immortelle.  Pierre 
le  grand  fit  l’achat  de  ce  cabinet  pour  Зоооо  flo¬ 
rins,  &  chargea  le  D.  Blumentroft  de  le  faire  tran- 
fporter  a  Petersbourg, 

J’ai  en  main  une  lettre  originale  de  Ruyfch  écri¬ 
te  touchant  ce  cabinet,  j’en  vai  communiquer  un 
extrait  au  lecteur: 

„  Quant  au  prix,  dit-il  dans  cette  lettre,  j’ai 
„  manqué  confidèrablement  dans  la  fomme 
„  que  j’ai  fixée  à  mon  cabinet,  même  je 
„  nétois  pas  fenfé  de  demander  3000 о  flo- 
„  rins.  Si  j'avois  demandé  60000  fl.,  {prix 
„  auquel  chacun  qui  le  voit  le  taxe),  on 
„  m’auroit  offert  au  moins  40000.  Mais  la 
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„  chofe  eft  faite  &  en  bonnette  homme  je 
„  ne  me  dédirai  pas.  —  Monfieur  Areskh 
„  prétend  que  je  lui  communique  tout  ce  qui 
„  concerne  la  préparation  &  la  confervation 
„  des  pièces  anatomiques  &  l’embeaumement 
„  des  morts,  fecret  que  perfonne  ne  con- 
5,  noit  que  moi.  Quelque  part  que  je  m’a* 
,,  dreffe,  quelque  part  que  je  m’informe  per- 
„  Tonne  n  en  eh  au  fait.  Mr.  le  D.  Blumen - 
„  troft  vient  de  Paris,  ou  il  à  été  chés  le 
„  grand  anatomihe  Du  Vernoy  :  tout  ce  qu’il 
„  fait  n’eft  que  peu  de  choie,  &  toutes  Tes 
„  préparations  ne  font  pas  de  garde.  —  Je 
,,  foutiens  que  quiconque  n’auroit  pour  tout 
„  bien  que  mon  art,  en  feroit  afféz  riche  à 
,,  mon  avis  pour  vivre  ou  il  Te  trouve  dans 
„  le  monde.  —  Si  Mr.  Areskin  veut  Te  dé- 
„  iiher  de  cet  article,  nous  ferons  bientôt  d’a- 
„  cord  pour  le  refte.  Sans  la  confidération 
,,  de  mon  grand  âge  je  n’enfeignerois  pas  ce 
„  feul  fecret  à  perfonne  à  moins  de  5oooo  flo- 
„  rins.  Ne  penfez  pas  que  je  fois  parvenu  fa- 
„  cilement  à  la  decouverte  de  tous  ces  fe- 
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„  crets;  je  me  fuis  levé  tous  les  matins  à  4 
„  heures ,  j’ ai  depcnfë  tous  mes  revenus  & 
„  fouvent  j’ai  delesperé  de  reuiffir$  j’ai  fait 
„  ufage  de  milliers  de  corps  morts,  &  non 
„  feulement  de  cadavres  recens,  mais  de  ceux 
„  même  qui  étoient  déjà  en  proie  aux  vers, 
„  &  me  fuis  expofé  par  là  à  des  maladies  dan- 
„  géreufes.  Que  Mr.  Areskin  achette  chés 
,,  d’autres  tout  ce  qu’il  voudra,  il  s’en  re- 
,,  pendra  bien ,  li  pour  la  coni  ervation  il  ne 
„  procédé  pas  d  apres  ma  méthode.  J’ai  em- 
„  ployé  presque  toute  ma  vie  à  ces  recher- 
„  ches,  je  n’ai  presque  point  goûté  des  plai- 
„  iîrs  de  ce  monde,  &  je  travaille  encor  jour 
„  &  nuit.  Feu  l’Empéreur  Léopold  m’ offrit 
„  20000  florins  pour  la  découverte  du  fecret 
,,  d’embeaumer  les  corps  morts,  &  j’étois 
,,  fur  le  point  de  paffer  avec  lui  l’accord,  qu’il 
„  mourut.  D’ailleurs  j’aime  mieux  que  ce 
„  foit  Sa  Majeffé  Tfarienne  qui  poffede  ce 
„  cabinet  que  tout  autre  Souverain.  C’eff 
„  qu’il  fubfifle  une  ancienne  affeéffon  entre 
„  Sa  Majeffé  &  moi.  Lorsque  j’eus  l’honneur 
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„  de  Lui  prefenter  mes  геГреёЬ,  il  y  a  quel- 
,,  que  tems ,  dans  ma  nlâifon,  Elle  daigna 
„  me  tendre  la  main  &  me  dire  Vous  êtes  en- 
„  core  mon  ancien  Maitre  „. 

J’ajoute  que  Ruyfch  confia  Гоп  fecret  à  Pierre 
le  Grand  à  condition  de  ne  pas  le  révéler.  L  Em- 
péreur  n’en  fit  part  qu’à  Гоп  premier  Médecin  B  lu- 
mentrojï,  qui  le  communiqua  à  S  *  *  *.  qui  avoit 
la  garde  des  préparation:  anatomiques.  Celuici, 
lorsque  Eieger  déplaça  Blumentroft,  pour  gagner 
la  faveur  du  premier  ne  balança  pas  à  lui  découvrir 
le  lêcret,  &  Rieger  après  Гоп  départ  de  la  Ruffie  ne 
tarda  pas  de  le  publier  dans  Гоп  traité  Notitia  re- 
rum  naturaliumt  ou  Гоп  le  trouve  ions  l’article 
d*  Animal. 

En  vertu  d’une  ordonnance  publiée  en  1718 
chaque  monfïre  quinaitroit,  Toit  d  hommes  Toit  d’a¬ 
nimaux,  devoit  être  confèrvé.  L’Empéreur  déter¬ 
mina  même  le  prix  qu’on  devoir  payer  à  ceux  qui 
en  aporteroient,  cent  Roubles  pour  un  monftre 
d’homme  vivant,  quinze  s’il  étoit  mort,  &  dix, 
fept  ou  trois  pour  un  monftre  d’ animal  félon  qu’  il 

feroit 


ferait  vivant ,  rare  ou  mort.  A  cette  ordonnance 
le  cabinet  doit  la  quantité  de  monftres  qu’il  poife- 
de ,  &  qui  s’augmente  chaque  année. 

Deux  autres  Oukafes  de.  1720  &  1721  adref- 
fées  au  Gouverneur  de  Sibérie  ordonnèrent  d'ache¬ 
ter  non  feulement  tout  Гог  qu’on  y  trouverait 
dans  les  tombeaux  mais  aufli  chaque  piece  rare  & 
curieufe  qui  fe  prefenteroit. 

Nos  journaux  remarquent  que  Pierre,  lorsqu’à- 
prés  fon  retour  en  1718  il  alla  voir  fbn  cabinet,  y 
apporta  la  moitié  d’un  pain  pétrifié  qu’on  lui  a  voit 
prefenté  à  Copenhague,  ou  Гоп  conferve  l’autre 
moitié,  &  une  paire  de  fortes  de  fabots  de  bois 
tels  que  les  Lappons  portent.  Ils  les  avoit  deman¬ 
dé  en  revanche  de  ce  qtf  on  gardoit  au  cabinet  de 
cette  ville  des  chauiïures  d’écorce  des  payfàns  de 
Ruffie. 

L’exemple  du  Maitre  fut  bientôt  fuivi  par  les 
fujets.  Chacun  s5  emprefla  de  lui  offrir  tout  ce 
qu’il  avoit  trouvé  de  rare,  ou  qu’il  croyoit  digne 
d' être  confervé. 


Le 
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Le  cabinet  faifoit  des  acquifitions  continuel¬ 
les.  Il  ferait  fuperflu  &  même  contraire  à  notre 
but  d’en  faire  le  detail,  je  ne  m’arrête  qu’  aux  prin¬ 
cipales,  en  commençant  par  celles  des  années  1720 
&  1721*  Ces  acquifitions  confident  en  une  fuite 
des  Papes  depuis  S.  Pierre  jusqu’à  Innocent  XI,  com¬ 
portée  de  i5o  médaillés  d’argent  doré  de  l’exécuti¬ 
on  deLauffert  infpecleur  des  monnoyes  à  Mayence, 
&  prefentées  de  la  part  du  Général  Allart  ;  en  un 
recueil  d’ inflruments  de  mathématiques  &  de  phy- 
fique  experimentale  achetés  du  fameux  Moufchen- 
brook,  &  en  une  belle  colleéfion  de  médaillés  antiques 
d’or  &  d’argent.  Ces  dernières  faifoient  partie  du 
fameux  cabinet  de  Luders  à  Hambourg ,  &  avoient 
été  miles  en  gage  ches  les  juifs  5  Pierre  le  Grand  les 
fit  racheter  pour  5000.  Ecus.  Le  D.  Buxbaum  *), 

qui 


*)  Il  entra  au  fervice  en  /  7  ip.  Le  but  de  fin 
voyage  ètoit  défaire  des  obfervations  fur  Vhi- 
ftoire  naturelle.  Il  fuivit  les  traces  de  Tour¬ 
ne/ ort.  Il  prit  le  chemin  de  Conflantinople  par 
la  Natolie  vers  les  frontières  de  Perfe ,  £/  re¬ 
tourna  par  Derbent  çf  Ajlracan.  Les  Cen¬ 
turies 


qui  partit  en  1724  pour  Conftantinople  avec  S.  E. 
le  Comte  A.  J.  Roumanzov  en  qualité  de  médecin 
d'ambafîade,  en  fit  plufieurs  envois  confidérables 
tant  en  médaillés  grecques  qu’en  autres  curiofités 
afiatiques. 

En  1725  par  ordre  de  l’Impératrice  Catheri¬ 
ne *  *)  on  réunit  au  cabinet  un  recueil  de  presque 
aoo  pièces  tant  naturelles  que  travaillées  5  les  prin¬ 
cipales  étoient  des  modèles  de  vaifleaux  de  guerre, 

de 


turies  de  fiant  es  -peu  connues ,  qu'  il  publia , 
furent  le  fruit  de  fes  voyages.  Sa  mauvaife 
famé ,  qu  il  avoit  ruiné  par  le  peu  de  foin  au  il 
en  avoit  priSy  le  força  de  quitter  la  Rujfie  en 
lyzy ,  il  mourut  peu  après  en  jyjo. 

*J  L  Impératrice  Catherine  avoit  eu  la  bonté 
d'admettre  à  Г  honneur  de  Lui  faire  la  cour 
le  jj  Août  de  la  meme  année  tous  les  Pro- 
fejjèurs  de  ï  Académie ,  Elle  voulut  bien  les 
ajfurer  de  Sa  proteclion ,  leur  permettre 
de  Lui  baiferla  main.  Après  quoi  tous  les  Aca¬ 
démiciens  furent  régalés  d'un  fplendide  repas. 
Les  cérémonies  quon  objerva  à  cette  folemnité 
fe  trouvent  rapportées  dans  la  Gazette  littérai¬ 
re  de  Leipzig  de  cette  année  Nro.  y(L. 
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de  galeres1,  de  mortiers  &  de  canons,  plufieurs 
fpheres  artificielles,  des  globes  celefies  &  terrefires, 
qui  avoient  fervi  à  1  inftrudion  de  leur  augufie  Pofi 
fcfleur,  des  pièces  travaillées  au  tour  par  l'Empereur 
lui  même,  enfin  nombre  de  curioütés  chinoifes  & 
tatarcs. 


En  1720  le  Cabinet  fut  enrichi  de  la  belle  col¬ 
lection  de  minéraux,  de  coquillages  ,  &  de  curio- 
lltés  afiatiques  ramaflfée  par  l’Archiatre  Areskin,  & 
gardée  à  la  Cour  depuis  fa  mort.  Et  ce  qui  méri¬ 
té  Г  attention  des  connoifleurs,  c’eft  que  don  y 
trouva  déplus  ces  belles  miniatures  de  fleurs,  de 
chenilles,  de  papillons  &  d’autres  infedes  exécu¬ 
tées  fur  des  feuilles  volantes  de  velin  de  la  gran¬ 
deur  de  Г  in  folio,  &  peintes  en  dctrempe  par  la 
célébré  Marie  Sy bille  Mcrian  *),  toutes  pièces 


d’un 


Elle  naquit  en  1647  à  Francfort ,  çfi  Je  maria 
en  avec  A.  Gr a af  peintre  graveur  à 
Nuremberg,  mais  elle  conferva  toujours  le  nom 
de  fin  Pere.  Les  Hollandois  ayant  envoyé  une 
flotte  à  Surinam ,  elle  Je  détermina  à  en  faire 


le 


d’un  goût  &  d’une  delicatefïe  de  pinceau  Turpre- 
nante. 

Ces  trefors  furent  augmentes  la  même  année 
par  d’autres  non  moins  confidérables  en  or  &  en 
argent ,  qu  on  avoit  deterré  aux  environs  d’ Aftra- 
chan. 

Quelques  brillantes  que  fuflfent  ces  acquit¬ 
tions,  elles  furent  fuivics  par  d’autres  qui  furpafife- 
rent  les  précédentes.  Il  nous  vint  de  la  Cour  un 
recueil  des  plus  précieux  compofé  de  pièces  tra¬ 
vaillées  en  or  maffif,  au  nombre  des  quelles  il  s’en 
trouva  jusqu’à  250  de  celles  qu’on  avoit  tiré  des 

tom- 

le  voyage,  ■'pour  deffiner  d'après  nature  les  in - 
Je  cl  es  (J  les  fleurs  y  elle  partit  en  i6c>$  avec  fa 
fille  y  employa  deux  ans  à  peindre  Jhr  le  vé¬ 
lin.  Chaque  infeBe  y  paroit  dans  [on  premier 
état  ;  on  y  trouve  fa  metamorphofe  en  chryfa- 
linde ,  en  fuite  fon  changement  en  papillon  ain- 
ftque  la  plante ,  les  fleurs  les  fruits  que  les 
infeBe  s  aiment ,  ou  fur  lesquels  elle  les  a  trouvé  s. 
Elle  revint  à  Amflerdam  en  iyoo ,  çf  pré/enta 
toutes  [es  richeffès  au  Magiflrat,  qui  les  dépofa 
à  l'Hôtel  de  Ville.  Ce  fl  delà  quelles  font  ve¬ 
nues  à  Peter shourg.  En  iyyy  E Académie  eût 
l'occaflon  d'acheter  encor  une  trenteine  de  ces 
feuilles. 
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tombeaux  des  Tatcres  en  Sibérie,  &  qu’on  peut 
regarder  comme  autant  de  dépouillés  de  la  richefle 
de  ce  peuple  conquérant.  Pour  fe  faire  une  idée 
jufte  de  l’importance  de  cette  acquilîtion  il  fuffit 
de  dire  que  le  poids  de  l’or  fe  trouva  être  de  74  li¬ 
vres. 

L’année  1727  fe  termina  de  la  manière  la  plus 
avantageule  pour  le  cabinet.  La  Chancellerie  de 
médecine  lui  délivra  un  affemblage  des  plus  nom¬ 
breux  &  des  plus  choifis  de  curiolités  que  le  D. 
Mejferfchmidt  avoit  eu  foin  de  recueillir  pendant 
fon  voyage  en  Sibérie  *). 

Tant 


*)  MeJJerfchmidt  natif  de  Dantzig  fut  envoyé 
en  iyiy  par  la  Chancellerie  de  médecine  pour 
faire  un  voyage  phyfique  dans  la  Sibérie.  Il 
y  employa  huit  ans.  Son  ornithologie ,  fin  ich- 
thyologie ,  fin  fis  Sibirica  fin  journal  de 
voyage  font  de  fur  s  garants  de  fa  diligence 
aufi  bien  que  de  fon  érudition.  Outre  les  lan¬ 
gues  f avant  es ,  qui  lui  étoient  familières,  il  s'é¬ 
toffait  injlruire  par  un  Lama  Tangoute  dans 
les  langues  Mongole  Tangoute.  Il  époufa 
en  іугу  à  Fetersbourg  une  file ,  quil  foutenoit 
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Tant  d’acquifitions  différentes  nous  prépa- 
ient,  fi  j'oie  la  dire,  à  voir  avec  moins  de  fur- 
prife  cédés,  que  fit  le  cabinet  l’année  firivante  en 
1728:  il  acquit  un  recueil  de  plus  de  mille  pièces 
d’ancienne  monnoye  tatare  &  ruffe,  une  luiie  de 
аТб  médaillés  en  bronze  fur  les  événements  du 
régné  de  Louis  XIV,  inventées  par  l’Académie 
des  inicriptions  &  belles  lettres  de  Paris,  &  une 
autre  fuite  de  celles  des  Rois  de  Suede  depuis  Gu- 
ftave  jusqu’à  Frédéric  en  or  &  en  argent,  du  coin 
des  célébrés  Karlffein  &  Hedlinger,  médaillés  qui 
ne  fonr  gueres  inférieures  à  tout  ce  que  la  Gre-* 
ce  (St  Rome  nous  ont  laiffé  de  plus  parfait  dans 

ce  genre,  л 
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ou  imaginoit  avoir  vu  en  rêve  à  Solicamskoi , 
-partit  pour  fa  patrie ,  fit  naufrage  près  de 
Pillaiiy  perdit  tout  fin  bien.  Èn  IJ  fi  il 
retourna  à  Petersbourg ,  ou  il  mourut  en  1 7 JJ, 
réduit  à  vivre  des  a(/iftances  de  Jes  amis  :  hom¬ 
me  du  meilleur  car  acier  e  b  mais  d'une  humeur 
fombre ,  peu  fociable ,  qui  croyait  s' abaiffer 

que  d'aller  demander  les  recompcnjes  dues àt fin 
mente.  Il  laijjà  une  file  qui  vit  à  fin  ai  je  à 
Petersbourg. 
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A  ccs  envois  on  ajouta  quantité  d’ inftrumens 
de  mathématique,  de  phyfique,  d’ agronomie  &  de 
chirurgie,  d’autant  plus  dignes !de  notre  attention, 
que  ce  furent  les  mêmes  dont  l’Empéreur  s’étoit 
fervi  lui  même. 

Cette  même  année,  les  bâtiments  deffinés 
à  l’Académie  furent  achevés;  on  y  tranfporta 
avec  la  Bibliothèque  tous  ces  différens  recueils, 
dont  je  viens  de  faire  l’énumeration ,  &  Гоп 
s’occupa  à  les  y  ranger.  L’ouverture  du  Cabinet 
fe  fit  le  même  jour  que  celle  de  la  Bibliothèque  : 
afin  de  Ja  rendre  plus  brillante  on  y  avoit  invité 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  qui  pafférent  par 
tous  les  différents  départements  de  Г  Académie. 
Pour  y  entrer  (St  voir  les  curiofités  il  falloir  aupa¬ 
ravant  démander  la  permiffion  au  Bibliothécaire  *). 

Le  fameux  globe  de  Gottorp,  qui  avoit  été 
donné  à  l’Académie  en  1 72 5,  par  ordre  du  Sénat 
du  30  Oéfobre  de  la  même  année,  y  fut  auffi 
transféré,  &  placé  dans  la  voûte,  qui  eff  fous  l’Ob- 
fervatoire,  par  l’adreffe  du  mechanicicn  Vignon,  qui 

étoit 


'  'JS  ■ 

Voyés  la  Gazette  de  Petersbourg  de  172$. 


ctoit  venu  de  France  avec  le  Profeflfeur  de  Ulsle . 
Ce  globe  avoit  été  confervé  auparavant  dans  le 
château  de  Gottorp.  Il  étoit  artiilemcnt  travaillé, 
ayant  onze  pieds  de  diamètre.  La  furface  con¬ 
vexe  retraçoit  la  terre,  tandis  que  la  furface  con¬ 
cave  ou  l’intérieur  répréfentoit  en  vermeil  le  ciel 
ou  les  conflellations  avec  les  aftrcs.  Il  y  en  avoit 
en  outre  dans  l’intérieur  du  globe  une  table  en¬ 
tourée  de  bancs,  fur  lesquels  dix  ou  douze  per- 
fonnes,  qui  y  entroient  par  une  petite  porte,  pou- 
voient  s’afTeoir,  &  contempler  à  leur  aife  fa  pé¬ 
riphérie.  Cet  ouvrage  avoit  été  commandé  en 
2654  par  le  Duc  Frédéric  troifiéme  de  НоШеіп 
Gottorp,  &  exécuté  par  André  Bufch  fous  la  di¬ 
rection  d’Adam  O-earius  *).  Il  ne  parvint  à  là 
perfection  qu’en  l’année  1664  fous  le  régné  du 
Duc  Chritian.  La  machine  entière  tournoit  au¬ 
tour  de  fon  axe  toutes  les  24  heures  par  le  moyen 

de 


*J  Voy.  la  Défcription  du  cabinet  de  curio fîtes  de 
Holflein  par  A.  Olearius}  çy  la  Géographie  de 
Mr.  Bujcbiug. 
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de  l’eau.  En  i7i3  le  Duc  Adminiftrateur  de  Hol- 
fiein  en  fit  préfent  à  Pierre  le  Grand,  qui,  char¬ 
mé  de  cette  acquifition ,  le  fit  d’abord  tranfporter 
par  eau  à  Rêvai,  &  delà  par  terre  à  Fetersbourg, 
où  il  fut  placé  dans  une  remifie  au  Parc  devant 
le  iardin  du  Palais  a  Eté,  &  confié  à  PiAfpeélion 
du  mechanicien  Degio.  Il  refia  là  jusqu’en  i7a8* 

C’étoit  le  15  Janvier  de  l’an  17З2,  que  Plm- 
pératrice  Anna  Ioannovna  de  glorieuie  mémoire 
honora  le  cabinet  de  Sa  préfence.  Pour  témoig¬ 
ner  fa  latisfacfiion  Elle  voulut  bien  le  lendemain 
augmenter  notre  depot  de  quelques  médaillés,  & 
d’un  Иконостасѣ  de  bois  de  cyprès,  qui  par  Гсх- 
tréme  delicatefle,  qui  régné  dans  une  infinité  de 
figures  &  d’hifioires  de  la  bible,  que  l’on  y  voit 
fculptées,  pafie  pour  un  chef-d’oeuvre  de  Part,  & 
de  Padrdfe  des  moines  de  Kiov.  Ce  n’étoient  là 
que  les  avant-coureurs  d’une  autre  acquifition ,  qui 
mérité  bien  quelque  détail.  On  nous  apporta  le 
14  Juillet  de  la  même  année  la  fiatue  de  Pierre  le 
Grand,  travaillée  en  cire  par  le  Comte  Rafirelli, 
d’une  refiembjance  parfaite,  le  moule  ayant  été 
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apliqué  fur  le  vifage  de  l’Empéreur.  La  ftatue 
coiffée  de  la  peruque  faite  de  Tes  propres  cheveux, 
&  affile  fur  le  même  fauteuil,  dont  il  fe  fervoit 
aux  jours  folcmnels,  étoit  vetue  de  l’habit  de  Gros 
de  tour  couleur  d’Azur  *),  qu’il  avoit  porté  le 
18  May  de  l’an  1724  au  jour  du  couronnement 
de  Ion  Epoufe,  &  qui  avoit  été  brodé  par  l’Im¬ 
pératrice  Elle  même.  On  eût  loin  d’y  ajouter 
fon  uniforme  de  Colonel  du  Régiment  de  Préobra- 
gcnski,  fon  hauffe  col,  fon  écharpe,  Ion  epée  & 
ion  chapeau  percé  d’une  baie  à  la  fameufe  jour¬ 
née  de  la  bataille  de  Pultava,  fon  buffle  quel¬ 
ques  autres  pièces  de  fes  vetements;  ces  reÜes 
précieux  malgré  leur  fimplicité  ne  démentent  pas 
le  Héros,  attirent  l’admiration  du  fpectateur ,  & 

méritent  de  paffer  à  la  poflerité  la  plus  réculée. 

\ 

Chaque  fois  que  nous  avons  occalion  de  nous 
en  approcher,  nous  fommes  pénétrés,  nous  faifons 

hon- 


*)  Les  relations  'publiées  au  Jüjet  des  folemnitês 
du  [acre  de  Г  Impératrice  Catherine  font  men¬ 
tion  de  cet  habillement. 
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honneur  de  le  dire,  des  fenfimens  de  vénération, 
qu’un  coeur  bien  placé  ne  peut  refulèr  à  la  mémoire 
des  Héros.  Toute  l’Académie,  lorsqu’elle  eût 
l’honneur  d’y  conduire  S.  A.  S.  feue  Madame  la 
Landgrafe  de  Helfe -  Darmfiadt ,  fut  frappée  des 
mouvements,  que  cet  alpeét  produisit  dans  lame 
de  cette  Princefle. 

Je  joins  ici  une  autre  acquiftion  non  moins 
precieufe  que  nous  finies  en  i735.  C’efi  le  tour, 
qui  lervoit  de  délalfement  à  l'Empereur,  avec  tous 
les  infiruments,  qui  y  appartiennent.  Parmi  les  ou¬ 
vrages  faits  au  tour  par  ce  Prince  on  difiingue  un 
,  grand  lufire  d’ivoire  à  plufieurs  branches.  Ce  n’eft 
pas  l’art  du  maitre  que  l’on  doit  y  admirer ,  c’eft 
plutôt  Г  activité  infatigable  du  Monarque,  qui  au 
milieu  de  fes  immenfes  travaux  favoit  le  dérober 
du  tems  pour  s’occuper  à  des  ouvrages,  ou  la 
main  &  le  genie  doivent  concourir  également. 
Et  que  dire  à  la  vue  des  morceaux  de  fer,  que  ce 
Souverain  n’a  pas  dédaigné  de  travailler  lui  même 
aux  forges?  Quelques  années  après  on  envoya  le 
même  cheval,  dont  l’Empéreur  s’étoit  fervi  à  la 
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bataille  de  Pultava;  Ton  nom  çftLifctte,  nom  qui 
brille  dans  l’hifioire  de  notre  Héros  avec  le  mê¬ 
me  droit  que  Bue  exhale  dans  celle  du  Conqué¬ 
rant  de  l’Alie. 

Plufieurs  autres  chefs-d’ oeuvre  en  ivoire  tra¬ 
vaillés  pas  les  plus  habiles  cifeaux,  furent  en¬ 
voyés  par  la  Cour:  tels  que  le  facrifice  d’ifaac  haut 
de  3è  pieds,  la  fiatue  équefire  du  Roi  Augufte, 
Junon  avec  fes  attributs,  une  fête  de  Bachanales, 
Hercule  vaincu  par  Г  amour. 

L’année  1*736  fournit  au  cabinet  une  precieu- 
fe  colleéfion  de  toute  forte  de  raretés  tant  natu¬ 
relles  ,  que  travaillées  ;  c’étoit  celle  que  S.  E.  Mr.  le 
Feld-Maréchal  Comte  Jacob  Wiîhelmevitfch  Bruce 
avoit  rafiemblé  avec  autant  de  goût  que  de  loin 
&  de  dépenlès. 

L'année  17З8  ne  fut  pas  moins  remarquable 
pour  le  cabinet.  Le  onze  Juillet  il  eut  le  bon¬ 
heur  de  polTeder  dans  fon  enceinte  la  Tfarevna  Eli- 
fabeth  Petrovna  la  fille  de  fon  illufire  fondateur. 
Et  l’uivant  l’ordre  du  cabinet  du  1 9  de  même  mois 
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on  aporta  ie  refie  des  médaillés  du  cabinet  de  Lu- 
ders,  qui  fut  acheté  45oo  R.  par  Pentremife  du 
Confeiller  de  la  Cour  de  Bronfuic  homme  Stras - 

L’an  1741  nous  fournit  une  collection  com¬ 
plète  de  tous  les  oifeaux  qui  fe  trouvent  aux  en¬ 
virons  de  Pctersbourg. 

C’efi  ici  le  lieu  de  rapporter  les  différentes 
acquittions  dont  nous  fumes  enrichis  à  Poccafion 
de  l’expédition  de  Kamtfchatka.  C’efi  en  partie 
aux  envois  réitérés,  que  firent  Mrs.  les  Profeffeurs 
Muller  &  Gmelin  pendant  leur  fejour  en  Sibérie,  que 
le  cabinet  dut  cette  abondance  qu’on  ne  trouvoit 
nullepart  en  fait  de  curiofités  des  différentes  nations 
de  l’Afie, 

On  a  été  occupé  longtems  à  difpofer  ces  dif- 
férens  trefors  dans  un  ordre  convénable ,  &  a  en 
dreffer  les  catalogues.  Le  plan,  qu’on  avoit  fuivi 
dans  1  arrangement,  fut  de  partager  le  cabinet  en 
deux  parties.  La  première  contenoit  les  objets 
des  trois  régnés  de  la  nature,  &  la  fécondé  ren- 
fermoit  les  choies  artificielles.  Le  Profeffeur  Du 
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Vernoy  &  Wilde  furent  chargés  de  l’arrangement 
des  préparations  anatomiques,  &  Gmelin ,  Amman 
&  Steller  de  celui  des  régnés  animal  &  végétal. 
La  défcription  des  collections  minérales  fut  com¬ 
mencée  par  Gmelin  &  finie  par  Lomonoffov.  Le 
Profeffeur  Krafft  mit  en  ordre  les  infirumens  de 
phyfique  &  de  mathématiques,  ainfi  que  Crujius  les 
médaillés  &  d’autres  pièces  antiques  &  curieufes. 

En  1742  les  voeux  du  public  furent  fatis» 
faits.  Oo  lui  offrit  deux  parties  du  catalogue  f.  t. 
Mufeum  Metropoliîammi  en  8.  Les  fèuls  objets 
du  régné  animal,  qu’on  y  trouve  marqués,  font 
2144  pièces  de  préparations  anatomiques,  212  de 
quadrupèdes,  755  d’oifeaux,  900  d’amphibies,  47q 
de  poiflons ,  218  de  crurtacées  &  d’ autres  pro¬ 
ductions  marines,  outre  la  nombreufe  collection  de 
coquillages  &  d’infeCtes,  qui  font  par  milliers. 

Les  autres  parties  du  catalogue,  qui  renfer-» 
moient  les  objets  des  régnés  végétal  &  minerai, 
ainfi  que  les  médaillés,  parurent  en  i745- 

L’ordre  veut  que  je  faife  mention  d’un  évé¬ 
nement  arrivé  vers  ce  tems  là,  (St  qui  a  eû  beau- 
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coup  d’ influence  fur  l’Académie.  Il  en  faut  cher¬ 
cher  les  railons  bien  loin,  &  rémonter,  pour  les 
découvrir,  jusqu’à  l’origine  de  l’Académie.  La 
discorde  s’empara  bientôt  de  l’efprit  deffes  pre¬ 
miers  membres.  La  concurrence  des  interets 
caufoit  à  chaque  moment  des  différends,  la  con¬ 
trariété  des  opinions  produifit  des  dil  putes  dans 
leurs  affemblées  bavantes.  Mécontcns  &  offen- 
fés  de  l’autorité,  que  le  Bibliothécaire  favori  du 
Prelident  fembloit  s’arroger  fur  eux,  les  Aca¬ 
démiciens  firent  contre  lui  des  plaintes,  vra¬ 
ies  ou  fauffes,  c’efl  ce  que  je  n’ofe  point  décider, 
&  formèrent  le  projet  d’éluder  fes  ordres.  Mais 
l’adreffe  du  Bibiiothecaire  à  bien  conduire  les  en¬ 
treprîtes,  la  foupleffc  avec  la  quelle  il  favoit  s’ac¬ 
commoder  aux  conjonéfures,  bon  art  enfin  de  dib- 
fimuler,  lui  fournirent  toujours  de  burs  moyens 
pour  lever  les  difficultés,  qui  l’embaraffoient,  &  pour 
burmonter  les  obflacles,  qu’il  rencontrait.  Quel¬ 
ques  membres  partirent.  On  chercha  à  concilier 
les  différends,  &  à  terminer  les  querelles,  mais 
l’aigreur  des  ebprits,  bource  continuelle  de  dibpu- 
tes  nouvelles,  reffa,  &  éclata  enfin  en  1742. 

On 
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On  crut  avoir  raifon  de  Ге  méfier  de  la  pro¬ 
bité  du  Bibliothécaire,  on  l’attaqua  publiquement, 
&  les  accufàtions  intentées  contre  lui  devinrent 
fi  graves,  que  le  Sénat  dirigeant  fe  vit  obligé  de 
s’afïurer  de  fa  perfonne,  &,  pour  examiner  fa  con¬ 
duite,  de  nommer  une  commiffion,  à  la  tête  de 
la  quelle  fut  mis  le  Comte  Golovkin,  de  faire 
fcelîer  tous  les  apartemens  de  la  Bibliothèque  & 
du  cabinet  de  curiofités,  &  de  revifer  d’a prés  les 
regifires  tout  ce  qui  s’y  trouva.  Cependant  les 
recherches  fe  terminèrent  à  la  pleine  juftification 
de  l’accufé,  &  peu  après  S.  E.  Monf.  le  Comte 
RafwnovsbJ  fut  nommé  Prefident  de  l’Académie. 

Pour  fe  mettre  en  état  de  préfenter  un  jour 
aux  amateurs  de  l’hifioire  naturelle  une  défcrip- 
tion  exaéte  du  cabinet,  on  s’occupa  à  defliner  d’a¬ 
près  nature  chaque  piece,  foit  naturelle  foit  artifi¬ 
cielle,  qui  s’y  trouvoit.  On  commençea  à 
graver  en  taille  douce  fur  de  grandes  feuilles  in 
folio  les  pièces  les  plus  rares  &  les  plus  precieu- 
les.  Enfin  pour  que  les  catalogues  fuffent  plus 
à  la  portée  de  la  nation,  on  les  fit  traduire  en 
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rufle.  On  avoit  augmenté  de  beaucoup  l’embel- 
liffement  intérieur  du  batiment,  &  publié  les  plans, 
qui  en  répréléntoicnt  les  différentes  vues,  ainii- 
que  la  diffribution  intérieure  de  la  Bibliothèque 
&  du  cabinet. 

C’eff  'ainli  que  l’Académie  tachoit  de  rendre 
ion  riche  depot  de  livres  &  de  curiolités  plus 
utile  au  public,  &  s’empreffoit  à  remplir  les  fages 
vues  de  Ton  fondateur,  lorsque  P  incendie,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  l’empêcha  d’exécuter 
fes  projets*  La  perte  que  fouffrit  le  cabinet  fut 
des  plus  grandes.  Presque  tout  ce,  qui  fe  trou- 
voit  dans  la  gallerie  &  au  fécond  étage,  fut  ou 
confommé  par  les  flammes,  ou  gâté,  ou  brifé. 
Nos  journaux  donnent  de  grands  éloges  au  zêîe 
que  le  noble  Corps  des  Cadets  montra  à  cette 
occafion. 

Quel  triffe  fpeétacle  que  celui  de  voir  tant 
de  belles  pièces  difperfées  &  jettées  dans  la  boue  ! 
On  retira  de  ce  cahos  tout  ce  qu’on  put  trouver; 
quelques  jours  apres  on  tranfporta  le  tout  au  fe-v 
cond  étage  de  la  maiion  de  Demidof,  &  on  le  ran¬ 
gea 


gea  aufii  bien  que  le  tems  &  la  place  le  permet- 
toient. 

On  tacha  de  reparer  les  pertes  du  cabi¬ 
net.  La  première  acquifition  que  Гоп  fit,  fut  un 
recueil  d’antiquités  fepulcrales  de  la  Sibérie  en  or 
en  argent  &  en  cuivre,  que  le  Confeiller  d’Etat 
Muller  lui  céda.  En  1751  arrivèrent  quantité  d'a¬ 
nimaux,  qu’on  avoit  acheté  à  Amfierdam  à  la  vente 
publique  du  cabinet  du  célèbre  Seba  mort  en  17З6. 

Pour  remplacer  le  globe  de  Gottorp ,  qui  étoit 
entièrement  brûlé,  on  nous  en  envoya  un  autre 
de  Molcou  en  i75a;  ce  globe  a  7  pieds  de  dia¬ 
mètre.  Il  efi  de  cuivre,  il  avoit  été  fait  vers? l’an 
1650  par  les  heritiers  du  fameux  géographe  Guiî- 
leaume  Bleau ,  &  palïoit  pour  le  plus  grand  qu’on 
connût  alors.  Les  Etats  Généraux  le  crurent  di¬ 
gne  d’étre  prefenté  au  Tfar  Alexei  Michailovitfch. 
Il  fut  placé  à  Ivan  Weliki ,  &  après  à  Soucbare- 
wna  Bajchnia ,  ou  il  fervoit  aux  leçons,  que  le  Pro- 
felfeur  Fergujjon  donnoit  à  l’école  de  navigation. 

En  i754  nous  fîmes  une  récolté  abondante 
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de  curiofités  chinoifes  &  tatares  ;  une  partie  nous 
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fut  délivrée  par  les  heritiers  du  Vice-Gouverneur 
Lange  mort  à  Irkutzki,  &  P  autre  nous  fut  apor- 
tée  de  Peking  par  le  chirurgien  Relatif fcb ,  qui  à 
fon  départ  avec  la  caravane  pour  la  Chine  avoit 
été  chargé  de  la  part  de  l’Académie  de  nous  en 
fournir. 


Ce  que  les  années  fui  vantes  nous  offrent  de 
plus  remarquable,  c’eft  la  collection  des  miné¬ 
raux  &  des  Herbiers  faite  par  feu  le  ProfelTeur 
Gmelin ,  qui  arriva  de  Tubingue  en  i757>  & 
Pacquifition  d’un  magnifique  Orrery  ou  lÿÜême 
planétaire,  dont  il  ne  faut  que  voir  le  mechanifine 
pour  en  être  enchanté  &  pour  en  admirer  l’in¬ 
vention. 

En  1761  le  Correfpondant  de  l’Académie  à 
Amfierdam  envoya  quantité  d’oifeaux  empaillés,  la 
plupart  des  Indes. 

L’an  1763  nous  procura  un  amas  de  dépouil¬ 
les  de  P  Amérique  &  des  climats  les  plus  reculés. 
Il  confifioit  en  274  bocaux  remplis  de  plus  de 
7oo  animaux  conièrvès  dans  l’elprit  de  vin,  en  un 
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ais  de  table  de  4  pieds  de  large  fur  6  pieds  & 
6  pouces  de  longeur,  coupé  c]ü  tronc  d’un  cale- 
bafiier,  qui  croit  d'une  telle  épaiflfeur,  qu’on  en 
trouve  à  Sénégal,  qui  ont  1 5  pieds  de  circonfé¬ 
rence,  fans  compter  nombre  de  pièces  defèchées 
de  fruits  &  de  femences.  Un  colonel  Suédois 
nommé  Dahlberg,  qui  venoit  d’arriver  de  Surinam, 
avoit  prefenté  ce  recueil  à  l’Impératrice,  qui  daigna 
nous  en  gratifier. 

En  i764  nos  depots  furent  enrichis  de  plu- 
fieurs  antiquités  en  or  &  en  argent,  qu’  on  avoit 
trouvées  dans  un  tombeau  du  gouvernement  de 
la  nouvelle  Ruffie. 

Ces  tombeaux  fe  trouvent  dans  les  riantes 

! 

plaines,  qui  entourent  la  grande  foret  de  pins  fur 
les  rives  occidentales  du  Dnepr,  &  qui  par  leur 
fertilité  y  attirèrent  jadis  les  Goths,  les  Huns,  les 
Bolgares,  les  Hongrois,  &  d’autres  peuples.  S.  E. 
Mr.  le  Général  Melgonnov  fit  ouvrir  un  de  ces  tom¬ 
beaux  à  la  diftance  de  7  vcrfies  de  la  dite  foret  le 
3  Septembre  de  l’an  1 7^3-  Apres  avoir  fouillé 
la  terre  à  la  profondeur  de  deux  pieds,  on  dé¬ 
couvrit 
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couvrit  une  tatue  de  grais  fans  tête,  qu’on  recon¬ 
nut  pour  être  celle  d’une  femme.  Six  pieds  plus 
bas  il  y  avoit  une  folle  briquetée,  où  fe  trouvè¬ 
rent  ces  ornements  en  or  (St  en  argent.  Ce  ne 
fut  qu’au  fond  du  tombeau  que  parurent  des  re¬ 
lies  d’ un  cadavre  brûlé.  L’opulence  &  les  richef- 
fes,  que  poffédoient  les  Ougres  ou  Hongrois,  qui 
habitèrent  ces  contrées  dans  les  tems  les  plus  re¬ 
culés,  &  la  relTemblance  qu’il  y  a  entre  un  col¬ 
lier  trouvé  dans  ce  tombeau,  &  les  colliers,  que 
ces  peuples  portent  actuellement,  font  préfumer 
à  Mr.  le  Conseiller  d’Etat  Muller  que  ces  orne¬ 
ments  font  plutôt  des  dépouilles  de  ces  Ougres, 
que  Phitoire  nous  déligne  avoir  été  en  polïcflion 
de  ces  contrées,  que  d’aucun  autre  peuple. 

En  1766  le  cabinet  venoit  d’étre  transféré  & 
rangé  dans  le  nouveau  batiment.  La  même  an¬ 
née  le  15  Octobre,  jour  qui  rehera  toujours  mar¬ 
qué  dans  nos  fa  tes,  Son  Altelfe  Impériale  M011- 
l'eigneur  leGrand  Duc,  accompagné  de  Son  Gou¬ 
verneur  S.  E.  M.  le  Comte  de  Panin  &  de  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  fit  Г  honneur  à  l’Aca- 
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démie  d’y  venir,  Elle  voulut  bien  en  pafïant  par 
les  différents  apartemens  de  la  Bibliothèque  &  du 
cabinet  s’ y  arrêter  quelque  tems,  pour  regarder  les 
objets  les  plus  interelfans.  < 

Nos  curiofités  du  régné  minéral  s’accrurent 
conlidérablement  en  1767  par  une  collection  choi- 
fie,  qui  montoit  à  plus  de  2000  pièces,  dont  Га** 
cadémie  fit  l’emplette  des  heritiers  du  fameux 
confeiller  de  mines  nommé  Henckel. 

Un  chef  d’oeuvre  de  mécanique,  qui  fut  ajou¬ 
té  en  1770  à  nos  autres  raretés,  mérité  d'avoir  ici 
fa  place.  C'eft  nne  montre  à  répétition  avec  un 
carillon  de  l’invention  &  de  la  compofition  d’un 
Ruffe,  qui  employa  4  ans  à  cet  ouvrage,  &  Га- 
cheva  fans  le  fecours  presque  d'aucune  infiruéfion 
étrangère,  aidé  uniquement  de  l’heureufe  difpofi- 
tion,  qu’il  a  reçu  de  la  nature,  pour  les  arts  mé¬ 
caniques.  La  montre  a  la  forme  &  la  grandeur 
d’un  oeuf. 

L’ intérieur  repréfente  le  tombeau  du  Sauveur 
gardé  de  deux  fentinelles,  &  fermé  d’une  pierre. 
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Au  moment  que  les  anges  paroifTent,les  gardes  tom¬ 
bent  parterre,  &  la  pierre  disparoit:  à  Patrivée 
des  faintes  femmes  on  entend  fonner  le  cantique 
(тропарѣ)  христосѣ  восЪ  хреешь ,  de  la  même 
mélodie,  qu’ on  le  chante  dans  les  eglifes  la  veille 
de  Pâques. 

Les  années  1769  jusqu’à  i774  furent  des  plus 
fertiles  en  acquilitions.  Je  parle  de  celles  que 
nous  procurèrent  les  voyages  phyfiques,  que  firent 
pendant  ces  années  dans  pîufieurs  provinces  de 
la  Rufîic  les  Académiciens  P  allas,  Gmelin ,  Lepe- 
thin ,  Guldenflœdt ,  &  Falk.  Ces  Meilleurs,  en  ré¬ 
pondant  à  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de  leur 
zele  &  de  leur  intelligence,  n’ont  rien  négligé  pour 
enrichir  nos  collerions  par  des  envois  réitérés  de 
toutes  fortes  de  curiofités,  tant  naturelles  qu’artifi¬ 
cielles. 

Le  cabinet  de  médaillés  fit  pendant  les  derniè¬ 
res  années  des  accroiffemens  auffi  confidérables. 
Il  les  doit  à  l’ordre  que  Sa  Majefié  a  eu  la  bonté 
de  donner  au  departement  de  monoies  de  lui 
fonrnir  les  médaillés  rudes,  qui  lui  manquoient, 
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&  de  lui  envoyer  une  piece  de  chaque  médail¬ 
lés  qu’on  frapperoit  à  l’avenir. 

Je  touche  à  la  derniere  acquilition,  qui  au 
commencement  de  l’an  i775  nous  parvint  des  isles 
Couriles,  dont  les  nouvelles  publiques  ont  fait 
mention.  Elle  confiftoit  en  habits,  en  différen¬ 
tes  fortes  d’ armes  &  d  utenhles  de  ces  peuples, 
&  en  plufieurs  productions  de  la  nature. 

Ce  font  là,  autant  que  le  puiffe  le  lavoir,  les 
fourccs  d’où  font  venus  tant  de  trefors.  Il  en 
eft  du  cabinet,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd’hui, 
comme  de  la  pl  repart  des  grands  établiffemens, 
qui  pour  l'ordinaire  n’ont  eu  que  de  foibles  com- 
mencemens,  &  qui  ne  font  pervenus  à  un  cer¬ 
tain  degré  de  perfection  que  par  l’eflèt  de  plu¬ 
fieurs  révolutions. 

Apres  avoir  préparé  le  lecteur  au  fpectacle, 
qu  offre  le  cabinet,  il  eft  tems  de  l’y  introduire: 
tachons  de  lui  fervir  de  guide. 

De  la  Bibliothèque  entrons  dans  la  voûte  qui 
eft  fous  Fobfervatoire.  Le  globe,  qui  s’y  trouve 
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au  milieu,  eft  le  même,  qui,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit,  fut  envoyé  par  les  Etats  généraux  au 
Tfar  Alexei  Michailovitfch.  Autour  font  rangés 
les  différens  inflxumens  de  mathématique  &  de 
phyfique,  les  fphéres  artificielles,  les  globes,  & 
les  modclles,  qui  pour  la  plupart  fervirent  autre¬ 
fois  d’ornement  au  cabinet  de  Pierre  le  Grand. 

On  y  remarque  un  verre  ardent  de  la  compofi- 
tion  du  fameux  Tfchirnhaus ,  le  verre  eft  également 
convexe  de  deux  cotés.  Son  épaififeur  au  milieu  eft 
d’i  pied  io  pouces,  le  demi  diamètre  de  fa  cour¬ 
bure  de  4  pieds  1 1  pouces.  Il  s’ y  trouve  attaché 
par  deux  barres  de  fer  à  la  diftance  de  3  pieds 
3  pouces  un  autre  verre  collectif,  dont  le  diamè¬ 
tre  eft  de  7  pouces,  le  rayon  de  fa  courbure  eft  d’i 
pied  6  pouces,  &  l’épaifTeur  au  milieu  d*i  pou¬ 
ce*  Le  premier  de  Mars  de  l’an  ij 35  en  pre- 
fence  de  Sa  Majefté  l’Impératrice  Anna  Joanno- 
vna  on  en  fit  plufieurs  expériences,  dont  voici 
les  principales:  des  barres  d’étain  &  de  plomb  fe 
fondirent  au  même  moment  quelles  touchèrent  le 
foyer,  &  de  petites  pièces  de  monnoie  d’argent 
tombèrent  en  fufion  dans  i’elpace  d’une  minute. 
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Dubois  de  chene  s'enflamma  d’abord,  de  petits 
morceaux  d’ardoife  fe  changèrent  dans  l’efpace 
de  deux  ou  trois  minutes  en  boules  de  verre,  des 
écrevifles  miles  dans  l’eau  y  devinrent  aufli  rou¬ 
ges,  que  fl  elles  euflent  été  cuites,  la  fayance  fut 
d’abord  percée,  la  pierre  ponce  changée  en  verre 
blanc,  &  la  porcellainc  creva  à  Pinflant  &c.  La 
chaleur  au  foyer  de  ce  verre  eft  environ  i384  lois 
plus  forte,  que  la  chaleur  naturelle  des  rayons  du  fo- 
leil  dans  l’air  libre. 

Tout  prés  l’on  trouve  un  aimant  de  40  li¬ 
vres,  fa  vertu  efl  proportionnée  à  fon  poids,  un 
globe  celefle  de  cuivre  doré  de  8  pouces  de  dia¬ 
mètre  avec  une  montre  à  répétition  pratiquée  in¬ 
térieurement,  un  globe  terreflre  d’argent. - 

Un  autre  globe  terreflre  de  3  pieds  de  dia¬ 
mètre  fait  à  Plescou  par  un  Diacre  nommé  Kar - 
pow  Maximow  mérité  d’avoir  place  ici,  comme 
étant  probablement  le  premier,  qui  ait  été  exécu¬ 
té  en  Ruflie.  Suit  un  planétaire  de  ai  pieds  de  di¬ 
amètre  qui  fut  préfenté  à  Pierre  I ,  par  la  com¬ 
pagnie  des  negocians  anglois  établis  en  Ruflie.  Un 
polyèdre,  au  travers  du  quel  on  voit  repréfenté 
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le  portrait  de  l’Empéreur  Pierre  II.  Ce  portrait 
eft  formé  de  i’aflemblage  de  différentes  figures 
colorées,  lesquelles  font  dil perlées  fur  une  plan¬ 
che  autour  l’aigle  rufié,  &  entremêlées  de  fleurs, 
&  d’autres  ornemens;  c'efi  le  même  que  le  Pro- 
fefieur  Leutman  montra  dans  une  aflfcmWée  pu¬ 
blique  tenue  par  l’Académie  le  24  Février  de  Pan 
1729,  &  dont  il  expliqua  la  confiruétion  félon 
les  réglés  de  l'optique. 

De  plufieurs  modelles  nous  ne  remarquerons 
que  celui  d'un  vaiffeau  de  guerre  monté  de  120 
canons,  d  un  travail  achevé:  le  Roi  de  la  gran¬ 
de  Bretagne  Guillaume  en  fit  prelent  à  Pierre  I. 
pendant  fon  fejour  à  Londres.  Joignons  y  la  Ga¬ 
lère  à  25  bancs,  que  l’Empereur  apporta  de  France. 

C’étoit  ici  que  l’on  avoit  placé  le  grand  glo¬ 
be  de  Gottorp ,  dont  il  a  été  fait  mention.  Il 
n’en  refia  que  la  carcalfe,  c’efl  à  dire,  les  barres 
ou  les  cerçeaux  de  fer,  qui  avoient  fervi  de  bafe  à 
cette  grande  malle. 

L’Académie  ne  tarda  pas  à  en  faii?e  rétablir  un 
autre  de  la  même  grandeur  que  le  premier.  Après 
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qu’on  eût  mis  fur  la  carcaffe  des  plaques  de  cui¬ 
vre,  on  les  revêtit  de  bois,  &  Гоп  couvrit  de  toile 
vernifTée.  Les  deffins,  qu’on  voit  lur  la  furface, 
furent  exécutés  par  d’habiles  maîtres,  &  ce  qui  le 
rend  préférable  au  premier,  c’eff  qu’on  y  a  apliqué 
les  changemens  arrivés  fur  la  terre  &  les  découvert 
tes ,  dont  la  géographie  a  été  enrichie. 

L’Horizon,  &  le  méridien,  qui  a  7  pouces  de 
large  fur  3  d’epaiffeur,  font  de  laiton,  &  exécutés 
avec  beaucoup  d’adreffe  par  un  mécanicien  anglois 
nommé  Scott.  On  entre  par  un  petit  efcalier,  & 
î’on  y  trouve  une  table  entourée  de  bancs,  &  l’axe, 
qui  pafle  par  les  deux  pôles.  La  périphérie  intéri¬ 
eure  repréfente  le  firmament  azuré  avec  les  étoiles 
en  doux  dorés.  En  tournant  le  globe  par  le  moyen 
de  la  vis  d’Archiinede  appliquée  fous  la  table,  on 
remarque  le  lever  de  ces  étoiles,  leur  paffage  par  le 
méridien ,  &  leur  coucher. 

Delà  on  entre  dans  une  galerie  longue  de  77 
pieds  fur  49  de  large.  A  la  vue  des  habillements  & 
des  parures  de  tant  de  différentes  nations  afiatiques 
011  croiroît,  qu’on  eff  tout  d’un  coup  transmis  dans 
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le;  contrées  orientales.  D’un  coté  ce  font  des  vê¬ 
tements' venus  de  la  Chine  &  de  la  Perle,  ceux  de 
lautre  côté  viennent  des  Morduines,  des  Samoye- 
des,  des  Oftiaques ,  des  Kirgifes ,  des  Burattes,  des 
Toungules,  desjakoutes,  des  Lamoutes,  des  Ta- 
tares,  des  Mongoles,  des  Tlchouktfchis ,  des 
Kamtfchadales,  &  des  habitants  des  isles  Courilei  & 
Aleoutes.  — 

Chaque  nation  s'y  diAingue  par  un  goût  ac¬ 
commodé  à  la  fantaific  &  à  les  beloins.  Le  Chi¬ 
nois  &  le  Perfan  le  parent  de  latin  &  d  étoffe  d’or, 
le  Samoyede  &  l’Oftiake  le  cachent  dans  des  fou- 
rures  de  bétes  fauvages,  le  Tatare  eft  enjolivé  de 
perles  &  de  clinquailleries,  le  Kamtfchadale  le  met 
à  l’abri  du  climat  par  les  plumages  des  oifêaux 
aquatiques,  le  Schuman  eft  heriffé  de  ferrures.  Le 
beau  fexe  de  la  Chine,  le  quel  n’ambitionne  que  la 
petitelfe  des  pieds,  porte  des  bouliers,  qui  n’ont  que 
6  pouces  de  longeur ,  les  femmes  Kirgifes  ont  de 
grandes  bottes  à  femelles  parlèmées  de  doux.  — 
Rien  de  plus  propre  à  charmer  la  vue  que  les  ouvra¬ 
ges  faits  en  loie  &  à  l’aiguille  par  les  Chinois.  Mais 
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il  fieroit  injuffe  de  n admirer  en  mên>e  tems  l’adrefle 
de  ces  peuples,  qui,  au  lieu  de  foye  &  d’aiguilles, 
n’ont  que  des  tendons  d’animaux  filés  &  des  arrê¬ 
tes,  qu’ils  fiavent  manier  avec  tant  d’adreffe,  que 
leurs  ouvrages  ne  le  cedent  en  rien  à  toutes  les 
broderies  quelconques. 

Ces  peuples  mettent  à  profit  tout  ce  que  la 
nature  leur  offre  ;  ils  lavent  travailler  au  métier  les 
orties,  &  les  fibres  des  racines  à  tel  point,  qu’ils 
en  font  des  vétemens  qu’on  ne  peut  allés  regarder; 
&  plus  nous  y  faifons  attention,  moins  nous  pour¬ 
rons  leur  refufer  du  goût,  &  même  de  la  fineffe  dans 
leur  goût. - 

Mais  ce  qui  mérité  le  plus  l’attention  des  cu¬ 
rieux,  c’eff  une  collection  de  80  idoles  Mongoles, 
remarquables  autant  par  leur  rareté  que  par  leclair- 
ciffement,  qu’on  en  peut  tirer  touchant  le  fameux 
culte  de  Thibet.  Elles  font  de  fonte,  de  cuivre 
doré ,  &  creufes  en  dedans.  Plufieurs  font  cou¬ 
vertes  d’une  plaque  au  fond,  &  renferment  un  rou¬ 
leau  d’ecorce  ou  de  papier  marqué  de  caractères 
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rouges,  &  rempli  de  cendre.  Ce  font  les  mêmes 
idoles  dont  PAbé  Chape ,  &  Mr.  le  Profefleur  Pal- 
las  dans  leurs  defcriptions  de  voyage  en  Rufiie  ont 
préfenté  au  public  les  premières  figures.  Nous  les 
devons  à  ce  dernier  Académicien,  qui  fut  ailés 
heureux  pour  les  rencontrer  à  pfaitzkoi  Gorod ,  & 
il  fut  engager  le  Chef  des  Cofaques  à  les  faire  ap¬ 
porter  à  Petersbourg ,  ou  elles  furent  achetées  par 
l’Académie.  L’hiftoire  des  Mongoles  eft  des  plus 
intereflantes,  c’eft  celle  d'un  des  plus  anciens  & 
des  plus  puiffans  peuples  de  i’Alie,  qui  s'eft  con¬ 
servé  pendant  plufieurs  milliers  d’années  fans  fè 
confondre  avec  les  autres  nations,  d’un  peuple  qui 
s’eft  rendu  formidable  aux  Empires  voiiins,  &  a 
fait  trembler  l’Europe,  qui  a  fë  propre  langue  là 
propre  écriture,  &  refte  attaché  au  culte  de  Thi- 
bet,  d’un  peuple  disje  que  fes  juftes  &  fages  loix  *) 
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*)  Ces  loix  déterminent  les  devoirs  du  Prince  aujjl 
bien  que  ceux  du  fujet.  Elles  ne  fe  jouent  pas 
de  la  vie  de  l  homme  ,  elles  rior donnent  pas  la 
queflion  pour  arracher  à  une  viclime  innocente 
une  confcJTton  injujle.  Tous  les  crimesy  pue  la 
'  manière 
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défendent  de  mettre  au  nombre  des  barbares.  Il 
étoit  refervé  à  l’Académicien,  que  nous  avons  nom¬ 
mé,  de  débrouiller  le  cahos  de  cette  partie  de  litté¬ 
rature  dans  l’ouvrage,  qu’il  vient  de  publier,  ou¬ 
vrage  marqué  au  coin  d’une  critique  judicieufe 
&  d’ obfervations  approfondies.  On  y  voit  détail¬ 
lé  tout  ce  qu’il  importe  de  fa  voir  fur  l’hifioire  de 
ces  peuples,  &  l’on  y  développe  la  religion  &  le 
culte  de  Lama,  la  Hiérarchie  de  Thibet ,  leur  my¬ 
thologie,  leur  chronologie,  leurs  cérémonies  ec- 
clefiaftiques ,  enfin  leur  langue  &  leur  écriture. 

La 

maniéré  de  vivre  de  ces  'peuples  rend  pojji blés , 
y  font  nommés ,  chaque  crime  y  a  fa  puni¬ 

tion  déterminée.  Cette  punition  réattaque  que 
le  bien  du  coupable ,  efl  nef  tout  un  plus  que 
corporelle.  Les  hommes ,  of  Von  ne  peut  trop 
fouvent  repet er  cette  utile  reflexion ,  les  hommes 
font  partout  les  memes ,  ffl  avec  cette  groflié- 
reté ,  qui  les  rend  meprifables  à  nos  yeux ,  ils 
ont  moins  de  vices  que  nous ,  plus  de  droiture , 
plus  de  bonne  foi  cf  pei{t  être  en  général  plus 
de  vertus  folides  ;  reflexion  bien  propre  à  nous 
flaire  rabattre  de  l'opinion  avant ageufe  que  l  a- 
mour  propre  nous  ne  porte  que  trop  aiflement 
à  concevoir  de  nous  mêmes. 
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La  Salle  du  fécond  étage  frappe  agréablément 
la  vue,  tant  par  fes  embellilfements ,  que  par  la 
multitude  des  objets ,  qui  s’ y  trouvent.  De  toutes 
parts  vous  y  voyes  des  quadrupèdes  &  des  oifeaux. 
Le  nombre  des  premiers  va  jusqu’à  469. 


L’on  ne  doit  pas  exiger  de  moi,  que  je  fafle  en¬ 
trer  dans  ce  tableau  général  des  details  fyflemati- 
que;  une  plume  plus  habile  les  tracera  un  jour 
aux  amateurs  de  l’hiftoire  naturelle.  J’ofe  dire  que 
dans  notre  depot  il  y  a  tout  ce  que  les  cabinets  é~ 
trangers  renferment  de  rare,  <Sr  même  il  y  a  des 
pièces  qu’on  ne  trouve  peut  être  pas  ailleurs.  On 
y  voit  nombre  d’efpeces  de  linges  (St  de  guenons, 
le  Babouin  y  le  Midas ,  le  Tamarin ,  le  Sagouin ,  le 
Lorys  &  le  Maki ,  des  chauvefouris  d’une  grandeur 
monftrueufè ,  des  vampyres ,  le  fer  de  lance ,  le 
chat  volant  de  Tomate,  quantité  de  Philandres  ou 
de  Sarigues ,  &  d'OpojJum  ayant  leurs  petits  dans 
leur  poche  fous  le  ventre,  plulieurs  MarmoJ'es 
tant  mâles  que  femelles,  la  Mujàreigne ,  le  Des- 
man ,  les  Armodilles  ou  Tatous  aune,  à  fept,  & 
à  neuf  écailles,  les  diables  de  Tajova .  ou  les  Pan - 
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golins  de  différente  grandeur,  plufieurs  Fourmilliers, 
le  Capi  bar  a  ou  Cabiai ,  le  Paca,  XAgouty ,  eff  mê¬ 
me  un  foetus  de  Tapir ,  le  Porc  épie ,  le  Couandou , 
Y  Urforiy  &  beaucoup  de  PareJJèux  ;  la  plupart  des 
bêtes  feroces  connues  comme  le  Lion,  le  Tigre 
royal ,  differentes  elpeces  de  Léopards ,  &  de  Chats 
tigrés,  dont  nous  confervons  de  très  beaux  foetus, 
le  Loup-cervier ,  le  Jaguar,  le  Coati,  differentes 
belettes  étrangères,  enfin  Г  Eléphant  de  28^  pieds 
de  long  fur  i6\  de  hauteur,  le  Zèbre,  le  Chevrotait!, 
plufieurs  foetus  de  Cerfs  étrangers  compofent  no¬ 
tre  collection  exotique  dans  ce  genre. 

Un  grand  nombre  de  quadrupèdes  particuliers 
à  la  partie  afiatique  de  l’Empire  ruffe,  (St  dont  la 
plupart  ne  fè  trouve  dans  aucun  autre  cabinet  de 
l’Europe,  donnent  une  préférence  bien  marquée 
au  notre.  Tels  font  le  Dfhiggitéi  *)  un  Onagre 

de 


*)  Mulus  dauricus  foecundus  Meflèrfchmidii. 

Equus  Hemionus  Nov.  Comm.  Petrop.  Vol. 
XVIII.  Enlangue  Mongole  Dfhiggitéi  qui  veut 
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de  Perfe,  le  Mouflon  des  montagnes  de  la  Turco- 
manie,  celui  de  la  Sibérie  connu  ious  le  nom  d*  Ar¬ 


ts  ali 

O 


dire  Oreillard.  Cet  animal  tient  le  milieu  en- 
tre  le  cheval  Cf  fane,  cT  diffère  ejfentielle- 
ment  de  V Onagre  des  anciens,  qui  e/l  le  Koula 
des  Tatares  nomades.  On  le  prendoit  pour 
un  mulet ,  s'il  navoit  la  faculté  de  Je  repro¬ 
duire ,  fi  fa  race  n/toit  pas  bien  confiât  ée 
comme  formant  une  efpêce  diftinBe.  Ses  oreil¬ 
les  Jont  d'une  grandeur  médiocre ,  relevées  s 
fin  crin ,  jès  pieds ,  fa  croupe ,  fa  queue  ti¬ 
ennent  de  fane.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un 
bidet  y  d'une  taille  deliée,  de  couleur  bai- 
claire ,  avec  une  raye  noirâtre  le  long  de  l'épi¬ 
ne.  Ces  animaux  vont  en  trouppes  compo/ées 
de  plufieurs  jumens  poulains ,  conduits  par 
un  étalon  très  jaloux  de  fa  fuite.  Leur  courfe 
rapide ,  qui  a  paffé  en  proverbe  chez  les  Mon¬ 
goles,  JùrpaJJè  l'imagination ;  mais  leur  na¬ 
turel  eft  fi  fauvage ,  que  les  Mongoles  n'ont  en¬ 
core  pu  venir  à  bout  d'en  rendre  la  race  dôme - 
ftique.  On  ne  peut  les  tirer  que  par  furprife, 
ouïes  prendre  que  par  quelque  embu feade ;  mais 
les  Mongols  y  mettent  toute  leur  adrejfe  afin  de 
pouvoir  Je  r égaler  de  leur  chair f  dont  ils  Jont 
tre  s  friands. 
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*j  Argali  en  langue  Mongole  eft  le  nom  des  beliers 
fauvages  ou  moufflons  de  la  Sibérie.  On  lien 
voit  glus  que  très  rarement  dans  ce  -pays , 
je  dejie  qn  aucun  autre  cabinet  puijfe  le  pro¬ 
duire.  L  efpece  fe  retire  de  glus  en  glus  vers 
les  va/les  dej'erts  montagneux  des  Calmoucs  eft 
de  la  Tatarie  orientale ,  ou  elle  jouit  de  cette 
folitude  parfaite  qui  lui  eft  fi  chere.  Les  cor¬ 
nes  des  beliers  croiff'ent  en  volutes ,  <ft  devien¬ 
nent  fi  grandes ,  gii on  en  a  vu  dont  la  pair  pé- 
fioit  quarante  livres.  Leur  toifon  d  ’ hiver  chargée 
de  poil  resfemble  à  celle  des  rennes  ;  en  été  ils 
ont  un  poil  ras  (ft  lifte.  Dans  les  plaines  ils 
fuyent  au  trot ,  mais  ils  franc  biffent  en  bondi J- 
les  rochers  les  plus  efcarpés ,  <ft  ne  craig¬ 
nent  point  les  pas  les  plus  critiques. 

Bos  grunniens  Linnaei.  Les  Chinois  le  nom¬ 
ment  Sinijou,  les  Mongols  Sariik-oukyr.  Le 
notre  eft  fans  cornes.  Ce  bétail  eft  fort  recher¬ 
ché  pour  fin  poil  foyeux ,  fur  tout  quand  il  a 
la  queue  ou  quelqu  autre  partie  du  corps  blan¬ 
che.  Les  orientaux  teignent  ce  poil  dTm  beau 
rouge  i  les  Chinois  en  font  des  houpes  pour 
Г  ornement  de  leurs  chapeaux  d'été,  (J  les  In- 
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Bouc-étain  de  Sibérie  *),  le  Dféren ,  le  Saiga ,  tous 
les  deux  du  genre  des  antilopes  ou  gazelles,  le 
Portemufc ,  dont  nous  avons  nombre  d’échantil¬ 
lons  des  deux  iexes,  &  de  tous  les  âges,  même  une 
variété  toute  blanche,  ŸOurs  blanc  de  la  mer  gla¬ 
ciale, 


die  ns  ces  e/peces  d' é tendants,  qui  font  aujfi  d'u- 
fage  ch  es  les  Turcs ,  qid  on  nomme  queues 
de  cheval. 

C  eft  И  1b ex  des  naturaliftes ,  qui  ne  fe  trouve 
presque  plus  dans  T  enceinte  de  la  Sibérie.  On 
les  tire  quelquefois  fur  les  plus  hautes  mon¬ 
tagnes  frontières.  Leurs  cornes  recourbées 
en  arriéré  ont  jusqu  à  quatre  empans  de  lon- 
geur  y  çfi  quelques  noeuds  très  rélevés  Jur  tou¬ 
te  la  face  fuperieure.  L  animal  a  les  jambes 
Jur  tout  celles  du  devant  très  robuftes ,  pour  Je 
Joutenir  en  bondijjant  d'une  roche  à  T  autre. 
S'il  arrive  quil  Je  précipité,  c  eft  ordinairement 
Jur  les  cornes  qu'il  fe  fait  tomber ,  ce  qu'on  a  pu 
voir  dans  un  de  ces  animaux  y  qui  s' eft  trouvé 
autrefois  dans  un  parc  à  Petersbourg.  Il  faut 
que  les  anciens  peuples  de  la  Sibérie  ayent  bien 
eftimé  cet  animal ,  fi  Гоп  en  doit  juger  par  la 
quantité  de  petites  figures  en  fonte ,  qui  le  rc- 
prèjentent  Jur  les  utenfiles  qu  on  retrouve  au¬ 
jourd'hui  dans  leurs  tombeaux . 
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ciale,  le  Glouton ,  le  Cbakal,  le  Renard  blanc  du 
Nord ,  la  Marte  Zibelline ,  le  Putois  roux  de  Sibé¬ 
rie,  1  Ermine  dans  tous  les  états,  la  Belette  blan¬ 
che,  la  Loutre  de  la  mer  de  Kamtfchatka,  le 
Caftor ,  le  Rat  musqué ,  un  Lievre  tout  noir  pris 
dans  le  gouvernement  de  Cafan,  outre  une  peau 
de  ht  même  couleur,  qui  nous  eft  venue  de  Si¬ 
bérie,  le  Tolai ,  les  Lapreaux  moiffonneurs  des 
alpes  de  la  Sibérie,  le  Bobak  qui  eh  la  marmotte 
de  ce  pays,  la  Souslic  ou  la  petite  marmotte,  le 
Slepez  elpece  de  taupe  entièrement  privée  de  Гог~ 
gane  de  la  vue,  &  qui  approche  par  les  dents 
du  genre  des  marmottes,  la  Gerboifè ,  YAlagtba- 
gha ,  une  variété  toute  noire  du  Hamfter ,  le  Cam¬ 
pagnol  de  Sibérie,  qui  forme  des  magafins  de  ra¬ 
cines,  le  grand  Mulot,  qui  fe  tient  fous  les  broul- 
faiiles  du  Tamaris,  le  petit  Gris ,  Y  Ecureuil  luiiie, 
Y  Ecureuil  volant,  diff  rens  HeriJJons . 

En  fait  d’animaux  marins  nous  avons  un 
MorJJe  tout  entier,  plulieurs  efpeces  de  Phcques , 
grandes  &  petites  de  la  mer  du  Nord,  la  tête  & 
quelques  parties  du  Lion  marin  de  la  grande  mer, 

N  deux 
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deux  foetus  de  Lamentin  confervés  dans  l’efprit 
de  vin,  dont  l’un  de  la  longeur  du  doigt  eff 
un  morceau  unique  pour  fapetiteffe,  l’autre  d’un 
pied  ou  environ  montre  plus  diffinftement  la 
forme  de  cet  animal  fingulier,  qui  fait  fi  bien  en¬ 
trevoir  la  progrefiion  des  quadrupèdes  aux  cé¬ 
tacés,  &  fournit  une  preuve  évidente  de  l’enchai- 
nemcnt  des  êtres.  Ajoutons  y,  quoiqu’on  leur 
ait  afligné  leur  place  en  bas,  un  grand  Marfouin 
cnnfervé  en  entier,  &  le  Dauphin  blanc  de  la 
mer  glaciale,  très  imparfaitement  connu  des  natu¬ 
ralises  étrangers,  avec  fon  petit,  dont  la  couleur 
noirâtre,  qu’il  apporte  en  naiffant,  commence  à 
blanchir  par  le  ventre. 

Je  paflfe  fous  filence  les  monftres  de  diffè¬ 
re  ns  quadrupèdes,  que  l’on  peut  regarder  com¬ 
me  des  caprices,  auxquelles  la  nature  femble  s’a¬ 
bandonner  dans  la  formation  des  animaux. 

Notre  recueil  de  parties  détachées  de  diffé- 
rens  animaux  n’eft  pas  moins  important.  Un 
nombre  prodigieux  de  ces  fameux  os  de  Ma- 
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mont  *),  qu’on  trouve  fous  terre  tant  en  Ruffie, 
qu'en  Sibérie  ,  &  qui  ne  font  que  des  ofiemens 

d'Ele- 

*J  Lai (Jbns  la  fable  de  Г  animal  Manient  vivant 
fous  terre ,  dont  le  -peuple  en  Sibérie  s'eft  bercé 
fi  long  teins.  Le  mot  мамонтовая  костъра- 
roit  dériver  du  mot  tatare  Marna,  qui  fignifie 
terre.  Mr.  le  Profeffeur  Pal  las  nous  a  donné 
une  defeription  exacle  de  ces  ofiemens  dans  le 
Tome  XI  IL  des  Commentaires  de  l  Académie , 
qiion  peut  confulter.  L  Hypothefe ,  que  le  ter- 
rein  de  Sibérie  pourvoit  avoir  été  autrefois 
afi'es  cbaudy  pour  fervir  de  patrie  à  ces  ani¬ 
maux  y  о  qu’il  auroit  peutêtre  influé  fur  la 
grandeur  des  buffles  y  avoit Jèmblê  à  V  Académi¬ 
cien  préférable  à  quelques  autres  qu'on  avoit 
débité  à  ce  Jùjet.  Mais  après  quil  eût  vifité 
par  lui  même  ces  contrées  y  ou  Je  trouve  le  plus 
de  ces  ofiemens  remarquables ,  о  obfirvé  leur 
fituation  aujfi  bien  que  la  nature  des  coucheSy 
qui  les  contiennent  y  il  rapporte  des  raifons  aj- 
J  'es  convainquantes  pour  les  attribuer  à  un  bou- 
leverfement  général  jfi  violent  de  la  terre ,  ou 
à  quelque  inondation  générale  qui  doit  avoir 
couvert  toute  l'Afie ,  peutêtre  les  autres 
continents.  Cétte  inondation  peut  feule  avoir 
déplacés  ces  animaux  des  régions  auftrales  leur 

N  a  patrie , 
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&  Eléphant  s  у  de  Rhinocéros ,  de  Buffles ,  de  Bifons 
de  1* Amérique,  &  d’autres  animaux  de  grande 
taille,  efi  bien  capable  de  fixer  l’attention.  Nous 
ne  remarquerons  entr’  autres  pièces  qu’un  des  crâ¬ 
nes  de  Rhenocerot ,  qui  a  33  pouces  de  longeur 
fur  1 1  pouces  9  lignes  de  large,  une  corne  du  me¬ 
me  animal,  dont  la  longeur  cfi  de  33  pouces  3  li¬ 
gnes,  &  un  crâne  de  Buffle  foffile  des  plus  gigan¬ 
tesques,  ayant  2  r  pouces  de  longeur  fur  1 3  pouces 
ii  lignes  de  largeur.  On  ne  connoit  plus  au- 
jourd’  hui  d’ individus  de  cette  taille  énorme  ni 
aux  ïndes,  ni  en  Afrique,  ni  parmi  les  Bifons 
de  PAmerique  boréale. 

Dans  le  refie  des  ofiements,  qui  forment  no¬ 
tre  collection  en  ce  genre,  nous  fuffira  de  ci¬ 
ter  la  majfacre  du  houe  fauvage ,  qui  porte  le  be- 
zoard,  &  qui  a  été  envoyée  de  Perfe  par  feu  Mr.  le 

Pro- 


patrie,  £$  les  avoir  transportes  dans  les  régi¬ 
ons  glacées  du  Nord ,  ou  l'on  les  trouve  actuelle¬ 
ment  confondus  dans  des  lits  de  fables ,  le  long  des 
fleuves  de  toute  BAfie  bore  ale.  V.  T.  XVII. 
des  Connu. 
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Profefieur  Gmelin ,  les  cornes  de  Mouflons  de  Si¬ 
bérie,  qui  peiènt  jusqu’à  i5  à  20  livres  chacune, 
les  fquelettes  d’un  Eléphant,  d’un  Lion,  d’un  Loup- 
cervier  &  du  Port-mufc,  plufieurs  dents  du  Boeuf- 
marin,  &  du  Maria ti ,  des  têtes  de  Bahyroujjès 
remarquables  par  leurs  defenfes  crochues ,  &  en¬ 
fin  diverfes  dépouillés  de  haleine,  qui  en  formoient 
avant  l’incendie  un  fquelette  entier. 

Une  magnifique  collection  d’oifeaux  occupe 
les  autres]  armoires  de  cette  falle.  Leur  nombre, 
qui  va  au  delà  de  1200  pièces,  répond  aux  autres 
parties  de  ce  cabinet,  &  lui  afiure  encore  une  des 
premières  places. 

Les  plus  grands  &  les  (premiers,  qui  fe  pré- 
fentent,  font  X Autruche  &  le  Cafoar. 

Rien  n’aproche  de  la  beauté  des  oifeaux  de 
Paradis y  des  Perroquets  &  Perruches ,  des  Trou- 
pi  aïs  ,  des  Colibris ,  du  Fai  fan  dore  de  la  Chine, 
du  Cor li eu  de  Surinam.  —  — 

Mais  pourquoi  chercher  à  fie  glorifier  de  la 
beauté  du  lufire  des  oifeaux  des  climats  éloignés, 

N  3  lorsque 
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lorsque  l’Empire  Ruffe  nous  en  fournit  un  nom¬ 
bre  confidérable,  que  la  nature  n’a  pas  moins  di- 
flingués  par  la  beauté  de  leur  plumage,  par  la 
nobleffe  de  leur  port,  &  par  les  lingularités,  qu  offre 
leur  naturel* 

Nos  Faifans  fauvages  ne  le  cedent  en  rien 
aux  étrangers;  &  qui  n’admirera  les  belles  cou¬ 
leurs  de  nos  Flamingos ,  de  la  Poule-Sultane ,  de 
nos  Corlieux  verd^-dorés,  de  nos  Geais ,  de  nos 
Coracias ,  du  Loriot ,  de  nos  Guêpiers ,  de.  Alcyons, 
de  X Etourneau  couleur  de  rofe,  des  fauvettes  de 
Sibérie  à  gorge  rouge  ou  bleue,  des  MeJ  anges 
bleues  &  barbues,  des  Gros-becs  &  Pinçons  de  Si¬ 
bérie  couleur  de  rofe,  des  Alouettes  de  neige,  & 
de  tant  d’ autres  ;  l’éiegance  de  XEgrette  &  des  Hé¬ 
rons  eff  également  remarquable  ainfique  J’ art  du 
Renies,  qui  conftruit  ces  nids  en  bourlé  tant  de 
fois  admirés. 

* 

Il  n’y  a  pas  de  curieux,  qui  n’ait  été  frappé  de 
la  quantité  <St  de  la  variété  de  nos  oifeaux  de  proye. 
Quoi  de  plus  fingulier  que  l’affemblage  des  diffé¬ 
rentes  efpeces  de  Ducs  (St  de  Chouettes  ?  parmi  les¬ 
quels 
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quels  nous  confervons  nombre  de  Havfangs  ou 
Hiboux  blancs  de  Sibérie,  &  quelques  efpeces  de 
Chathuants  propres  à  ce  pays,  &  faits  pour  braver 
la  rigueur  du  climat  ardique. 

Nous  fournies  tout  auffi  bien  fournis  en  Ai¬ 
gles  de  presque  toutes  les  efpeces ,  de  Faucons  pè¬ 
lerins ,  de  Lanier  s  &  d 'Autours  difïérens  pour  le 
plumage,  outre  un  grand  nombre  d’efpeces  moins 
eflimées,  comme  le  Jean  le  blanc,  le  Hobereau ,  la 
Crejferelle  V  Emoucbet ,  Г  Emeri  lion ,  la  Soubufi 
pattue,  la  Bondrée ,  la  Harpaye ,  l’oifeau  S.  Martin 
&  les  Ecorcheurs.  — 

Vne  de  nos  principales  pièces  en  ce  genre  efl 
le  Jelloo  Mongole  ou  le  Vautour  barbu  de  Sibérie,  qui 
a  neuf  pieds  de  vol ,  &  qui  répond  en  tout  à  la  fi¬ 
gure,  qu’a  donné  Mr.  Edwards  *)  de  fou  Vautour 
d'Afrique. 

Quelle  étonnante  variété  que  celle  de  nos 
eifeaux  aquatiques.  Dans  le  nombre  fe  voyent 

diffé- 


*)  Iliflory  ofBirds  T.  V.  p.  2. 
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différentes  efpeces  de  grands  Goilards  f  de  Mouet¬ 
tes  &  à' Hirondelles  de  mer;  des  Plongeons ,  des 
Grèbes ,  des  Foulques ,  des  jR&f  d'eau,  des  Cor- 
morans ,  le  grand  Goifier ,  des  Hurles ,  nombre 
de  Pluviers ,  de  BecaJJès  &  d’antres  oifeaux,  qui  fré¬ 
quentent  les  eaux  ,  dont  le  plus  grand  eff  la  Grwe 
blanche  de  Sibérie,  qui  eff  des  plus  remarquables.  — 
Je  ne  finirais  pas  s’il  falloit  détailler  toutes  les  efpe- 
ces  de  Canards ,  les  Chipe  aux,  les  Souchets „  les  .W- 
rÆ/,  les  Millouins ,  le  Morillons ,  les  RouJJèts ,  les 
Macreufes ,  les  Jadornas  ,  1  Bernacles ,  &  autres 
0/Ѵ/  J  aunages ,  dont  nous  conlèrvons  les  dépouillés 
empaillées  avec  art. 

Les  variétés  d’oifeaux  qui  ont  blanchi  méritent 
encor  l’attention  des  curieux  ;  nous  nous  bornerons 
à  citer  quelques  Corbeaux  tachetés ,  une  Corneille 
&  une  Pie  presque  entièrement  blanches,  un  véri¬ 
table  Tétras  ou  Bruyere  très  réconnoifïa- 

ble  par  fa  queue  en  faucille,  &  qui  eff  de  la  plus 
parfaite  blancheur,  un  Canard  d’un  blanc  laie,  un 
Martinet ,  &  quelques  Moineaux  blancs.  — 

La  fuite  des  oifeaux  de  mers  du  Nord  &  du 
Kamtfchatka  eff  des  plus  complette,  elle  contient 
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entr’ autres  Y  Albatros  de  la  grande  mer,  les  Oies 
qui  fournirent  ?  Edredon,  plufieurs  elpeces  de 
Perroquets  de  mer  peu  connues,  les  Peterils  &  d’au¬ 
tres  ,  qui  ne  Tè  trouvent  que  rarement  dans  les  ca¬ 
binets  etrangers. 


Defcendons  en  bas  dans  le  troifîeme  aparte- 
jnent.  La  nature  y  étale  les  mêmes  merveilles.  Vous 
y  trouverez  dans  j  8  armoires  vitrées  les  prépara¬ 
tions  anatomiques  de  Ruyfch,  rangées  luivant  les 
divifions,  que  cet  auteur  a  obfervé  dans  lès  tre- 
fors  anatomiques,  &  qui  regardent  fucceffivement 
Г  épidémie,  &  la  peau ,  les  mufcles ,  le  cerceau ,  les 
fens ,  les  'poumons  &  le  coeur ^  X'eftomac  &  les  inte- 
flins ,  le  foi ,  la  rat  te ,  le  pencreas ,  les  reins ,  les 
parties  nobles ,  les  enveloppes  de  foetus ,  les 
embrions ,  &  les  foetus  formés ,  auxquels  on  a 
ajouté  les  parties  malades  du  corps  &  les  mon- 
fires.  Chaque  piece  en  eft  inftruéHfe.  Mais  com¬ 
me  il  eft  impoiïibîe  d’en  faire  ici  l’énumeration, 
quelques  obfervations  générales  fuffiront. 

Dans  le  nombre  des  pièces,  qui  le  diftinguent 
par  la  delicatelfe  de  l’inje&ion,  Гоеіі  eÜ  la  premie- 
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re.  On  y  remarque  d’abord  la  Choroïde,  dont  la 
furface  extérieure  fait  voir  la  direction  de  fes  vaif- 
fèàux,  &  des  nerfs,  dont  elle  eft  parfemée  ;  la  Ru- 
yfchienne ,  qui  eft  une  lame  différente  &  fèparée  de 
la  choroide,  puis  la  Retine  &  l'Iris,  dont  le  tiffu 
n’eft  qu’un  prolongement  de  vailfeaux.  Un  Oeil 
enfin  qui  préfente  à  découvert  toutes  fes  différen¬ 
tes  tuniques,  la  Sclérotique,  la  Cornée ,  la  Ruyfchi - 
enne,  la  Choroide ,  la  Retine ,  le  Ligament  &  les  Pro¬ 
cès  ciliaires.  Quelle  fiineffe  dans  toutes  ces  par¬ 
ties  !  Quelle  dèîicateffe  dans  toutes  ces  injections  ! 

On  retrouve  le  même  art  dans  FinjeCtion  des 
Paupières.  Deux  pièces  furtout  l’emportent  fur 
les  autres,  on  y  voit  les  Points  lacrimaux ,  les 
Conduits  de  Meihom,  &  la  Peau  intérieure  ( cadnata ,) 
de  la  paupière,  même  mieux  que  dans  un  objet 
vivant. 

Dans  toutes  ces  préparations  on  ne  peut  qu’ad¬ 
mirer  l’adreffe  de  Fauteur  &  fou  bonheur.  On  a 
beau  injecter  les  yeux,  entre  cinquante  il  n’y  en 
aura  peutêtre  pas  un  feul ,  qui  puiffe  être  comparé 
au  moins  parfait  dea  notre  collection.  Ruylch, 
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comme  Гоп  fait,  découvrit,  ou  prétendit  avoir 
découvert  une  membrane  finguliére  dans  l’oeil, 
c  eft  celle  qu’on  nomme  la  Ruyfchienne ,  &  dont 
nous  venons  de  faire  mention.  Pour  foutenir  ion 
honneur  &  fa  decouverte,  il  n’épargna  ni  tems, 
ni  peines,  nidepenfes,  en  préparant  fi  fuperieu- 
rement  l’oeil  &  toutes  fes  parties,  comme  nous 
les  voyons.  Je  fais  que  les  anatomiffes  moder¬ 
nes  fe  font  fortement  oppofés  à  la  différence, 
qu’il  fit  entre  la  choroïde  &  là  Ruyfchienne;  ce¬ 
pendant  on  ne  peut  refufer  les  plus  juffes  élo¬ 
ges  à  l’adreffe  fuperieure  de  Ruyfch,  qui  fut  par¬ 
tager  la  choroide  en  deux  lames. 

Ce  qui  mérité  encor  notre  attention,  ce  font 
les  vaiffeaux  du  cerveau,  qu’on  voit  dans  la  pie 
mere  injectée.  Quelle  quantité  furprenante  d’ ar¬ 
térioles?  de  la  plus  grande  fineffe,  &  qui  fe  ré¬ 
pandent  dans  le  cerveau,  quoiqu’elles  ne  contri¬ 
buent  en  rien  à  la  çompofition  de  la  fubffance 
médullaire.  Quel  admirable  tiffu  que  celui  des 
vaiffeaux  injeftés  de  la  pie  mere ! 
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Les  pièces  préparées  de  la  fubftance  cortica¬ 
le  du  cerveau  ne  iont  pas  moins  remarquables 
par  leur  beauté,  que  par  la  peine,  que  l’Auteur  y 
a  mile  :  il  s’en  fervit  &  pour  réfuter  l’hypothelè 
de  Malpi ghi ,  qui  fait  coniiffer  cette  fubftance  & 
la  plupart  de  vifceres  dans  un  affemblage  de  pe¬ 
tites  glandes,  &  pour  prouver  d’après  la  fienne, 
que  les  vifceres  ne  font  effectivement  compofés 
que  de  vaiffeaux. 

N’oublions,  pas  les  pièces  de  la  fubftance  mé¬ 
dullaire  du  cerveau.  Elles  font  toutes  blanches, 
malgré  la  peine  que  Ruyfch  fe  donna  d’injeder  ce 
parenchyme,  &  de  le  rendre  rouge.  Elles  nous  fer¬ 
vent  de  preuve  certaine,  que  cette  fubftance,  n’é¬ 
tant  pas  compofée  de  vaiffeaux,  font  d’une  ftru- 
cturc  particulière.  Vérité,  qui  fans  les  peines  in¬ 
finies  de  Ruyfch  fcroit  peutétre  encore  environ¬ 
née  de  doutes. 

Nombre  de  préparations,  que  je  paffe  fous 
filcncc,  comme  celles  de  la  peau,  de  Xejiomac , 
&  des  inteftins  confirment  la  ftruéfure  vafculaire 
des  vifceres. 
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Le  plus  beau  fpedacle  apres  efi  Г Angiologie  des 
vifeeres  préparés  en  fquelette,  pour  démontrer  la 
difiribution  des  vaifieaux  ;  manière  de  traiter  les 
vifeeres  inconnue  avant  Ruyfch.  Après  les 
avoir  inieclé  il  les  infufa  dans  une  liqueur  acide, 
pour  les  dépouiller  par  corrofion  du  tiffu  cel¬ 
lulaire,  qui  lie  entr’eux  les  vaifieaux,  de  ma¬ 
niéré  qu’on  y  voit  à  nud  la  plus  belle  ramification 
de  vaifieaux,  qui  fortent  d’une  tige  commune,  fi 
l’artére  feule,  6c  de  deux,  fi  la  veine  avoit  été 
aufîi  injectée,  6t  dont  i’afiémblage  repréfente  par¬ 
faitement  la  forme  naturelle  du  vifeere. 

Plus  loin  efi  le  Squelette  dufoye  d’un  enfant  nou¬ 
veau  né,  on  y  appetcoit  jusqu’aux  extrémités  des 
vaifieaux,  qui  poufient  d’autres  tuyaux  plus  petits 
en  forme  de  pinceaux.  La  ratte ,  les  poumons,  6c 
les  reins  font  préparés  de  même. 

Les  pièces ,  qui  concernent  la  génération, 
6t  le  progrès  fuccefiif  du  germe,  depuis  le  moment 
de  la  conception  jusqu’à  celui  de  la  naifiance,  font 
uniques ,  6t  font  depuis  long  tems  l’objet  de  l’ad¬ 
miration  des  làvans.  Le  nombre  des  embrions 
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&  des  foetus  eff  de  1 1  о ,  ils  forment  une  fuite 
compîette,  qui  va  depuis  la  grandeur  d’un  grain 
d’anis  jusqu’à  celle  des  enfants  formés. 

On  a  peine  a  concevoir  par  quel  heureux 
hazard  l’auteur  a  pu  faifir  un  embrion  encor  en¬ 
fermé  dans  la  peau  de  Г  oeuf  impreigné,  &  qui 
ne  fait  que  fortir  de  la  trompe  deFallope.  Quoi 
de  plus  rare  qu’un  embrion ,  ou  Гоп  n’apperçoit 
pas  encore  le  moindre  développement  des  parties 
externes!  eft-il  rien  de  plus  curieux  qu’un  em¬ 
brion  où  Гоп  difiingue  les  traits  apparents  du  vi- 
iage?  peut  on  rien  trouver  de  plus  frappant  qu’un 
embrion  de  la  grandeur  d’un  grain  d’orge?  ou 
l’on  voit  de  petites  protubérances,  qui  ne  font 
que  la  tête,  les  mains  &  les  pieds,  qui  commen¬ 
cent  à  fe  former. 

De  plufieurs  embrions  très  bien  confervés  je 
ne  citerai  que  celui  qui  efl  enveloppé  de  Г  am- 
nios ,  qui  eft  fi.  mince  &  fi  transparent,  qu’on 
voit  le  foetus  couché  dans  fit  fituation  naturelle* 
&  qu’on  y  difiingue  tous  les  membres  déjà  for¬ 
més,  je  dirois  presque  le  fexe.  — 
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Notre  cblîe&ion  en  fait  cîe  fubffances  pro¬ 
duites  dans  le  corps  humain  contre  l’ordre  natu¬ 
rel,  telles  que  les  vers,  les  polypes,  les  hydati - 
des ,  &  le  poil,  ainfi  que  différentes  parties  du  corps 
ou  difformes ,  ou  défigurées  par  quelque  accident 
extraordinaire,  ne  méritent  pas  moins  l'attention  de 
Pobfervateur  qui  veut  s’ inffruire.  Leur  nombre 
va  au  delà  de  200. 

La  collection  de  mon ff res,  qui  font  partie  de 
ce  cabinet,  eft  très  confidérable.  Les  détailler  lè- 
roit  chofe  fuperflue,  l’Académie  ayant  refoîu  de 
les  faire  graver,  &  le  célébré  Académicien  Mr. 
Woff  s’étant  chargé  d’en  faire  la  deicription  anato¬ 
mique;  on  peut  affurer  d’avance  qu’elle  donnera  de 
grandes  lumières  fur  la  théorie  de  la  génération,  & 
les  autres  parties  de  la  phyffologie. 

Tirons  le  rideau  fur  ces  objets  moins  pro¬ 
pres  peutétre  à  réjouir  qu’à  bleffer  la  vue  des  per- 
fcnnes  délicates,  pour  en  contempler  d’autres,  qui 
fe  préfentent  plus  agréablement  à  nos  yeux.  Ad¬ 
mirons  la  richeffe  que  la  nature  a  déployé  fur 
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88 б  amphibies  tous  conlèrvés  en  autant  de  bo¬ 
caux  dans  la  liqueur,  &  rangés  en  lix  armoi¬ 
res  vitrées.  Nous  rapportons  à  la  clafle  des 
amphibies  les  Tortues,  les  Grenouilles ,  les  Cra¬ 
pauds,  les  Crocodiles ,  les  Lézards,  les  Caméléons , 
les  Salamandres  <St  les  Serpents.  Malgré  la  diver- 
iité,  qu’il  y  a  entre  ces  efpeces,  les  connoilfeurs 
y  trouveront  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  &  de 
plus  curieux  en  ce  genre. 

La  Tortue  cartilagineufe  ou  coriace  eft  un  des 
plus  rares  тогсеацх,  qu’il  y  ait  en  ce  genre;  la 
Curette  fe  diftingue  par  Ton  écaille  precieulè,  la 
tortue  Midas  par  fa  grandeur  énorme,  &  par  les 
feflins  qu’en  font  les  Anglois,  la  tortue  Scorpion 
eft  nommée  ainli  à  caulè  de  ion  aiguillon. - 

Parmi  les  crapauds  nous  ne  remarquerons 
que  le  crapaud  cornu,  &  l’elpece  connue  fous  le 
nom  de  Pipa.  Ils  iont  hideux  &  d’une  grof- 
leur  monftrueufe;  mais  une  choie  digne  d’admi¬ 
ration  c’eft  la  maniéré  extraordinaire  dont  cet  апн 
mal  fe  reproduit,  (St  la  façon,  dont  la  femelle  fait 
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éclore  Гоп  frai  dans  la  cellulolité  de  fon  dos; 
phénomène  que  Fermin  a  développé  dans  un  trai¬ 
té  particulier  &  publié  àMaffiicht  en  1770  en  8. 
f.  t.  Développement  parfait  du  miftêre  de  la  gé¬ 
nération  du  fameux  crapaud  de  Surinam  nommé 
Pipa.  L’Auteur  étant  à  Surinam  a  eû,  dit-il,  au¬ 
tant  de  bonheur,  que  d’attention,  &  d’affiduité 
pour  làifir  la  nature  dans  fon  operation  fecrette. 
Voici  le  fait:  la  femelie  pond  des  oeufs.  Le  mâ¬ 
le  s’en  faifit  avec  fes  pattes ,  les  transporte  fur  le 
dos  de  la  femelle,  &  les  fécondé.  Au  bout  de 
83  jours  elle  met  bas  les  petits  crapauds  de  fon 
efpcce,  qui  fortent  des  cellules  dorfaires,  ou  ils 
étoient  logés.  Elle  ne  iàuroit  porter,  ou  couver 
fon  frai  qu’une  feule  fois.  Nous  avons  auffi  des 
des  foetus  ou  êmbrions  de  Pipa. 

I  »  r  • 

Parmi  les  grenouilles  nous  comptons  auffi 
toute  une  famiile  de  grenouilles  à  queue,  autre¬ 
ment  nommées  fakies.  On  prétend  que  ces  gre¬ 
nouilles  fe  transforment  en  poifTors,  &  ces  ani¬ 
maux,  tels  qu’ils  font,  paroiffent  rendre  la  chofe 
croyable.  Mais  toute  cette  métamorphofe  doit 
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être  regardée  comme  une  fable,  qui  doit  fon  ori¬ 
gine  à  ce,  que  les  têtards  de  cette  eipéce  de  gre¬ 
nouilles  de  Surinam  font,  proportion  gardée,  beau¬ 
coup  plus  grands  que  la  grenouille  parfaite,  & 
què  ces  têtards,  qui  ont,  comme  dans  les  eipé- 
ces  de  l’Europe,  la  forme  de  poiffons  fans  pattes, 
diminuent  de  groffeur,  à  mefure  que  les  membres 
de  la  future  grenouille  fe  dévoloppent. 

Un  fpeclacle  des  plus  curieux  encore  c’eft  le 
Crocodille ,  qui  à  demi  caché  dans  la  coque  d’un 
oeuf,  gros  à  peu  près  comme  celui  d’une  oie,  tou¬ 
che  au  moment  de  fa  naiflfance.  Qui  croiroit 
que  cela  dut  faire  un  jour  un  animal  auffi  ré- 
doutable?  —  — 

La  collection  des  lézards  eft  des  plus  nom- 
breufes  &  des  plus  choilies.  Il  fuffit  dJ  en  citer  le 
Sauvegarde,  fi  tant  eft,  que  par  fon  cris  il  aver- 
tifle  l’homme  de  l’approche  du  crocodille,  Г /- 
guana  goitreux  &  marqué  d’un  rang  de  dents,  ou 
de  pointes  élevées,  qui  régnent  fur  le  dos,  le  SteU 
lion ,  dont  les  Américains  font  fouvent  leur  repas, 
le  Ticoixin  ou  le  Lézard  fax  utile,  armé  de  poin¬ 
tes 


tes,  ou  d  écaillés  heriflees  d'épines,  6c  qui  fe  reti¬ 
re  dans  les  endroits  pierreux,  Г Ameiva  picoté 
de  points  noirâtres,  6c  dont  la  queue  cil  fourchue, 
le  Seps  6c  le  Chalois  tachetés  de  rayes,  le  Lézard 
à  barbillons ,  le  Cordyle ,  qui  entortille  fa  queue,  le 
Seincus  fameux  par  ia  vertu  aphrodifiaque,  que 
lui  ont  trouvés  les  orientaux.  N’oublions  pas 
щ  ama ,  le  Colotys ,  les  lézards  volans  ou  Dra¬ 
gons  ailés ,  animaux  non  fabuleux,  6c  le  lézard 
ferment. 

Refient  les  Caméléons ,  qui  ne  vivent  aifement 
que  fur  les  arbres  :  leur  langue,  qu’ils  dardent,  eft 
couverte  d’une  matière  glutineufe,  qui  arrête  tout 
ce  qu’elle  touche.  Ces  animaux  changent-ils  vé¬ 
ritablement  de  couleur?  6c  en  changent -ils  au 
gré  de  leurs  pallions  plutôt  que  par  l’influence 
des  objets  étrangers?  —  —  Viennent  les  geckos , 
qui  n’attaquent  jamais  l’homme,  mais  dont  la  ba¬ 
ve  efl  réputée  venimeufe,  au  point  que  les  Ara¬ 
bes  ont  nommé  ces  animaux'  le  pere  de  la  lèpre.  — 
Les  Salamandres  parfèmées  de  verrues  6c  de  taches 
jaunes,  elles  ont  perdu  aujourd’hui  de  la  réputation 
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fabuleufe,  qu’elles  avoient  chez  les  anciens,  de 
pouvoir  refiiïer  au  feu. 

Les  Serpens ,  genre  d’ amphibies  aufli  furpre- 
nant  par  le  nombre  de  fes  efpéces,  que  par  Г  admi¬ 
rable  éclat  de  tant  de  couleurs  fi  variées ,  ne  méri¬ 
tent  pas  moins  d’attention,  &  notre  recueil,  qui 
monte  à  437  pièces,  fournit  allés  de  quoi  fatisfaire 
la  curiolité. 

La  première  place  méritent  le  ferpent 
Idole ,  ou  Boa  ainli  nommé  pareequ’il  fuit  les 
troupeaux,  auquel  les  habitans  des  autres  conti- 
nens  adrelfent  un  culte  religieux,  le  bénin  (St  doux 
Efculape ,  que  les  anciens  confacroient  au  Dieu  de 
ce  nom ,  <St  que  les  Romains  gardoient  dans  leurs 
maifons,  plufieurs  ferpens  à  Sonnette  fameux  par 
le  poilon  mortel,  qu’ils  portent,  (St  dont  la  queue 
fe  termine  par  un  alfemblage  de  grelots  ou  d’an¬ 
neaux  contigus  <St  creux ,  que  le  moindre  mouve¬ 
ment  de  Гапітаі  fait  refonner,  &  qui  fe  renforcent 
chaque  année,  le  Naja  ou  Cabra  de  Capello  des 
Elpagnols,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Serpent  à 
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lunette ,  le  quel  lui  vient  de  l’empreinte  d’une  lu¬ 
nette  ,  qu’il  a  fur  une  partie  du  corps ,  dont  il  aug¬ 
mente  &  diminue  la  largeur  à  fon  gré,  le  Cerafte 
ou  le  Serpent  cornu  d’Egypte ,  qui  a  de  chaque  co¬ 
té  au  defîus  des  yeux  une  pointe  relevée,  la  quelle 
avec  l’age  prend  la  forme  d’ une  épine. -  Sui¬ 

vent  les  Serpents  à  deux  &  à  quatre  pattes,  les 
aveugles  со e cilla  ou  anvoye ,  qui  ont  les  yeux  très 
petits,  les  Amphisbenes  ou  double-marcheurs ,  qui 
ont  le  bout  de  la  queue  fi  gros  &  obtus,  qu’on  a 
fouvent  de  la  peine  à  le  difiinguer  d'avec  la  tête,  ce 
quia  enduit  en  erreur  les  anciens,  qui  lui  ont  at¬ 
tribué  deux  têtes ,  &  la  propriété  d’avancer  par  les 
deux  extrémités  indifférement,  le  Dipfas ,  qui  tire 
fon  nom  de  la  loif,  qu’il  caufe,  dit-on,  à  ceux 
qu’il  a  mordus  —  —  les  Vipères ,  qui  ne  boudent 
ni  fe  fautent  point,  comme  le  refie  de  ferpents, 
&  qui  font  vivipares.  C’efi  la  principale  différen¬ 
ce,  qui  les  diftingue ,  les  femelles  des  autres  efpè- 
ces  font  des  oeufs,  qu’elles  couvent  &  font  éclorre 
ou  au  foleil ,  ou  dans  leurs  rétraites ,  ce  que  prou¬ 
vent  plusieurs  de  leurs  ovaires  &  de  leurs  oeufs, 
que  nous  gardons.  —  —  Nous  paierons  fous  fi- 
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lence  ie  Paàora,  le  Maleagre, ,  le  Pathola ,  le  Ahafa 
toulla ,  le  Saurita .  &  d’autres  efpcces  diftinguées 
les  unes  par  des  colliers ,  les  autres  par  des  rayes, 
celiesçi  par  des  bandes  ou  par  des  annaux  &c. 

Nous  voici  aux  Poifons.  Deux  grandes  ar¬ 
moires  en  lont  remplies.  Le  nombre  va  à  353, 
dont  plufieurs  dpcces  font  rares  &  très  recher¬ 
chées.  Nous  y  comptons  différens  Requins , 
poilTons  des  plus  formidables  &  des  plus  vora¬ 
ces,  la  Torpille j  qui  par  une  eibèce  d'émana¬ 
tion  éieélrique  engourdit  le  corps,  qui  la  tou¬ 
che,  auprès  on  voit  des  Rayes  comprifes  dans 
le  même  genre,  &  des  ovaires  de  ces  memes 
poilTons,  plus  loin  la  Mole  qui  réprefente  une 
tête  de  poiflon  iàns  corps  <St  fans  queue,  les 
poilTons  Coffres  couverts  d’une  écaille  compo¬ 
se  de  polygones,  &  qui  tient  au  corps,  le  Cra¬ 
paud  de  mer,  l’elpèce  appellée  Pegafè ,  les  Ven¬ 
tres  enflés ,  les  Guapervas ,  les  Porcépics ,  le  Сен 
gre ,  1*  O phi dion ,  le  Trichiurus ,  les  Fi  fl  ni  aria , 
des  Pagres  cuirafTés,  (St  làns  écailles,  quelques 
elpcces  de  Vives,  les  poijjons  volans,  la  Rémora 
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gu  Sucet,  dont  le  dos  eff  couvert  de  filions  po- 
fes  en  travers  5  il  fe  colle  aux  grands  poififons,  qui 
le  pourfuivent,  &  aux  vaififeaux,  mais  fans  en 
arrêter  la  courfe,  comme  Pont  cru  les  anciens. 
On  trouve  en-fuite  pluficurs  -perches  des  mers 
des  Indes,  &  des  Chaetodons  colorées  6c  ornées 
de  différentes  fortes  de  bandes,  &  beaucoup 
d’autres  eipèces  interefïantes  pour  le  connoif- 
feur. - 


Cinq  autres  armoires  font  remplies  d5  infectes 
diffribués  en  332  phioles.  On  remarque  furtout 
une  fuite  de  33  Scorpions ,  à  la  tête  desquels  on  en 
trouve  un,  que  fa  grandeur  extraordinaire,  fes  te¬ 
nailles,  fes  ongles  crocrius,  &  Гоп  aiguillon  pointu 
&  courbé  rendent  formidable  ;  à  coté  eff  une  col¬ 
lection  de  40  Phalanges  6c  Araignées  ;  fi  ces  infe- 
éles  ne  faifoient  pas  déjà  horreur,  la  vue  des  Ta¬ 
rentules  des  Indes  feroit  feule  capable  de  produire 
cet  effet.  Quand  elles  ont  les  pattes  étendues,  elles 
occupent  plus  de  circonférence  que  la  peaume  de 
la  main,  elles  vont  jusqu’à  attaquer  les  oifeaux  dans 
leurs  nids,  en  enlèvent  les  oeufs,  &  les  rompent 
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avec  leurs  pinces  acerées.  —  —  Le  relie  de  ce  re¬ 
cueil  préfènte  des  Ej'carbots>  des  Ecrevijfes ,  des 
Scolopendres ,  des  Jules ,  des  Sauterelles ,  des  Che¬ 
nilles  ,  &  des  Chryfalides ,  d’ou  les  habitants  des 
Indes  voyent  lortir  la  clafîe  nombreuie  de  ces  pa¬ 
pillons,  qui  par  leur  coloris  enchantent  le  fpedateur. 

Les  animaux  molojjes  fuccedent  ainli  que  tout 
ce  qu’on  entend  généralement  tous  le  nom  de  Vers 
&  Zoophytes.  Vous  y  trouves  plulicurs  Poulpe  s , 
des  Calmars  &  des  Sèches ,  animaux  qui  ont  la  pro¬ 
priété  de  répandre  une  liqueur  noire,  pour  le  lou- 
ftraire  aux  pourfuites  de  leurs  ennemis,  des  Ané¬ 
mones  &  des  étoiles  de  mer,  la  Galère ,  des  Lepas 
ou  Bernacles ,  des  Oreilles  de  mer ,  la  Conque  anati- 
fère ,  la  Grape  &  la  Plume  marines ,  des  Pholades , 
des  Aphrodites  ou  Chenilles  de  mers  des  Corallmes , 
des  Medufcs ,  le  Gordius  &  plulieurs  w  л  tuyau . 

Cet  aflemblage  compofé  de  plus  de  1500  piè¬ 
ces  eh  gardé  dans  la  liqueur  :  des  milliers  d’ autres, 
qui  font  desechées,  garniflfent  la  voûte  &  les  pi¬ 
liers  de  cette  lâlle.  D’abord  aux  deux  extrémités 
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&  tout  prés  des  deux  portes  d’entrée  on  découvre 
deux  Crocodilles  lu  (pendus,  dont  Pun  cd  de  14 
pieds,  l’autre  de  9L  Sous  ce  même  plat -fond 
font  placés  outre  le  Dauphin ,  dont  on  a  parlé,  l  i?- 
péede  mérou  la  Scie  de  10 pieds,  poilîon  redou¬ 
table  aux  baleines  mêmes  ;  une  tête  de  Narvhaly 
avec  fa  corne  torfe  &  canélée,  qui  fort  de  l'a  mâ¬ 
choire  fupérieure,  plufieurs  échantillons  de  ces 
tomes  détachées  de  leur  crâne  d’une  grandeur  pro- 
digieulè,  ils  vont  jusqu’à  7  pieds,  &  même  au  delà. 

Suivent  des  peaux  de  ces  Serf  eus ,  qui  font  la 
guerre  aux  chevreuils  &  aux  cerfs,  elles  ont  14 
pieds  de  long ,  des  écailles  de  Tortues ,  dont  celle 
de  l’Amerique,  que  nous  avons  vu  vivante  à  Peter- 
hof  a  près  de  cinq  pieds.  Le  relie  du  platfond  eft 
parfemé  de  PoijfonSj  de  Crabes ,  d’ Araignées  de  mer, 
&  de  différens  Amphibies. 

Le  pourtour  des  piliers,  d’un  coté,  eft  paré 
d’une  nombreule  variété  d’infeéles,  de  petits  Efcar- 
bots ,  de  Cantharides ,  de  Perce-oreilles ,  de  Men¬ 
thes  ,  de  G  nef  es ,  de  Frelons ,  de  Taupe  -  Grillons , 

O  5  de 
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de  Fourmi  es ,  de  Chenilles  &c.  rangés  foigneufement 
en  étoiles ,  en  fleurs ,  en  cercles  en  lettres ,  aux¬ 
quels  le  joignent  des  Scarabées  d’une  taille  gigan¬ 
tesque  ,  le  Or/  &  le  Taureau  volants ,  le  Licorne , 
le  Longuemain,  le  Capricorne,  les  Papillons  y  dont 
ceux  de  Surinam  1  emportent  de  beaucoup,  les  Ci¬ 
gales  >  les  Demoifelles ,  les  Feuilles  ambulantes ,  les 
Lanf entiers.  —  —  L’autre  coté  des  piliers  ей  ta- 
piifé  de  Poijjons ,  de  Lézards ,  de  Serpents ,  de 
Cruflacées ,  cl’  Etoiles  marines ,  d  Ourfins  ou  He- 
rijflons  de  mer  y  de  Medujes. - 

Les  Zoophytes  ou  plantes  animales,  dont  la 
nature  tient  de  la  plante  &  de  l’animal,  font  pla¬ 
cés  en  partie  au  déifias  des  armoires,  &  le  reile  fe 
trouve  dans  la  ialle  en  haut. 

(Liant  aux  objets  du  régné  végétal  n^us  poL 
fedons  les  Herbiers  de  Ruyfchy  dé  Amman,  de 
lin  y  de  Steller ,  de  Heinzelman ,  (St  une  partie  de 
celui  de  Sloane.  Malgré  la  perte,  qu’ ils  ont  fouf- 
ferte  dans  l’incendie,  dont  il  a  été  fait  mention, 
les  plantes  ne  iaiffent  pas  d’y  monter  à  16000. 

La 
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La  dernière  acquilition  faite  en  ce  genre  n’eft 
pas  moins  confidérable,  tant  par  le  nombre,  que  par 
la  rareté  des  plantes  recueillies  dans  toute  l’étendue 
de  ce  vade  Empire,  &  furtout  dans  les  deferts  la- 
lés  &  arides  de  la  grande  Tatarie,  fur  les  fables, 
qui  s’étendent  au  nord  de  la  mer  Cafpienne ,  lur  le 
Caucale,  dans  toute  la  longueur  des  montagnes 
d'Oural  jusqu’à  l9 océan  glacial,  dans  les  Alpes 
frontières  de  toute  la  Sibérie,  (St  fur  les  rochers 
fleuris  des  terreins  litués  au  delà  du  Lac  de  Baical. 

Je  doute  qu’on  trouve  ailleurs  un  enfèmble 
auffi  varié  &  aulîi  complet.  Si  nous  y  ajoutons 
les  pièces  doubles ,  que  nous  avons  rangé  à  part,  & 
la  quantité  de  celles,  que  nous  gardons  dans  le 
bas  des  armoires,  auffi  bien  que  la  belle  collection 
d 'infettes  ramalfée  par  Mrs.  les  Académiciens,  j’ofe 
dire  que  notre  cabinet,  fans  qu’il  foit  befoin  d’a¬ 
voir  recours  aux  ornemens  étrangers ,  pour  en  re~ 
léver  l’éclat,  peut  être  compté  parmi  les  plus  fa¬ 
meux  dépôts,  quelques  riches  qu’ils  foient,  que 
l’Europe  puilfe  produire. 

La  difpofition ,  qui  régné  dans  le  cabinet  ré¬ 
pond  parfaitement  au  fille  me  de  Limé .  C’ell 

Mr. 


/ 


220 


Mr.  le  Profeffeur  P allas ,  qui  eft  occupé  à  en  dre  fi¬ 
ler  de  nouveaux  regîtres,  que  l’Académie  ne  man¬ 
quera  pas  de  publier,  &  qui  feront  reçus  avec 
plaifir. 

PalTons  aux  objets  du  régné  minerai ,  dont 
la  variété  eft  proportionnée  à  la  richelfe,  que  la  na¬ 
ture  répand  fur  les  productions  dans  les  entrailles 
de  la  terre. 

Nous  en  avons  trois  collections  compofées  • 
de  plus  de  8000  pièces  feparées  entr'eiles,  le  man¬ 
que  déplacé,  qui  ne  nous  permit  pas  de  les  ran¬ 
ger  à  la  file  dans  un  ordre  fuivi,  nous  ayant  forçé 
de  les  remettre  chacune  dans  des  endroits,  éloigné 
Г  un  de  l’autre. 

Une  de  ces  collections  formée  par  les  recueils 
de  Seba,  de  Gotwald ,  d’Areskin ,  de  Mejferfcbmidt , 
&  des  pièces  envoyées  de  tems  en  tems  par  le  de¬ 
partement  des  mines,  ou  par  d’autres  particuliers,  le 
trouve  dans  deux  chambres  au  troificme  étage  d’en 
bas.  Ces  objets  étant  plus  propres  à  entretenir  l'at¬ 
tention  du  connoiiïeur  qu’à  charmer  la  vue  des 
fimpies  curieux,  on  a  eu  foin  d’ incrulkr  le  plat- 

fond 
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fond  de  ces  deux  chambres,  de  coquillages  & 
de  minéraux,  tous  dispofés  en  bouquets  de 
fleurs,  de  jets  d’eau  &  d’autres  figures  enjolivées 
d’ or  &  de  couleurs ,  ce  qui  forme  un  des  plus 
beaux  coups  d’oeil.  L’arrangement  de  ce  cabinet, 
qui  remonte  des  minéraux  les  plus  vils  aux  métaux 
les  plus  précieux ,  fe  raporte  à  la  méthode  de  feu 
le  ProfefTeur  Lehman .  En  voici  le  détail. 

La  I.  chiffe  renferme  les  Terres  au 

nombre  de  -  -  33^  pièces. 

La  II.  -  -  -  les  Sels ,  dont 

les  différentes  fortes  font  le 
Vitriol,  l’Alun;  le  fel  commun, 
le  Salpêtre,  le  fel  Ammoniac  &c.  1 48  — 

La  III.  -  comprend  les  minéraux 
combuflihles ,  qui  font  le  ioul- 
fre,  leNaphte,  le  Bitume,  le 
Succin,  l’Afphalt,  les  char¬ 
bons,  le  bois  bituminé  &c.  -  136 

La  IV.  -  contient  les  pierres  cal¬ 
caires ,  vit  ri 'fiable  s ,  refracl  ai¬ 
res  &  compojées  ou  roches  -  1258 
La  V.  -  -  -  les  pétrifications  -  669 

La 


La  VI.  claffe  contient  les  demi-metaux 
qui  lont  le  Mercure,  le  Cinno- 
bre,  l’Antimoine,  le  Cobalt,  le 
Zinc,  le  Bismuth.  &c.  -  -  17 3  pièces. 


La  VII.  «  -  les  métaux  parfaits 


Гог  - 

-  -  108  [ 

l’argent 

-  -  269 

le  cuivre 

-  1016 

l’etain 

"V - 

et 

1 

1 

le  plomb 

198 

le  fer 

-  -  470  t 

«{-2133 


La  VIII.  -  -  tes  préparations  arti- 
ficielles  de  minéraux 


66 
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Ces  minéraux  font  diffribués  dans  des  armoi¬ 
res  garnies  de  glaces  &  de  tablettes,  &  partagées 
en  bas  en  differents  tiroirs. 

Les  pétrifications ,  qui  occupent  la  première 
chambre,  offrent  nombre  de  tronçons  de  bois  pe- 
triff  ■  &  bien  caracfferifé.  Les  pièces,  qui  s’y  di- 
ftiriguent  les  premières,  font  un  tronc  agathifié, 

qui 
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qui  pourroit  difputer  à  la  plus  belle  agathe  le  beau 
poli,  &  une  tabatière  dune  beauté  &  d’une  couleur 
fingulières,  faite  a  un  chêne  pétrifié  de  Coburg, 
&  ce  qui  augmente  fon  prix,  c’eA  que  nous  1  avons 
reçue  des  mains  de  S.  A.  S.  Madame  la  Landgrave 
de  Hefîe-DarmAadt  en  vibrant  la  cabinet. 

V 

Je  paffe  fous  fiîence  les  lithophytes,  les  hippu- 
rites,  les  gloflopétres ,  les  belemnites,  les  trochi- 
tes,  les  aAeries,  les  encrinites,  les  cochiites,  les 
cornes  d’Ammon  &  nombre  d’autres  fofliles.  Je 
n’en  nommerai  qu’une  fuperbe  tête  de  Medufe  pé¬ 
trifiée,  &  le  Sqelette  d’un  poiffon  de  la  grandeur 
de  2i  pieds  imprimé  fur  I’ardoife  5  ces  deux  pièces, 
trouvées  dans  les  environs  de  CanAadt  dans  le  du¬ 
ché  de  Wurtemberg  emportent  le  fuffrage  des  con- 
noifieurs. 

Parmi  les  minéraux  étrangers  nous  remar¬ 
quons  particuliérement  une  mafte  d'or  natif  de  la 
Chine,  du  poids  de  plus  de  cent  Ducats,  attachée  au 
quarz  blanchâtre  5  le  fable  d’ or  de  la  *)  Boucharie 

du 


*)  Voy  :  leMemoire  hiflorique  fur  le  fable  d'or  dans 
la  Boucharie  inféré  au  T.  4.  der  rufifchen  Samml. 
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du  poids  au  delà  d’un  livre  confiée  en  des  grains 
&  des  globules  d’or  maffif,  quelques  échantillons  de 
Platino  del  Pinto  y  une  pierre  vouge-noire  riche¬ 
ment  mouchetée  d'or  natif,  qui  vient  des  minières 
de  Pérou  entre  Rio  de  las  Plattas  &  Rio  de  las  Ama¬ 
zon  as. 

Deux  morceaux  d’or  fans  le  moindre  mélange 
de  parties  hétérogènes,  de  la  valeur  de  69  Ducats, 
trouvés  à  Novianski  *)  méritent  la  préférante  entre 
les  38  mines  d’or  de  la  Ruffie,  qui  font  partie  de  ce 
cabinet,  (St  qui  pour  la  plupart  font  d’une  richelfe 
extraordinaire. 

Les  mines  d’argent  de  Idsle  des  ours  l’empor¬ 
tent  fur  tous  les  autres ,  li  nous  en  exceptons  cette 
beile  <St  grande  majfe  d'argent  vierge  du  poids  de 
plus  de  7  livres,  (St  de  forme  d’une  corne,  des  mi¬ 
nières  de  Kongsberg  en  Norwege ,  la  même  qui  fut 
préfentée  à  Pierre  le  grand,  lorsqu  il  fut  voir  le  ca¬ 
binet  à  Copenhague. 

Les 

Ceft  la  même  majfe  dont  Mr.  le  Prof.  Pallas 
fait  mention  dans  le  Jêcond  Tome  de  Jon  voyage 
au  elle  ait  été  trouvée  dans  le  tronc  d'un  arbre 
brûlé. 
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Les  autres  clalfes  font  moins  abondantes  en 
pièces  rares  &  curieufès.  Les  meilleures  iè  redui- 
fent  à  un  gros  morceau  de  cuivre  natif  d’ une  des 
isles  à  l’Eft  du  Kamtchatka  connue  ious  le  nom  de 
1  isle  de  cuivre  (мѣдной  островѣ) ,  à  une  gran¬ 
de  pierre  d’Azur,  à  plufieurs  échantillons  d’Albelte 
ou  d’Amiant,  accompagnés  d’ une  pièce  de  toile 
incombuffible,  &  des  morceaux  de  papier,  que  l’art 
en  a  tiré. 

Pour  fe  former  une  idée  de  la  ftru&ure  in¬ 
térieure  des  montagnes,  &  des  travaux  fouterains 
par  lesquels  Гоп  exploite  les  mines,  on  a  apli- 
qué  dans  le  coin  de  cette  chambre  une  minière,  ou 
Гоп  voit  travailler  les  mineurs  :  il  s’y  trouve  encore  un 
recueil  complet  de  fournaifes  &  de  groupes  à  ma¬ 
chines  qui  expliquent  toute  la  mécanique,  &  tout  le 
travail,  qu’il  faut,  pour  fondre  &  pour  affiner  les  mé¬ 
taux.  Le  tout  enfin  eft  entouré  de  mineurs  habillés 
à  leur  manière, 

A  la  fuite  de  ces  minéraux  je  mets  les  co¬ 
quillages  de  rivière  &  de  mer,  qui  font  dans  la 

P  même 


même  chambre  î  une  pièce  en  24  tiroirs  les  con¬ 
tient  au  nombre  de  698  •  ils  font  rangés  fuivant 
la  méthode  de  Rumph.  Il  y  en  a  de  belles,  quoi¬ 
que  les  plus  rares  y  manquent.  Une  niche  pra¬ 
tiquée  dans  l’encoignure  prèfente  les  doubles,  & 
d’autres  productions  marines  pierreufes. 


Une  autre  pièce  contient  une  belle  colleCtioiï 
de  criftaux  &  de  pierres  fines,  d’Agathes;  de  Co- 
ralines,  de  Calcédoines,  de  Jafipes,  de  Lapis  La- 
fuli  &c.  tant  brutes  que  taillées  &  polies,  enfin 
une  fuite  nombreufe  de  fuccin.  Un  des  plus  be¬ 
aux  orneméris  de  ce  cabinet  eft  une  pyramide 
compofée  de  différentes  pierres  precieufes,  qu’on 
trouve  en  Rufiie,  dont  la  beauté  &  la  variété  de 
couleurs  ne  peuvent  que  charmer  la  vue. 

V  *.  ■  •y.is;0  ;j'î 

La  fécondé  collection  de  minéraux,  que  nous 
pofTedonsj  le  trouve  rangée  dans  la  gallerie.  C’eft 
celle  que  l’Académie  acheta  il  y  à  quelques  an¬ 
nées.  Elle  a  été  recueillie  avec  beaucoup  de 
choix. 


Les 
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« 

Les  mines  d’or  y  montent  à  -  Ю2 

—  *  d’argent  y  compris  les  rouges, 

les  blanches,  les  vitreufes  & 
celles  à  plume  à  666 

—  de  cuivre  à  2^0 

-  —  de  plomb  à  -  -  -  III 

"  —  d’ étain  à  -  -  130 

de  fer  à  -  -  -  1 86 

Les  Demi  métaux  à  -  -  332 

Les  Pierres,  les  pétrifications  &c.  à  -  423 


2520. 

Chacune  de  ces  clafics  offre  les  meilleures  & 
les  plus  rares  pièces,  tirées  non  feulement  des 
minières  de  Saxe  &  de  toute  Г  Allemagne,  mais 
aufii  de  celles  de  Hongrie,  de  Tranfylvanie,  de 
Bbheme,  d’Italie,  de  Norvège  &  d’Angleterre,  & 
meme  de  celles  du  Japon,  de  Guinée,  de  Suma¬ 
tra,  de  Panama,  de  Mexique,  de  la  nouvelle  Yorck, 
de  Porto  de  Ricco  &c.  Parmi  plusieurs  riches 
mines  d’argent  on  remarque  une  mafie  d’argent 

P  2  vierge 


vierge  tirée  de  la  minière  drey  Konigs  Stem  dans 
le  Duché  de  Wurtemberg.  Elle  ed  pure  fans  au¬ 
cun  mélangé,  de  manière,  que  fans  la  faire  paf- 
fer  par  le  feu,  on  en  a  frappé  des  efpèces  ;  dont 
nous  confervons  même  une  pièce. 

J’y  joins  une  mine  d’argent  cornée  ( Luna 
wrnea)  de  Johan  Georgendadt  en  Saxe.  On  fait 
que  ce  minéral  ed  fort  riche,  &  très  recherché 
des  connoiffeurs  ;  des  morceaux  de  la  grandeur 
comme  le  notre  font  au  dedus  de  tout  prix. 

Les  hemathites  aufli  bien  que  les  mines  de 
Cobalt ,  &  les  colorées  d 'antimoine,  &  les  grou- 
jpes  de  fpath,  ne  font  pas  moins  à  confidérer. 

Le  troifîcme  cabinet  de  minéraux  ne  confi- 
de  qu'en  des  mines  &  productions  originaires  en 
Ruffie,  &  recueillies  par  les  Académiciens  pendant 
leur  voyage  dans  l’Empire.  La  difpodtion  en  a 
été  faite  par  Mr.  le  Profefieur  Laxman ,  &  nous 
fournies  actuellement  occupés  de  fon  arrangement. 

Sans  m’arrêter  à  le  détailler,  je  n’en  nomme* 
rai  que  deux  ou  trois  pièces,  qui  me  paroifTent 

des 
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des  plus  remarquables.  La  première  eft  un  grand 
tronc  de  bois  pétrifié  en  grés  blanc,  tout  ron¬ 
gé  par  les  vers,  dont  on  voit  encore  bien  difiin- 
élément  les  traces.  Il  fut  envoyé  par  Mr.  le  Pro* 
fefieur  Іѵг/А,  &  eft  tiré  d’un  lit  de  fable,  qui  fe  trou¬ 
ve  au  deffus  des  couches  calcaires,  lesquelles  co- 
toyent  le  Volga  aux  environs  de  Sysran.  L’en¬ 
droit,  ou  ces  fortes  de  pétrification  fe  trouvent 
en  abondance  &  en  différente  grandeur,  eft  la 
hauteur  du  village  Troubetl china.  Les  Paifans 
y  fondent  la  terre  fabloneufè  avec  le  premier  in- 
ftrument  de  fer  qu’ils  trouvent  fous  leurs  mains, 
&  ne  fouillent  que  là,  ou  ils  fentent  de  la  refi- 
ftance  pour  avoir  de  ces  blocs  pétrifiés,  qu’ils 
vendent  en  ville  pour  des  pierres  à  eguifer. 

Deux  autres  troncs  de  chene  pétrifiés  &  entiè¬ 
rement  mineralilés,  l’un  de  9  pieds  en  circonfé¬ 
rence,  l’autre  de  8  pieds  furent  envoyés  parMr .Pallas, 
&  tirés  des  mines  de  cuivre  fur  la  petite  rivière 
Kargala,  qui  le  jette  dans  le  Sakmara,  pas  bien 
loin  de  la  Ville  d’Orenbourg.  Les  couches  de 
grés,  qui  régnent  aux  environs  de  cette  petite 

P  3  rivière. 
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rivière,  &  tout  le  long  de  la  lilîere  occidentale 
des  montagnes  d'Oural ,  font  également  abondan¬ 
tes  en  mines  de  cuivre  de  différente  bonté,  &  en 
ces  fortes  de  pétrifications  végétales,  qui  accom¬ 
pagnent  presque  toujours  ces  mines,  &  font  preu¬ 
ve,  que  ces  couches ,  ou  T  on  ne  trouve  jamais 
des  productions  marines,  ont  été  depoiées  par 
un  deluge  pofterieur  à  ces  tem s  d’enfance  de  no¬ 
tre  globe,  ou  les  plaines  fe  trouvoient  encore  cou¬ 
vertes  par  la  mer. 

Un  morceau  de  fer  naturel ,  qui  fait  partie 
de  cette  immenfe  ma  fie  decouverte  par  le  meme 
Académicien  lur  la  croupe  d’une  des  hautes  mon¬ 
tagnes,  qui  font  partie  de  la  bande  fchiffeule  des 
Alpes  Sajanes,  aux:  environs  «de  la  rivière  de  Je- 
nifei  entre  Krasnojarsk  &  le  bourg  Abekansk,  eft 
encore  plus  important  pour  les  connoiffeurs.  L'e¬ 
xamen  de  cet  échantillon  pourra  convaincre  tous 
ceux,  qui  doutent  encore  que  la  nature  puiffe 
produire  le  fer  dans  l’état  de  malléabilité  parfaite. 
Le  fer  diftribué  dans  cette  maffe  à  l’imitation  d’un 
tiffu  très  grofiier  d’éponge  eft  d’une  dudliiite  par- 

£  \î  faite, 


faite,  propre  à  être  forgé  en  toute  forte  de  pe¬ 
tits  outils,  &  fusceptible  de  rouille,  quoique  ga¬ 
ranti  naturellement  d’une  efpèce  de  vernis  noi¬ 
râtre  &  vitreux  Les  intervales  de  ce  fer  mal- 

.  j  ■  •  t' 

léable  font  exactement  remplis  d’un  fluor  trans¬ 
parent  jaunâtre,  diflribué  par  grofles  goûtes,  qui 
pour  la  plupart  font  taillées  en  façettes.  Le  tout 
fe  trouve  fl  exactement  lié,  &,  pour  ainli  dire, 
incorporé,  que  l’art  ne  pourroit  jamais  produi¬ 
re  rien  qui  reflemblat  à  ce  mélange  intime,  fans 
détruire  la  pureté  du  fluor,  &  la  malléabilité  du 
fer,  art  que  la  nature  feule  a  pu  exécuter  à  la 
faveur  peutêtre  de  fes  fournaifes  fouterraines. 

Terminons  cet  article  par  quelques  reflexions 
générales.  Les  minières  de  Scblangenberg  dans 
les  montagnes  à'  Alt  ai  font  pour  ce  qui  regarde 
leur  raport  en  or  &  en  argent,  les  plus  remar¬ 
quables  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire.  J’oie 
dire  qu'il  n’y  a  peutêtre  de  leurs  semblables  au 
monde.  Qui  connoit  d’autres  minières?  qui  ont 
rapporté  année  commune,  comme  cellesci  le  font 
actuellement,  plus  de  40OQQ  livres  d’argent,  & 

P  4  jusqu’à 
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jusqu'à  ібОО  livres  d’or.  Parmi  les  autres  miniè¬ 
res  dans  la  même  chaine  de  montagnes  celle  de 
Semenofski  fe  fait  remarquer  par  des  flocons  d'ar¬ 
gent  vierge  difbribués  dans  une  ochre  martiale;  la 
Marckj'cheiderskaja  par  les  mines  de  plomb  Apa¬ 
thique  cryflallifées ,  &  la  TJcbigirskaja  par  de  beaux 
tri  fl  aux  de  cuivre ,  &  par  quantité  de  grouppes  de 

Les  pyrites  de  cuivre  violettes,  qui  viennent 
de  la  minière  de  Karyfch ,  aux  environs  de  Krasno- 
jarsk  fur  le  Jenifei,  contiennent  de  Y or  miner  alifé. 
Les  minières  de  Berefovskoi ,  aux  environs  de  Ca- 
therinenbourg  brillent  par  la  lingularité  de  leurs 
mines,  particulièrement  par  celles  d’or  tant  cubi¬ 
ques ,  qui  en  font  le  principal  produit,  que  quar- 
xeufes ,  qui  reffemblent  en  legéreté  &  par  leur  po- 
rofité  à  la  pierre  ponce,  &  furtout  par  la  mine  de 
plomb  jpathique  rouge ,  que  les  derniers  voyages 
ont  encore  fait  découvrir  dans  un  autre  gros  filon 
marneux  au  nord  de  Catherinenbourg  dans  la 
montagne  de  grés  appellée  Totchilnaja.  Qui  igno¬ 
re  les  fuperbes  Malachites  de  Goumechefskoiy  & 
des  minières  appertenantes  au  marchand  Pochodâ- 


fchin  fur  la  rivière  Tourja  au  nord  de  la  Ville  de 
Werchotourie.  Des  Amans  d’une  force  &  d’une 
groffeur  /ans  exemple  viennent  de  différents  en¬ 
droits  des  montagnes  d 'Oural ,  li  riches  d’ailleurs 
en  mines  de  fer,  qui  en  cinq  ou  iix  places  y  for¬ 
ment  des  montagnes  entières,  &  donnent  cette 
abondance  d’excellent  fer,  qui  nous  a  rendu  rivaux 
des  Suédois  dans  une  branche  de  commerce  très 
confidérable* 

Nous  avons  en  ce  même  genre  quelques  pro¬ 
ductions  très  fïnguliéres,  comme  la  mine  de  fer 
blanche ,  marneufe  &  fpathique  de  Jenifeisk ,  les 
hemathites  figurées  des  montagnes  d’Oural,  des 
troncs  d3 arbre  changés  en  mine  de  fer  très  riche, 
qu’on  a  découvert  en  deux  endroits  de  la  dépen¬ 
dance  de  Krasnojarsk  aux  environs  de  Jenifei,  les 
ochres  martiales  dont  celles  des  environs  deCatheri- 
nenbourg,  contiennent  de  l’or,  &  celles,  qu’on 
exploite  en  différents  endroits  des  montagnes  d’Al- 
tai,  &  aux  environs  de  Nertfchinsk,  font  fouvent 
plus  abondantes  en  plomb  &  en  argent,  qu’  en  fer. 
On  tire  de  ces  mêmes  minières  de  Nertfchinsk  cet¬ 
te  mine  de  plomb  blanche  à  gros  cubes,  qui  ren- 

P  5  ferme 


ferme  de  Гог  &  de  l’argent  à  un  tel  degré,  que 
celle  de  la  minière  de  Serentouiskoi  rend  jusqu’à  50 
drachmes  d'or  fur  cent  livres  : pelants.  D’autres 
fouilles  ‘reportent  des  mines  d’Antimoine  pas  moins 
riches  en  or.  Aux  environs  de  la  rivicre  Ildina  fe 
trouve  une  montagne,  remplie  de  loufre  natif. 
Nous  en  connoifFons  une  autre  fur  le  Volga  près  de 
Samara,  fameux  par  le  plus  beau  foufre  cry  fiai  lin, 
qui  fe  rencontre  en  grandes  malles  au  milieu  d’une 
matrice  feleniteufe. 

Les  minières  du  gouvernement  d’Orçnbourg 
&  de  Permie,  malgré  quelles  ne  rendent  pour  la 
plupart  que  des  fchifles  &  des  mines  terreufes  de 
cuivre,  ont  cependant  en  partage  une  prodigieule 
abondance  de  bois  pétrifiés  &  mineralifés  ailleurs  fi 
rares,  &  mêmes  des  os  minera lifés,  que  l’on  a  de- 
couvert  dans  quelques  unes.  Nous  avons  de  plus 
un  fpat  phosphorique  très  refFemblant  à  la  fameufe 
pierre  de  Bologne,  qui  s’eft  trouvé  aux  environs 
de  Kafchpour  fur  le  Volga.  Pour  ne  rien  dire  des 
mines  &  fontaines  de  naphte,  &  d’afphalt,  &  de 
foufre,  que  l’on  trouve  au  pied  de  Caucafe,  de 
même  que  fur  la  petite  rivière  Sok,  qui  tombe  dans 

le 


le  Volga,  &  dans  les  montagnes,quicotojentce  der¬ 
nier  fleuve,  entre  les  Villes  de  Samara  &  Sysran  5  ni  de 
la  grande  abondance  de  Tel  alcalis  (natrum)  &  de  fej 
Glaubér  natif,  qu’on  trouve  mélés  à  differentes 
proportions  fur  les  fonds  falés  des  défèrts  d’Aflra- 
jchan  &  de  Sibérie ,  ( dont  on  a  au  moins  quant  au 
dernier  des  lacs  entiers  &  même  une  efpèce  de  car¬ 
rière)  ,  ni  de  la  prodigieule  variété  de  pétrifications 
calcaires  &  pyriteufès,  dont  les  environs  de  Mo- 
fcou  &  tout  le  Volga  abondent. 

Pour  ne  pas  trop  nous  écarter  de  notre  but  il 
efl  tems  de  viliter  les  chambres,  ou  fe  trouvent  di- 
Aribuées  nos  raretés  precieufes. 

Le  plat-fond  y  efl  de  fiuc,  &  les  murailles  font 
ornées  de  piufieurs  tableaux  originaux  de  Rem¬ 
brandt,  de  Houchtenboug,  de  Lingelbach,  de  Ver- 
gufon  &c. 

C’eA  ici  que  l’on  a  placé  les  belles  miniatures 
de  plantes  &  d’infèétes  peintes  par  la  Merian.  —  — 
Trois  gobolets  d'argent  méritent  d’avoir  place  ici, 
comme  étant  les  mêmes  qui  furent  préientés  à  Pier¬ 
re  le  Grand,  lors  qu’il  fit  lancer  ies  vaifleaux  con¬ 
firmes 
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ftruits  fous  Га  propre  direction.  Un  de  ces  gobo- 
lets,  c’eft  celui  que  Ton  Epoufe  lui  préfenta,  contient 
une  fuite  de  65  médaillés  des  rois  de  France,  nom¬ 
bre  égal  à  celui  de  canons,  dont  le  vaiffeaux  étoit 
monté.  Un  autre  qui  eft  d’or  mafiif  pêfe  près  de 
quatre  livres,  &  fut  offert  par  la  Ville  de  Wibourg, 
lorsqu’elle  prêta  hommage  à  fon  vainqueur. 

Un  chef-d’oeuvre  de  l’art,  pour  emporter  l’ad¬ 
miration  des  amateurs,  eft  une  grande  coupe  d’or, 
qui  fut  préfenté  à  l’Impératrice  Catherine  de  la 
part  du  Roi  de  Dannemarc.  Cette  coupe  eft  mu¬ 
nie  d’un  couvercle,  foutenue  de  trois  dauphins ,  & 
émaillée  d’azur.  Ce  qui  la  rend  precieufè,  c’eft 
que  tout  autour  fe  voyent  enchaffées  quantité  de 
pierres  fines  antiques  &  modernes,  qui  ont  été  tail¬ 
lées  par  les  plus  habiles  ouvriers. 

Nous  laiderons  là  pîufîeurs  coupes  d’agate,  de 
Sardoine  &  de  cryftal,  pour  nous  arrêter  à  une  cor¬ 
ne  à  boire ,  telle  que  les  cornes  dont  les  anciens 
peuples  du  Nord  fe  fervoient  dans  leurs  repas.  Elle 
cft  de  verre,  &  foutenue  fur  trois  pieds.  Son  em¬ 
bouchure  eft  garnie  de  lames  d’or,  fur  lesquelles 
eft  reprefentée  une  chaffe  aux  fangliers. 
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L'autre  bout  offre  des  ornemens,  dont  le  goût 
&  le  choix  font  des  plus  finguliers.  On  y  voit 
des  divinités  payennes  de  métal,  entremêlées  aux 
apôtres,  &  au  defiiis  d’eux  le  Sauveur.  Il  fè 
trouve  encor  d’ autres  Saints  peins  en  émail  fur  le 
verre,  ainfi  qu’une  infcription  arabe,  que  je  n’ai 
pu  dechifrer,  au  bas  de  cette  infcription  efl  un 
croiflant*  &  deux  épées  miles  en  làutoir.  Une 
autre  infcription  en  langue  hollandoife  &  gravée 
fur  la  bordure  efl  de  1 55 1 ,  &  defigne  le  nom  de 
celui,  qui  pofTédoit  cette  corne  dans  ce  temslà. 

Apres ,  on  voit  le  modèle  de  la  fontaine  de  la 
flace  Neroae  à  Rome ,  elle  efl  d’argent  du  poids  de 
plus  de  7  livres. 

La  décoration  de  cette  fontaine  pafTe  pour  un 
des  plus  beaux  ouvrages  qui  exiflent  en  ce  genre. 
Elle  efl  formée  par  un  grand  rocher  percé  en  qua¬ 
tre  endroits,  fur  lequel  font  placées  les  ffatues  des 
quatre  grands  fleuves  de  la  terre,  le  Danube,  le 
Gange,  le  Nil,  &  la  Piata.  Sur  la  pointe  du  rocher 

s’élève  un  obélisque  *)  de  granité  rouge  chargé 

de 

*)  C'ejl  cet  Obélisque  qui  a  fourni  au  P.  Kir  cher 
la  matière  d'un  ouvrage  f  t.  Qbeliscus  Para - 

pbilius, 
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de  hiéroglyphes,  le  même  que  Г  Empereur  Cara- 
calla  fit  transporter  d’Egypte  à  Rome,  &  qui  fut  pla* 

cé  ici  ions  le  régné  du  Pape  Innocent  X. - Un 

Ciboire  d’argent  doré  enlevé  de  Dorpat  du  tems  de 
Pinvafion  du  Tfar  Ivan  Wafilovitfch  en  Livonie. 
Il  efi  très  bien  exécute  &  dans  le  goût  de  l’ancien¬ 
ne  archite&ure  gothique.  —  Plufieurs  trophées 
turcs,  entr’autres  la  clef  d'argent,  qui  fut  préfen- 
té  il  I’Empéreur  en  1^22  à  fon  entrée  à  Derbent, 

avec  le  'plat ,  fur  le  quel  elle  avoit  été  mife. - 

Différent  poignards  d’or  tatares  &  indiens,  les  uns 
émaillés,  les  autres  ornés  de  perles  &  de  rubis:  — 
à  coté  eft  un  autre  poignard ,  que  les  figures,  qu’on 
y  voit  fculptées  en  argent,  &  d4m  deflfeiri,  qui 
tire  de  l’antiquité,  font  prendre  pour  une  dé¬ 
pouillé  de  P  ancienne  Grèce.  La  garde  eft  d’ un 
agate  oriental.  Sur  le  pommeau  l’on  voit  le  juge-, 
ment  de  Paris,  le  long  du  fourreau  des  combats 

équeflres,  &  au  bout  les  jeux  de  P  amour. . - 

Mais 


philius,  rempli  de  recherches  ingênieufes  £f  fort 
J  avant  es  fur  l'explication  des  hiéroglyphes  égy¬ 
ptiennes. 


Il 


Mais  ce  qui  de  préférence  mérite  toute  l’at¬ 
tention  des  curieux,  ce  font  les  monuments -anti* 
ques ,  qu’on  à  tiré  des  tombeaux  *)  en  Sibérie,  & 

qu’on 


*J  Les  tombe  aux,  qu'on  trouve  dans  la  Sibérie  me - 
ri  dion  ale,  n'ont  -pas  la  même  figure.  On' y  voit 
fur  les  uns  des  monceaux  de  terre  entafjés  à  une 
hauteur  extraordinaire ,  tandis  que  les  autres 
font  presque  aplatis  ;  plufieurs  même  font  en - 
toutes  de  tombes  gu  de  grands  rocs ,  qui  ont 
été  amenés  avec  une  peine  incroyable  de  con¬ 
trées  fort  éloignées ,  les  environs  ne  présen¬ 
tant  que  de  vaftes  plaines.  Quant  aux  infcrip- 
tions  on  tien  a  pas  remarqué.  On  trouve  de¬ 
dans  des  fquelettes  d'hommes  de  chevaux , 
quelquefois  des  cadavres j  enveloppés  dans  des 
plaques  d'or.  Ces  fquelettes  de  chevaux  fup- 
pojentia  croyance  Juperflm eu fe,  que  les  âmes 
feparées  du  corps  vivront  de  la  même  manière, 
quelles  ont  vécu  ici ,  que  ce/l  ce,  qui  a  au- 

torifé  l’ufage,  de  mettre  dans  les  tombeaux 
avec  les  morts  les  chofes ,  dont  ils  ont  eû  le 
plus  de  befoin ,  £?  qu'ils  ont  le  plus  aimées  pen¬ 
dant  leur  vie.  On  peut  juger  que  ces  chofes 
là  et  oient  plus  ou  moins  riches ,  Jelon  la  qualité 
de  la  perforine ,  qui  s *  en  étoit  fervi.  \  Voilà 

d'on 


quon  doit  regarder  comme  autant  de  dépouillés 
des  richefles  des  Tatares,  de  ces  peuples  conqué¬ 
rants, 


d’où  viennent  ces  precieufes  pièces  d'or  çf  d'ar¬ 
gent  tirées  des  tombeaux ,  dont  il  e/l  queftion. 
Ceux  ou  l'on  trouve  le  plus  dericbe/Jès  Jôntprès 
de  Wolga ,  de  Tobo/tf  d'Irtifcb  jusqu'à  ГОЬіу 
les  tonweaux  dans  les  deferts  du  jenifei  font 
moins  riches *  cf  ceux ,  qui  le  font  le  moins ,  Je 
trouvent  au  delà  du  Lac  Baical.  Les  ornements 
Çf  la  vaijfelle  de  cuivrey  que  renferment  les 
tombeaux  dans  quelques  contrées  fuperieur es  du 
jenifei ,  font  prefwner  Г ignorance ,  ou  Гоп  étoit 
fur  l'ufage  du  fer ,  £T  /  on  peut  conclure  delà 
que  Г  antiquité  de  ces  tombeaux  eft  très  éloignée 
au/Ji  bien  que  celle  des  peuples ,  qui  ont  habités 
ces  contrées.  Mr.  le  Conf  'eiller  d'Etat  Muller 
croit,  que  ce  furent  les  Uigures  ou  jgureers 
peuple  très  policé ,  qui  ayant  fes  propres 

lettres  n'en  a  emprunté  d'aucune  nation 
étrangère.  On  peut  confulter  à  cet  égard  le 
mémoire  de  ce  f avant  fur  les  tombeaux  en  Sibé¬ 
rie  inféré  dans  le  Tome  J econd  des  Suppléments 
à  la  Ruffie  changée.  Les  autres  tombeaux  de 
Sibérie  renferment  des  Tatares ,  avec  eux 
plujieurs  de  fouille  s  des fameufes  conque t  es  }qu  ils 

firent 
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rants,  &  autrefois  les  maitres  de  Sibérie.  Ces 
monuments,  que  l'on  pourront  nommer  YHercu - 
lanum  BLufften ,  font  tous  d’or  maflif,  &  confiaient 
en  couves ,  dont  l’une  porte  une  infeription  arabe 
de  l’an  de  I'hegyre6l7-  en  vafès ,  en  diadèmes  *), 
en  figues  militaires  y  en  harnois  garnis  de  pier¬ 
res  fines,  (St  qui  repréfentent  des  combats  avec  des 
bêtes  feroces,  en  boucliers ,  dont  un  efl  percé 
de  fléchés,  en  calottes ,  en  bagues ,  eu  brace¬ 
lets,  en  colliers,  en  boettes ,  en  branches  d  arbres , 
en  figures  d 'animaux,  de  /w/гл  de  cerfs,  de  lionsy 
de  chevaux,  à9 01 féaux,  &  d  autres  idoles ,  en  boet¬ 
tes  qui  lèrvoiem  à  garder  des  feuille.'  d’Alcoran, 

&  en  plufieurs  autres  ornements  &  parures. 

Ae 

1  . .  mam  1  ■"  11  "  ■■■—■■Il  . —————— —И, 

firent  en  Afie  <?«  Europe.  Toutes  les  di fiè¬ 
rent  es  hordes  ou  tribus  reconnoij] oient  malgré 
leur  disperfion  un  Je  ni  Chef général,  qui  au  mi¬ 
lieu  du  ij  fie  cle  par  oit  avoir  eû  J  a  cour  ou  re- 
fidence  dans  le  dejèrt  au  deçà  de  ITrtiJch,  çfi 
ceft  là  ou  fut  ramajjee  une  partie  de  leur  bu¬ 
tin  immenfe 

*)  Voy  :  Comm.  Acad.  Petrop.  T.  J.  ou  fe  trouve  *  ^ 
la  défier  iptim  de  deux  de  ces  diadèmes. 

a 
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Le  goût  &  la  beauté ,  qu’on  remarque  dans 
toutes  ces  pièces,  font  croire  qu’elles  ont  été 
fabriquées  par  des  artides  étrangers,  que  l’avidi¬ 
té  du  gain  avoit  invités  probablement  à  entrer 
au  lervice  de  Gengiskhan,  &  à  iuivres  les  armées. 
Le  P.  Guillaume  deRubriquis,  qui  faifoit  en  1253 
le  voyage  à  la  cour  du  Khan  Mangu,  y’ trouva 
un  orfèvre  Parilien  nommé  Guillaume  Boucher, 
au  quel  le  Prince  avoit  donné  une  fournie  con- 
fidérable  d’argent  pour  en  faire  une  grande  piè¬ 
ce  d’ouvrage.  Voy:  le  Voyage  de  Guill.  de  Ru- 
briquis  en  Tatarie  Chap.  XXXVI  &  XLL 

Il  11e  me  rede  plus  qu  à  donner  une  de- 
fcription  abrégée  du  cabinet  des  médaillés.  Je 
commencerai  par  les  médaillés  étrangères.  On 
peut  fes  rapporter  à  deux  clalTes  principales.  Les 
antiques  en  forment  la  première,  &  les  modernes 
la  fécondé.  Parmi  les  antiques  nous  avons  mis 
les  médaillés  des  familles  Romaines  appel¬ 
les  co?ifulaires ,  ou  celles  qui  ont  été  frappées 
du  tems  de  la  république  ou  par  les  ordres  des 
confuls,  ou,  ce  que  plufieurs  croient  plus  vrai- 

fem- 
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femblable,  par  les  Officiers  &  les  Triumphirs  mon- 
netaires,  qui  cherchoient  à  conlàcrer  &  à  perpé¬ 
tuer  par  ces  monuments  leurs  noms,  avec  les  adtions 
de  leur  ancêtres  ;  les  médaillés  impériales  ou  cel¬ 
les  qui  ont  été  fabriquées  fous  les  Empéreurs. 
La  fuite  de  cellesci  fuivant  l’ordre,  que  nous  avons 
adopté,  commence  à  Jules  Cefar,  &  ne  finit  qu’a¬ 
vec  la  chute  de  l’Empire  grec. 

Suivent  les  médaillés  grecques ,  des  Rois  & 
des  hommes  illuftres  de  l’antiquité,  puis  celles  des 
villes  y  celles  des  colonies  (St  des  muni  ripe  s. 

Ce  feroît  m’engager  dans  un  labyrinthe  im- 
menfè,  &  nf éloigner  trop  de  mon  but,  que  de 
vouloir  décrire  les  médaillés  rares  ou  en  indiquer 
les  caraders  diffindifs.  On  lait  que  ce  n’eft  ni 
le  métal  ni  la  grandeur,  qui  donnent  du  prix  aux 
antiques,  mais  la  rareté  de  la  tête,  ou  du  revers, 
ou  de  la  legende.  Telle  médaillé  en  or  efi  com¬ 
mune,  qui  eft  très  rare  en  bronze,  &  telle  fera 
très  rare  en  argent,  qui  eft  commune  en  or  &  en 
bronze. 


ÇL2 
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Notre  fuite  des  monnoies  confidaires,  les 
plus  anciennes  des  médaillés  latines,  fi  nous  ex¬ 
ceptons  les  Ailes  &  les  parties  de  l’As,  dont  nous 
en  comptons  auffi  quelques  uns,  eft  aif's  eonii- 
dérable.  Elle  monte  près  de  9OO  pièces,  y  com¬ 
pris  les  doubles.  Le  nombre  des  familles  illu- 
flres  de  Rome,  dont  il  nous  eft  reOè  des  mé¬ 
daillés  11e  va  guere  au  delà  de  178,  nous  en  com¬ 
ptons  1  24  dans  notre  collection.  Elles  iont  tou¬ 
tes  de  bon  aloi,  car  pour  frapper  des  monnoies 
on  iè  iervit  d  un  métal  pur  du  tems  de  la  ré¬ 
publique  &  meme  fous  les  Empércurs,  jusqu’à 
Didius  Julianus,  qui  en  altéra  le  titre.  Elles  iont 
encore  également  très  bien  fabriquées,  &  meme 
le  coin  de  celles  des  plus  anciennes  familles  eit 
trop  bien  marqué,  pour  être  un  des  premiers  ef- 
fais  de  lart  de  battre  monnoie,  ce  qui  porte  à 
croire,  que  les  monnoies  n’ont  pas  toujours  été 
fabriqées  du  vivant  de  celui  dont  elles  portent 
le  nom.  Le  fentiment  le  plus  unanime  fur  la 
fabrique  des  médaillés  latines  eft,  qu’il  n’y  en  eût 
point  d  argent  avant  l’an  485?  &  point  d’or  avant 
fan  547  de  la  fondation  de  Rome. - 
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Quant  aux  médaillés  grecques  nous  avons 
jusqu’à  300.  Les  antiquaires  font  remonter  l’é¬ 
poque  de  la  fabrique  des  premiers  médaillés  grec¬ 
ques  vers  l’an  370  avant  l’Ere  chrétienne,  c’efi: 
à  dire  vers  le  régné  d’ Amyntas  3me  bi- 
fayeul  d’Alexandre  le  grand,  d’autres  la  placent 
au  tems  d’Alexandre  I.  ou  dans  l’année  479  avant 
l’Ere  cheticnne.  On  lait  que  les  médaillés  grec¬ 
ques,  dès  qu’on  a  commencé  à  en  battre,  por¬ 
tent  les  têtes  des  Princes,  qui  les  faifoient  frap¬ 
per,  tandis  que  fur  les  romaines  on  ne  voit  que 
des  têtes  de  divinités ,  &  ce  ne  fut  qu’en  faveur 
de  Cefar  qu’on  s’écarta  de  cet  ufage. 


Le  cabinet  eft  allés  riche  en  médaillés  im¬ 
périales.  Les  têtes  des  Princes,  qui  les  ont  fait 
batre,  &  qu’elles  reprefentent,  leurs  legendes,  qui 
nous  confervent  les  noms  &  les  titres  de  ces 
princes,  leurs  types  enfin  qui  ont  raport  aux  évé¬ 
nements,  qu’ils  transmettent  à  la  pofterité,  nous 
font  envifager  ces  médaillés  comme  les  preuves 
&  les  fources  de  l’hifioire.  Toutes  enfèmble  lè 
montent  à  plus  de  6000  y  compris  les  doubles* 

Q  3  Nous 
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Nous  y  comptons  un  Othon  de  grand  bronze, 
dont  Г  exigence  a  été  tant  de  fois  disputée,  & 
qui  félon  le  fentiment  des  Antiquaires  n’a  point 
de  prix,  un  Pertinax,  un  Pefcenius  niger  en  ar¬ 
gent  &  en  cuivre,  médaillé  rare  ue  quelque  mé¬ 
tal  qu’elle  foit,  les  Gordiens ,  Y  Agrippine  de  Clau¬ 
de,  la  Domitiüy  la  Plctim.  -  Les  médailles 

du  bas  Empire  ne  l'ont  pa*  aufli  complexes. 

Les  modernes ,  qui  ne  commencent  qu’au 
I5me  iiecle,  offrent  1934  pie'ces.  Celles  des  Empe¬ 
reurs  font  les  première  ,  fuivant  l’ordre,  auquel  nous 
nous  fommes  afiujettis,  fuccedent  celles  des  Rois, 
des  Electeurs,  des  Princes  eccîefiafliques,  des  Ducs 
&  Comtes  régnants,  puis  celles  des  Provinces  des 
Pays-Bas,  des  Cantons  de  Suiffe,  des  Princes  & 
des  Républiques  ci* Italie,  enfin  celles  des  Pontifs, 
des  villes  &  des  hommes  illuftres;  le*  dernières 
font  les  mêlées. 

A  1  egard  des  médaillés  ruffes  il  faut  fe  rap- 
peller  que,  pour  aprécier  la  valeur  des  chofes, 
nos  ancêtres  le  fervoient  de  peaux  de  martres, 

ou 
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ou  de  morceaux  de  ces  peaux  (мортки),  &  au 
defaut  de  cellesci  de  petits  lambeaux  coupés  fur 
le  front  des  petits  gris  (лобки).  C’eft  ainfî  que 
les  Carthaginois  &  les  Romains  employèrent  des 
morceaux  de  cuivre,  &  d’autres  matières  de  vii 
prix,  comme  de  la  terre  cuite,  &  du  bois,  pour 
leur  tenir  lieu  de  monnoie.  C’efl  ainfi  encore 
que  les  coquilles  fervent  au  même  ufage  dans  ГА- 
merique,  &  dans  certaines  provinces  de  fAfïe, 
comme  les  amendes  aux  Maldives  &  dans  plufieurs 
endroits  des  Indes.  On  aurait  tort  de  conclure 
par  là,  que  les  Rudes  ne  çonnoiffent  pas  l’ ma¬ 
ge  du  métal.  Ils  le  prenoient  au  poids  en  échan¬ 
ge  de  leurs  marchandifès ,  dont  nos  hifforiens  ne 
permettent  pas  de  douter. 

Ce  furent  les  Tatares,  qui  introduifirent  en 
Ruffie  l’ufage  des  efpcces  monnoyées  *).  On  en 
fabriqua  à  Mofcou  &  à  Twer.  Elles  ne  portè¬ 
rent  d abord  qu’une  infcription  tatare.  Dans  la 

fuite 


*)  Voy.  Rujjïjche  Sammlungen.  T.  V. 

Q_4 


fuite  elle  fut  en  langue  tatare  d’un  côté,  &  de 
l’autre  en  langue  rude.  On  donna  à  ces  efpè- 
ces  le  nom  Dengiy  qui  dérivé  du  mot  tatare,  le¬ 
quel  lignifie  marque,  ou  ligne,  On  y  fubfiitua, 
enfuite  le  nom  Kopeica,  nom  dérivé  de  Копье, 
ou  de  la  lance,  que  le  S.  George  tient  a  la  main. 
Le  mot  Denga  refia,  &  il  lignifia  tantôt  toute  lor- 
te  d’argent,  tantôt  feulement  la  moitié  d’un  Ko- 
peica. 

Les  Dengi  tatares  n’eûrent  pas  cours  à  No- 
vogorod.  Le  commerce  y  avoit  introduit  l’ufa- 
ge  des  efpéees  lithuaniennes  (гроши)  &  fuedoi- 
fes  (аршуги). 

Enfin  fous  le  régné  du  Grand  Duc  Walili 
Dmitrievitfch  les  >  ovogrodiens  commencèrent  à 
batre  monnoie  à  leur  propre  coin,  &  la  valeur 
intrenfique  de  cette  nouvelle  monnoie  furpalfa 
de  beaucoup  celle  de  Mofcou  &  de  Twer. 

Nos  monnoies  ruffes  font  ainli  rangées  : 

La  I.  cl  a  (Te  renferme  celles  dont  on  ignore  la  date. 
n’ayant  ni  infeription  ni  legende.  Les  types 
grofiiers  &  difformes,  qu’on  voit  fur  les  deux 

faces 
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faces  reflemblent  à  la  tête  d'un  bouc ,  ou  a  un 
tigre,  ou  à  un  cheval,  ou  aune  chevre,  ou 
c’eft  une  figure  d’homme  tenant  quelque  cho- 
fe  à  la  main. 


La  II.  contient  celles,  qui  n’ont  qu'une  infcri- 
ption  en  langue  tatare.  Le  revers  reprefènte 
des  griffons ,  des  oifeaux ,  des  têtes  de  bouc, 
des  figures  d’hommes  de  bout  &  à  cheval, 
tenant  à  la  main  un  fabre,  une  lance  ou  un 
oifeau. 

La  III.  préfente  celles  qui  ont  des  infcriptions  tata¬ 
re  rujje.  Le  type  eft  presque  le  même  que 
celui  des  precedentes.  L’infcription  ruffe  eft 
pre  que  toute  effacée,  à  peine  peut  on  y  de- 
chifrer  les  mots  князѣ,  ou  печашѣ  княжая 
в Ъ  ордѣ.  Sur  quelques  unes  on  diftingue 

князѣ  Великаго  Василія,  &  fur  une  autre 
on  voit  les  lettres  Дмишр.  .  .(peutétre  Дми¬ 
трія  Івановича  Донскаго). 

Dans  la  IV.  font  celles  qui  n’ont  qu’une  infcri - 
pion  rujfe ,  mais  dont  la  date  n*  eft  par  con- 

Q_  5  nue. 
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nue,  le  nom  du  Prince  n’y  étant  pas  expri¬ 
mé.  Sur  une  on  lit  les  mots  pocmo  жана, 
безумна,  &  fur  une  autre,  qui  efl  la  feule, 
le  nom  князѣ  ІІетерѣ  Дмитріевичѣ. 

La  V.  offre  celles  des  Grands  Ducs  de  Mofcovie , 
de  Walili  Dmitrievitfch ,  de  Wafili  on  ne  lait 
le  quel,  de  Walili  Waiiljevitfch,  d’Iwan  Wa- 
liljewitfch,  de  Walili  Iwanovitfch.  Le  type 
réprefente  ou  le  Prince  foit  alïis ,  foit  à  che¬ 
val,  ayant  à  la  main  une  lance,  un  fabre  ou 
un  oifeau,  ou  bien  un  homme  coupant  du 
bois,  ou  tirant  une  flèche  à  un  oifèau,  ou 
bien  des  figures  d’animaux,  des  ferpents  ai¬ 
lés,  des  coqs,  dek  cygnes.  Le  revers  efl 
marqué  de  têtes  d’hommes,  de  fleurs,  d'ani¬ 
maux,  ou  cefl  le  Prince  qui  efl  à  cheval  & 
qni  tue  un  ferpent. 

La  VI.  contient  celles  des  Princes  appanagiés  —  de 
ceux  de  Galitz ,  &  de  Swenigorod ,  de  ceux  de 
Mojchaisk  &  de  Bielofèro ,  de  ceux  de  Bo- 
rovsk ,  de  Siisdal ,  de  ceux  de  Re/ащ  de  Twer, 
&  de  Kafcbinsk. 


La 


La  VIL  rép refente  celles  des  differentes  villes  de 
la  Rufiie,  qui  ont  fait  battre  monnoye:  ce 
font  celles  de  Novgorod,  de  Plejcou ,  de  Mo- 
J  cou ,  de  Twer ,  de  Mofchaisk ,  de  Su  s  d al, 

de  Rcjàn. -  Sur  celles  de  Novgorod  on 

aperçoit  une  figure  qui  réprefente  le  Prince  af- 
fis  fur  fon  trohne.  Piufieurs  Г  ont  prile  pour 
celle  de  la  fameufe  Pofadnitza  Marfa ,  mais 
ils  fe  trompent  félon  toute  apparence,  les  pre¬ 
mières  mon  noyés  de  Novgorod  étant  du  me¬ 
me  coin  que  celles  qui  furent  trappées  après. 
Toutes  ces  pièces  font  d’argent.  Le  type 
marque  que  la  fabrique  des  monnoies  étoit 
encore  à  fonberçeau.  Celles  de  cuivre,  qu’on 
fabriqua  à  Mofcou,  à  Twer  &  à  Kafchinsk, 
portent  le  nom  de  лоуло,  пуло  ou  пулѣ,  mot 
qui  eff  refié  à  la  plus  petite  de  nos  elpèces  de 
cuivre ,  ce  qui  en  pafiant  fait  voir  que  le  mot 
полушка  ne  dérivé  point,  comme  on  Га  cru 
de  полѣ  &  ушки  (demi  oreillettes). 

La  VIII.  claffe  eff  remplie  des  monnoies  des  pre- 
miers  Tfars  jusqu’au  régné  de  Pierre  le  Grand. 
La  monnoie  fe  lent  de  la  reforme  du  Tfar 

& 


&  le  type  commence  à  être  mieux  exprimé* 
Il  y  a  des  pièces  d’or  du  Tlàr  Iwan  Waliio- 
vitfch  ;  ce  que  Гоп  y  trouve  de  remarquable, 
c’efl:  que  Гоп  voit  fur  les  deux  faces  l’aigle  à 
deux  tètes  portant  fur  une  face  au  milieu  de  la 
poitrine  une  Licorne  &  lur  l’autre  le  Saint  Ge¬ 
orge.  Ce  Tiar  fut  le  premier  qui  mit  devant 
le  titre  les  mots  Божіею  милостію  (par  la 
grâce  de  Dieu).  Son  titre  qu’on  voit  expri¬ 
mé  autour  de  ces  pièces,  eli  Б.М.  Великій 
Князь  ІванЪ  Васильевичъ  всея  русіи  Влади¬ 
мирскій  Московскій  Новогородскій  Псковс¬ 
кій  Тверскій  Полоцкій  Царь  Казанскій 
Царь  Астраханскій.  Il  у  а  des  monnoies 
du  faux  Demetrius  ck  du  Roi  Vladislas ,  qui 
affecle  le  titre  Царь  и  Великіи  Князь  Вла¬ 
диславъ  Жигимоятовичѣ  Всея  [Туссіи.  Sur 
les  monnoies  du  Tiar  Mi  ch  ai  le  Fedrovitfch 
on  trouve  le  mot  СамодержецЪ  ajouté  au 
titre  du  Tlàr.  Alexei  Michailovitlch  fit  frap¬ 
per  les  premiers  Roubles ,  des  quarts  de  Rou¬ 
ble  de  forme  triangulaire,  des  pièces  d’or,  & 
de  cuivre.  Parmi  celles,  qui  furent  frappées 

par 
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par  l’ordre  de  la  Tfarewna  Sophie  Alexiewna, 
il  y  en  a  du  meilleur  coin.  Je  n’en  ai  vu 
qu’eh  or.  Je  ne  me  fouviens  pas  qu’aucun 
auteur  ait  fait  mention  des  monnoies,  qui  ne 
portent  que  le  nom  duTfar  Joan  Alexeevitlch. 
Ce  filence  en  prouve  la  rareté.  Le  cabinet 
en  poflede  quelques  unes.  Je  n’  oie  pas  dé¬ 
terminer  au  jufJe  le  tems  de  leur  fabrique.  Se- 
roit-ce  que  la  Princefle  Sophie ,  qui  le  flattoit 
de  voir  élévé  ce  Prince  leul  fur  le  trohne,  les 

auroit  fait  battre  d’avance  ? -  Le  nombre 

des  pièces  contenues  dans  ces  huit  dalles 
monte  à  6ooo. 

La  IX.  renferme  les  monnoies  &  les  médaillés  frap¬ 
pées  pendant  les  régnés  de  Pierre  le  Grand  & 
de  fes  illuftres  Succelfeurs.  Le  nombre  des 
médaillés  tant  en  or  qu’en  argent  monte  à 
178-  On  y  trouve  la  pièce  originale  qui  fut 
frappée  &  prelentée  à  Pierre  le  Grand ,  lors¬ 
qu’il  vifita  en  1717  l’hôtel  de  monnoies  à 
Paris.  Le  portrait  de  l’Empéreur  étoit  d’une 
telle  relfemblance  que  Pierre  I.  fe  réconnut 
au  premier  alped. 

Suivent 
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Suivent  les  monnoies  Puniques ,  Gothiques , 
Chinoifes ,  celles  du  Japon  &  des  Indes.  Les  pius 
rares  y  font  dix  de  ces  fameufes  Roupies  d’or  qui 
reprefententles  fignes  du  zodiaque,  dont  J  hiftoire  iè 
trouve  au  Tome  fécond  des  voyages  de  Tavernier. 
Le  premier  poileffeur  du  cabinet  les  avoit  acheté 
mille  Ecus. 

Ce  qui  donne  une  préférence  marquée  à  no¬ 
tre  cabinet  ce  font  les  Arabesques ,  &  les  monnoies 
tatares  ;  celles  des  Califes  d’ Anderabe ,  de  Samar- 
cand ,  de  Schâfch ,  celles  des  Khans  de  la  Bolgarie, 
de  h  Crimée,  à' Afov,  delà  Horde  d'or.  -  -  Le 
nombre  de  ces  monnoies  va  audelà  de  8000. 

La  garde  de  ces  précieux  depots  efl  confiée 
aux  memes  qui  veillent  à  la  Bibliothèque.  Le  ca¬ 
binet  d’hifioire  naturelle  efl  ouvert  en  été  deux  fois 
par  femaine  à  des  heures  marquées. 

Me  voilà  arrivé  â  la  fin  de  ma  tâche.  Seroit  ce 
que  je  faurois  bien  rempli?  c’eft  ce  que  j’attends 
du  jugement  du  lecteur  :  mais  je  le  prie  de  fe  rap- 
peller  toujours  que  ce  n'efl  qu’un  effai  qu’on  s’ efl 
engagé  à  lui  donner. 
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